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AVANT-PROPOS 


Depuis la première édition de « Mamadou et Bineta lisent et 
écrivent couramment », l'Afrique a évolué considérablement. Une 


ère nouvelle s'ouvre pour le pays. 


Toutefois, dans cette prodigieuse évolution politique et sociale, 
il est une chose qui n'a pas changé : les enfants sont demeurés 
des enfants ; ils sont ce que sont les enfants de toutes les nations, 
de toutes les races du monde. Et elle vaut pour eux comme pour 
tous leurs pareils, cette réflexion d’un très ancien philosophe. 
réflexion qui est aussi une constatation du bon sens : 


«La nature veuf que les enfants soient enfants avant que d’être 
hommes. L'enfance & des nanièrgs de voir, de penser, de sentir, 
qui lui sont prapres: rien n'est moins sensé que d'y vouloir substi- 


tuer les nôtres ». 


/ 

C'est dire que la pédagogie conserve ses droits puisque ceux-ci 
n'ont pas d'autre origine ni de justification que la soumission aux 
lois qui président au comportement et au développement intellec- 
tuels et affectifs des élèves. 


A cet égard, notre livre n'a pas vieilli, puisque sa préoceit- 
pation fondamentale était précisément cette adaptation aux 
traits caractéristiques de la mentalité enfantine, 


D autre part. l'apprentissage de la langue française demeure une 
nécessité pour les populations africaines qui l'avaient. dans Îles 
années antérieures, entrepris et, très souvent, mené à bien de 
façon remarquable. La connaissance de cette langue leur permet 
en effet d'accéder à une vaste somme de connaissances de toutes 
sortes et de productions littéraires auxquelles leur propre génie 
apporte et continuera à apporter une inestimable contribution. 


La présente édition de l'ouvrage conserve donc des précédents 
(out ce qui en est valable, c'est-à-ünre tout ce qui convient à des 
entants alricans quel que soi le révime politique ou social sous 
quel vivent leurs familles, Par contre elle s'est débarrassée de 
Lou ce qui, dans la perspective de l'evolubion du pays, n'aurait pas 
manque d'epparaitre comme périmé et dépassé. 


Notre ambilion est que les écoliers africains continnent à se 
reconnaitre sous les traits de Aamadou et Bineta, ef que leurs 
metres soïeut, par ce manuel comme par les autres ouvrages de 
ka Libraine lstra, aidés dans la noble et difficile tâche qui leur 
est confie 


CONSEILS AUX MAÎTRES 


pour l'Enseignement du Français au Cours élémentaire 


I. ÉLOCUTION 


La première leçon à faire sur un eujet étudié, celle qui commande toutes les autres, 
c'est, comme je l'air indiqué dans les « Directions Pédagogiques », la leçon d'élocution. 


La matière de cette leçon est le texte de lecture se rapportant au sujet étudié. Le 
travail de préparation du maître consistera done à lire attentivement ce texte et à 
noter Sur son Journal de classe les questions principales qu'il posera aux élèves. — 
La leçon doit avoir Heu en présence des choses elles-mêmes avant de devenir un appren- 
tissage de mots {voir Directions PFédagogiques}. 


II. VOCABULAIRE 


. La leçon orale de langage doit être suivie d'exercices écrits de vocabulaire destinés 
à faire connaître l'orthographe dés mots nouveaux, et à préciser, renforcer l'acquisi- 
tion des notions enseignées pendant la leçon de langage. 


JT. ORTHOGRAPHE 


Au cours élémentaire, la dictée n’a pas pour but de faire acquérir des notions nou- 
velles, mais de vérilier si les notions enseignées précédemment en vocebulaire et en 
grammaire ont été comprises et apprises. Le maître choisira donc des textes de dictées 
qui ne renferment que des mots connus et qui ne fassent appel qu'à des connais- 
sances grammaticales déjà apprises. Il trouvera des exemples de ces dictées dans les 
exercices qui accompagnent les deux premiers chapitres du Manuel. il devra, ensuite, 
rédigér lui-même les textes proposés, 


10 — Il ne copiera pas le texte au tableau, il ne ge lancera pas dans de longues expli- 
cations préalables : il se contentera de lire le texte distinectement en attirant l'attention 
des élèves sur les règles de granimaire dont ils devront se souvenir, puis il dictera. 

Si les élèves font de nombreuses fautes, c'est que les lecons dont la dictée est une appli- 
cation ont été incomprises ou mal étudiées : le maître devra lea refaire. 


20 —_ La seule différence entre la « dictée préparée» et la «dictée de contrôle» est 
que Ja premiére est une application des récentes leçons de vocabulaire ef de grammaire, 
tandis que la seconde est une révision des lecons plus anciennes. 


39 — De temps en temps, quand on disposera de quelques minuies, on procédera 
rapidement à des exercices purement orthographiques : on dictera par la méthode La 
Martinière des mots précédemment étudiés. 


IV, CONSTRUCTION DE PHRASES 


L'enseignement de la construction de phrases a une importance considérable au point 
de vue de l'apprentissage de la langue française. Mais c'esl un des enseignements les plus 
difficiles, l'un de ceux où les maîtres réussissent le moins bien. Pour leur venir en aide, 
j'ai introduit dans cette nouvelle édition, une étude méthodique de la phrase que j'ai 
essayé de mettre au point après de longues recherches et inaiuts tâtonnements. La méthode 
est très simple: elle consiste à passer progressivement des phrases rudimentaires aux phrases 
complexes {qui sont de véritables paragraphes} et à n'utiliser pour la construction de chaque 
phrase que des connaissances déjà acquises (vocabulaire-grammaire). Mise à l'essai pendant 
une aunée scolaire dans plusieurs écoles africaines, cette méthode à donné des résultats 
inespérés. Elle est actuellement adoptée dans de nombreuses écoles de France. 


V. GRAMMATRE 


Suivant les conseils d'un des grands maitres de la langüe française M. Brunoit, 
ancien doyen de la Faculté des lettres de Paris, j’ai considérablement simplifié l’ensei- 
gnement de la grammaire : je l'ai débarrasgé de toute définition oiseuse, de toute 
règle superflue. L'épreuve de la pratique a démontré qu'en Afrique comme en France 
la méthode préconisée par M. Brunot était la bonne. 


VI. CONJUGAISON 


Pour la conjugaison comme pour la construction de phrases j'ai distingué nettement 
le programme de lx première année du cours élémentaire de celui de in deuxième 
année, La conjugaison française est en effet très complexe : elle abonde en irrégularités. 
Ce serait aller à l'encontre de l'intérêt des élèves que de ne pas sérier les difficultés 
et de leur imposer d'emblée l'étude d’un programme très étendu. J'ai, il va de soi, 
laissé complètement de côté les temps désuets ; les subjonctif imparfait, passé anté.- 
rieur, etc. que les programmes métropolitæins 8e sont eux-mêmes refusés d'introduire 
au cours élémentaire (voir Instructions ministérielles de 1923), 


VII. LANGAGE 


Sous Je titre de «Langage» j'ai placé Fétude méthodique des principaux moyens 
dont dispose la langue française pour exprimer une idée déterminée {exemples : idée de 
quantité, de degré, d'appartenance, de commandement, etc.}. 


Cette étude manquait dans les éditions précédentes, ce qui était uns lacune. En 
outre ls manuel ainsi remanié aménera l'élève, à la fin du Cours Elémentaire, à un 
niveau lui permettant d'aborder sans difficulté l'étude du manuel de français du Cours 
Moyen où l'apprentissage de la langue française devient plus précis, plus complet et 
plus nuancé. 


J'aurais souhaité conserver au présent manuel la disposition des précédentes éditions 
{tous les exercices sur la page de gauche, le texte de lécture sur la page de droite). 
Cette disposition, simple, claire, élégante, facilite l'emploi de l'ouvrage, Mais il m'était 
pas possible d'accroitre l'importance de l’appareil pédagogique des pages de gauche, 
qui sont déja trop abondamment garnies. J'ai done, la fin de chaque chapitre, 
groupé les diverses leçons de langage se rapportant à un même sujet, au lieu de les 
jragmenter et de les répartir à l'intérieur des autres leçons de l’appareil pédagogique. 

Il va de soi que le maître devra faire cette répartition. C’est dire qu'aux six rubriques 
de chacune des pages de gauche (élocution, vocabulaire, orthographe, construction de 
phrases, grammaire, conjugaison) s’ajoutera désormais une septième, à savoir le langage 
qui sera généralement réservé au cours élémentaire 22 année. 


VIII. CONTES ET RÉCITS 


Chacun des onze chapitres du manuel est suivi d'un conte ou d’un récit qui n'est 
accompagné d'aucun questionnaire ni exercice, 84 Jecture ne visant qu'à distraire les 
élèves et à les délasser. 


IX. RÉCITATION 


J'ai remplacé un certain nombre des anciens textes de récitation {dont la valeur 
littéraire était médiocre} par des poèmes de bons auteurs, Ces nouveaux textes sont, 
sans aucun doute, plus difficiles (en ce qui concerne l’idée eë l'expression} que les pré- 
cédents. Mais le maître n'aura pas besoin de s’ingénier à Îles expliquer à fond. Ii suffit 
que les élèves en saisissent parfaitement le sens général. Ce qui importe, c'est que les 
élèves soient charmés par le rythme et l'harmonie du poème. 11 faut donc que ces 
textes soient lus et récités de façon expressive et nuancée. 


X. EXERCICES ÉCRITS 


Foute de place je r’ai pu proposer autant d'exercices écrits que je l’aurais souhaité. 
Ceux que J'ai indiqués doivent être considérés comme des exemples ; le maïtre en trou- 
vera lui-même d’autres du même genre qu'il aura soin de «préparer» sur son journal 
dé classe, 





I. — FÆlocution. 


Le maitre lit le texte, puis il pose ces questions : 

1. Que dit la mère pour réveiller Mamadou et Bineta? 

2. FEnumérez les diverses actions faites par Mamadou et Bineta À leur réveil. 

3 Dans quoi met-on l'ezu (trouvez plusieurs noms de récipients). 

d, Que mangez-vous le matin? (Ne répétez pas ce qu’il y a dans la lecture: 
dites ce que vous mangez réellement.) 

5. Que dites-vous pour saluer vos parentsf pour saluer le maître? pour saluer 
un passant? 


IT, — Vocabulaire. 


Remplacer les points par Îles mots convenables : 
école, natte, banane, calébasse, couverture, lavent. 
Mamadou et Bineta roulent la ... sur laquelle ils étaient couchés. Ils 


plient leur ... is 8e ... avec l’eau d'une .., Ils mangent une ... Ils 
partent pour ... 


LII, — Dictées. 


Dicter par le procédé la Martinière les mots enseignés en vocabulaire, 
Réserver les plus difficiles au C, E. 2° année. 


IV. — Construction de phrases. 


C. E, 17° année, — Mamadou mange une banane. Faiïles une phrase ana- 
loue avec les mots: plie, roule, appelle, salne (voir Ia lecture n° 1). 


C. E. 2° année. ——- Mamadou ef Bineta mangent une calebasse et du cous- 
cous. f'aités une phrase analogue avec les mots: cherchent, roulent, saluent 
{voir la lecture n° 1}. 


VF. — Crammaire. 


1. Je m'appelle ... (Mamadou) Mamadou est mon nom. Mon père s'appelle 
{Camara}. Camara est son nom ... Mon maitre s'appelle (M. Diallo) Diallo 
est son nom ... — Trouver d'autres noms de personnes. 

2. Les personnes (hommes, fermmmes, enfants) ont d’autres noms: le père, la 
mére, le îÎrère, le maitre, l'écolier, le forgeron, etc. — (Trouver des noms 
analowues.) 

3. Les animaux ont un nom. (En faire trouver): chien, chat, etc... 

4. Les choses ont un nom. (En faire trouver.) 

Excreice, — Faire trouver et copier des noms choisis dans 12 lecture. 


CHAPITRE LI 


nr 


1. — Le départ pour l'école. 


1 — Ïl est 7 heures. Depuis longtemps le soleil est levé. 
Les oiseaux chantent. Au village les pilons tombent en cadence 
dans les mortiers. Les cogs et fes poules vont et viennent, 
piquent la terre de leur bec, cherchent des vers et des grains. 


«Hoé! mes enfants, debout! Hoé Mamadou! Hoé Bineta!» 


2 _… A l’entrée de la case, la maman appelle les écoliers. 
Mamadou et Bineta s’éveillent. Ils se lèvent ; il roulent la natte 
sur laquelle ils étaient couchés; ils plient leur couverture. Ils 
se lavent avec l’eau d’une calebasse. Ils s’habillent. {ls mangent 
deux boules d’akassa, un peu de cous-cous, et une banane. 


Ils saluent leurs parents. Îls partent pour l’école. 


2. — Récitation. 
La chanson du rayon de lune. 


Sais-tu qui je suis? — Le rayon de lune. 
Sais-tu d’où je viens? — Regarde là-haut. 

Ma mère est brillante, et la nuit est brune; 
Je rampe sur l’arbre et glisse sous l'eau; 

Je m'’étends sur l’herbe et cours sur la dune: 
Je grimpe au mur noir, au tronc du bouleau, 
Comme un maraudeur qui cherche fortune. 

Je n’ai jamais froid, je n'ai jamais chaud. 


GUY DE MAUPASSANT, («les vers.s Albin Michel. édit. 
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TL. — Ælocution. 
Le maïtre lit le texte, puis il pose ces questions : 
1. Mamadou et Binefta sont levés. Où vont-ils? 
2, Enumérez, en vous servant de la lectüre, les personnes, les animaux, les 
choses qu'ils voient en route. 
3. Où vont les femmes pour puiser de l’eau? Avec quoi puisent-elles l’eau? 
4. Où vont les cultivateurs? Avec quoi les cultivateurs cultivent-is leurs champs? 
‘5. Qu'est-ce qui amuse Mamadou et Bineta? 


ET. — Focabulaire. 


Remplacer les poïnts par Îles mots convenables : 
champs, calebasses, houe, canaris. 

Lcs femmes viennent de la rivière. Elles portent sur la tête des ... et 
des .,. Les cultivateurs vont aux ... Ils portent sur l'épaule une ... 


EIL — Jhetées. 


1, Mamadou et Bineta vont à l’école.) Ils rencontrent des femmes et des eulti- 
vateurs. 

2. [automobile arrive, la poule se sauve, le cabri galope. ) Mamadou et Bineta 
s'amusent beaucoup. 


Note importante. — Dans toutes les dictées, on se contentera, pour le 
C. EH, re année, de la première partie du texte, celle qui va jusqu’à Ia 
parenthèse. 
[V. — Construction de phrases. 
CG. E. 17€ année, — Mamadou traverse le village. Faites des phrases ana. 
logues avec les mots: rencontre, voit, porte, poursuié. 
C. E. 2* année. — Les femmes viennent de la rivière; elles portent un 


canari. Faites des phrases analogues (2 actions) avec les mots: les cultiva- 
teurs, le chien, le cabri. 


V. — Grammaire. 


J. Exercice de révision : Trouver dans la lecture des noms dé personnes, des 
noms d'animaux, des noms de choses. 





Leçon : 
2. Mamadou, Bineta, Karam, sont des noms propres. Enfant, écolier, eultiva- 
teur, sont des noms communs, — Les noms propres commencent par une 


lettre majuscule. 


VI. — Conjugaison. 
Conjuguez par écrit, au présent de l'indicatif, le verbe être content. 
(Le maître écrira au tableau Ia conjugaison du verbe, la fera lire un 
grand nombre de fois en variant l'adjectif employé, puis il effacera le tableau 
et fera faire l'exercice sur les cahiers.) 
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3. — La traversée du village. 


1 — Pour aller à l’école, Mamadou et Bineta traversent 
tout le village. Ils rencontrent des femmes qui viennent de 
la rivière, portant sur la tête des calebasses ou des canaris 
remplis d’eau. Îls voient aussi des cultivateurs qui, la houe 


sur l'épaule, partent aux champs. 


2 — Holà! Attention! L’automobile de Karam arrive. 
Quel bruit! Quelle poussière! Les porteuses d’eau descendent 
dans le fossé de la route. Les cultivateurs s’arrêtent pour 
regarder la machine. Une poule, effrayée, se sauve. Un co- 
chon furieux, grogne. Un chien poursuit la voiture en aboyant 
avec colère. Un cabri galope, bondit sur ses quatre pattes, 
voit un passage dans une haie, et disparaît comme un rat 
dans un trou. Mamadou et Bineta rient. Ce bruit, ce mouve- 


ment les amusent beaucoup. 
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Élocution. 


1. Où est votre école? (Faire trouver la situation exacte : interdire la répétition 
du texte de la lecture.) 

2. Faire trouver les différences entre l'école et la case (forme, dimensions, éclai- 
rage, nombre de portes, de fenêtres, etc.). 

3. l'aire l4 description exacte de l'école, on s'inspirant de la iecture. 


IT, — Focabulaire. 


pierres, fenêtres, banco, toit, portes, murs, 


L'école est couverte d'un ... en paille. Les ... sont peints à la chaux. 
On a percé dans les murs des ... pour entrer eb sortir et des ,.. pour 
donner de l'air et de la lumière. Les murs de l'école de la vills sont faits 
avec des ...; ceux de l'école de village sont en ... 


IIE, — Jhctées, 


V. — 


i. L'école est couverte d'un toit en paille, Les murs sont en banco. ) Autour de 
l'école il 7 a une véranda abritée de la pluie, 

2, L'école de la ville a des murs en pierre. ) Mamadou et Bineta aiment l’école 
de leur village. Ils s'y trouvent bien. 

3. Dicter par le procédé la Martinière les mots: l’école, 1n cage, la maison, le 
toit, Îles murs, la porte, la fenêtre, le banco, la chaux, la véranda. 


. — Construchon de phrases. 
C. E. 1f° année. — L'école esf bien située. Faites avec le mot école plu- 
sieurs phrases analogues (l'école est propre, etc.). 
C. E. 2% années. — L'école n’est pas uns case. Faites des phrases ana- 
iogues avec les mots : les murs, Le toit. 
(Grammaire. 


Lo singulier ef 1e pluriel. 
L'école, une école; le village, un village ; la case, une case; le feu, un feu. 
Ces noms sont au singulier. (Montrer une büchette, un livre, un cahier, etc., 
faire trouver des noms an singulier.) 

Les écoles, Îles villages, les cases, deux cages, dix cases, 3 cahiers, etc. Cea 
noms sont au pluriel, 

Exercice. — f'aire trouver dans les paragraphes 1, 2, 3, des nos au sin. 
gulier et des noms au pluriel, 


VI. — Conjugaison. 


1. Lé verbe être propre au présent de Findicatif. 
2. Le verbe aimer l’école au présent de l'indicatif. 
(Le C.E. ire année ne conjuguera que les 3 personnes du singulier.) 
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&k. — La maison d'école. 


1 — Voilà l’école. Elle est située en haut du coteau. Le 
village est un peu plus bas. De l’école, on voit très bien les 
cases serrées les unes contre Îles autres. Les feux ont Tété 
allumés. La fumée s'élève comme un brouillard. On entend 
à peine les bruits. [L'école est bien située, On peut Ty tra- 
vailler tranquillement. 


2 — L'école n’est pas une case ronde. C’est une maïson 
rectangulaire. Élle est couverte d’un toit de paille à quatre 
pentes. Les murs sont en banco; ils ont été peints à la 
chaux. Le maçon a tracé en bas et en haut une large bande 
rouge. L'école est propre, agréable à voir. De grandes fenêtres 
et une porte ont” été percées dans les murs. La elasse est 
bien aérée. Tout autour, une véranda large de deux mètres 
abrite du soleil. 


3 -—- Mamadou et Bineta ont” une belle école. Le vieux 
Camara, qui parle beaucoup, raconte qu'il a vu dans la grande 
ville des écoles plus belles encore, avec des murs tout en 
pierres et des toits couverts de tôle. Mais Mamadou et Bineta 
trouvent que leur école du village est très jolie ainsi. Ils” y 


sont bien. 


"if 


F: 
HER 
ÿ 






À 0 
( cn nn 


me, 





I. — ÆElocution. 


Faire sortir Îles élèves dans It cour. Leur faire exécuter où mimer toutes 
les aetions énumérées dans la lecture: 19 quand Mamadou et Bineta arrivent; 
30 Jorsqué le maître arrive. 

En même temps qu'ils exécuteront ces actions, les élèves les exprimeront. 


TI. — Forabularre. 
1. classe, porte-manteau, soleil, livres, ombre, tableau noir. 
Quelques élèves se chauffent au ... D'autres, jouent à l’... dés arbres, 
Séni balaie la ... Abdou lave l6 .., Mamadou pose les ... de M. Diallo sur 
le bureau, La canne est accrochée au .,.. 
2, lavé, balayée, essuvés. 
Tous les matins, la classe doit être ..., le tableau noir ..., les banes et 
les tables ... 


TITI. — hiciées, 
1. Monsieur Diallo arrive à l'école, Mamadou le salue. ) Les enfants aiment bien 
leur maîlire. 115 sont polis avec lui, 
2. La classe doit être balayée, le bureau essuyé, le tableau noir lavé. } La classe 
doit être toujours trés propre. 
3. Dicter par le procédé La Martinière les mots: la cour de l'école, le maïtre, 
les élèves, Je hbalaie [à classe, J'essuie les tables, 


IV, — Construction de phrases. 
C. E,. 1€ année, — Séni balaie la classe. Faites des phrases analogues avec 
les mots : lave, essuie, prend. 
C. E. 2° année, — Les enfants se lévent et vont saluer leur maître Trou. 


vez dans la lecture trois phrases analogues (exprimant deux actions faites par 
le même sujet} 


V. — Grammaire. 
Les noms au pluriel se terminent presque toujours par s. 
Ex.: fa case, les cases, l'arbre, les arbres : l'enfant, les enfants, Relever 
les noms de la lecture (ou d’un paragraphe), Mettre au pluriel ceux qui sont 
au singulier et inversement, 


VI. — Conjugaison. 
1. Le verbe être poli au présent de l'indicatif. 


2. Le verbe laver je tableau noir au présent de l'indicatif. 
Applications. Conjuguez de méme: je travaille bien, J'arrive à l'école. 


15 
5. — La cour de l'école. 


1 — Mamadou et Bineta ne sont pas les premiers-arrivés 
à l'école. Il y a déjà beaucoup de petits camarades dans 
la cour. | 

Les=uns se chauffent au soleil: d’autres jouent à l’ombre 
des arbres. Séni balaie la classe. Abdou lave le tableau 
noir. Dans=un coin, auprès de la haie, les deux polissons 
Ali et Hamidou se disputent. Îls ressemblent à deux coqs 
en colère. 


2 — Monsieur Diallo, !’Instituteur, arrive à son tour. 
Les-enfants se lèvent, viennent à sa rencontre. Ali et 
Hamidou, euxaussi, vont saluer leur maître; ils ne sont 
plus”en colère ; ils-ont peur d’être punis. 

«Bonjour, Monsieur», disent les-élèves. 

«Bonjour, mesenfants», répond le maître avec un bon 


sourire. 


3 — Mamadou prend les cahiers de Monsieur Diallo et 
va les poser sur le bureau. Séni prend la canne et va 
l’accrocher au portemanteau. Les—enfants aiment bien leur 
maître. Îls veulent lui faire plaisir. Ils travaillent bien. 
ls sont sages et obéissants. Aussi ïils-apprennent vite. 
Ils sauront bientôt parler français. 

L'école de Monsieur Diallo estune école modèle. 


4 — Monsieur Diallo entre dans la classe. Il regarde 
si Îa classe a été balayée, le tableau noir lavé, les bancs 
et les tables essuyés. 

À huit heures, il sort de sa poche un sifflet: «Tu-u-u-u! ...» 
Vite, vite, les élèves se mettent en rang. 

Lä-bas sur la route, le petit Dossou se hâte. H est-en 
retard. Îl n'a pas voulu se lever assez tôt. C’est-un petit 
paresseux. 

Il court, il court, comme le cabri de ce matin. Il 
est”essoufflé, il respire avec peine ; il a chaud. «Trop tard. 
Dossou, trop tard!» ‘Tes camarades sont déjà en rang. Tu 
as7été paresseux ce matin. Tu as couru pour rattraper le 
temps perdu. Mais le temps perdu ne se rattrape pas. 

Dossou, petit paresseux, tu seras puni ! 
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I. — Ælocution. 


Lorsque les élèves liront pour la première fois le texte ci-contre, ils mon- 
treront du doigt, 6’il y à lieu, les objets dont il est question. 

Puis le maitre les interrogera sur le texte lu: en quoi est le sol de la 
classe? le plafond? Quels sont les meubles de la classei etc. 


II. — Vocabulaire, 


l. paille, bambou, terre battue, banco. 


Le sol de la classe cest en ... Le toit est couvert de ... Lcs murs sont 
en ... Le plafond est fait avec du ... 
9, tableau noir, table, bureau, bancs. 
Les élèves sont assis sur des ..., Ils écrivent enr la ... Le maître écrit sur 
sonr ... Avec la craie, le maitre et les élèves écrivent sur le .., 


III. — Dictées,. 


1. Les murs de la classe sont blancs et propres, } Le 501 est en terre battue, les 
murs sont en banco. La classe est fraiche. 

9. Les élèves sont assis sur des banes,) Les grauds écrivent sur une table. Les 
petits n'ont pas de table. 

3. Dicter par lé procédé la Martinière des mots empruntés aux vocabulaires pré- 


cédents. 
IV. — Construction de phrases. 

C, E, 1re année. —— Mamadou prend Îles cahiers du maître. Faites des 
phrases analorues en vous servant de la lecture n° 4: Abdou lave le tableau 
de ... Le grand Camara parle de l'école de ... Mamadou eë Bineta aiment 
leur école de ... 

C. E. 2° année. — De belles gravures sont acerochées au mur. — On 
accroche au mur de belles mravures. Ecrivez sous ces deux formes les phrases : 
Un tableau noir est posé sur un chevalet. — Un deuxième tableau noir est 
fixé au mur. — Le bureau du maitre est installé sur une estrade. 

V. — Grammaire. 


Relever les noms de la lecture (ou d'un paragraphe). Mettre au pluriel ceux 
qui sont au singulier, êt inversement. 


VI. — Conjugaison. 


our les deux divisions: le verbe avoir au présent de l'indicatif. Varier Îles 
cornpléments: j'ai une ardoise, j'ai une table pour écrire, ete. — Voir les 
indications de la page 10. 
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6. — La classe. 


1 — Les élèves sont”entrés dans la classe. Ils sont”assis sur leurs 
bancs. Les grands ont”une table devant”eux; les petits n'en ont pas. 


2 —— Ea classe est plus belle encore dedans que dehors. Les 
murs sont bien blancs, bien propres. En haut de chacun d’eux, 


tout”autour de la classe, Monsieur Diallo à tracé de heaux dessins, 
agréables à voir. 


3 — Le sol de la classe est”en terre battue. Il a été bien damé 
pendant les vacances dernières. Ïl n’a pas” un trou. Le plafond 
est fait de tiges de bambou placées les” unes à côté des” autres. 
Sur ce bambou, on a étendu une natte, et sur [a naëtte on a tassé 
une couche de terre épaisse de trois doigts. La chaleur qui tombe 
du toit ne traverse pas le plafond. La classe est fraîche. 


4 — De belles gravures ont” été accrochées aux murs. L'une 
représente la fabrication du boubou ; l’autre, la préparation du cous- 
cous. Dans un’ coin, un tableau noir est posé sur un chevalet. Dans 
l’autre coin, un deuxième tableau noir est fixé au mur. Devant les 
élèves se trouve le bureau du maître, installé sur une estrade. Mon- 
sieur Diallo à posé sur le bureau ses cahiers et ses livres. 


7. — Récitation. 
Ronde. 


1. Dansez, les petites filles, 
Toutes en rond. 
En vous voyant si gentilles, 
Les bois riront. 


2. Dansez, les petites belles, 
Toutes en rond. 
Les oiseaux avec leurs ailes 
Applaudiront. 
Vicror HuGo. (L'art d’être grand-père. } 
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I. — Ælocution. 


L. Monirer uu graed nombre d'objets bleus, jaunes, verts. 

#. Montrer des objets épais et d’autres minces (une planche épaisse, une planche 
mince, un livré épais, un livre mince, ete). 

3. Aprés la lecture, essayer de faire trouver pur les élèves pourquoi l'on dit que 
Mamadou est un bon écolier. 

4. Faire une leçon de langage sur le Hivre (voir le vocabulaire ci-après). 


[TI — Vocabulaire. 
lettres, pages, couverture, mots, phrases, papier, carton. 
Mont livre comprend des ... et une ... Les pages sont en ,,. et la cou- 
verture en ... Sur les pages sont écrites des ... qui forment des ... et des ,.. 


III — fhctées. 


1. J'ai un livre; il a des pages et une couverture. } Les pages sont en papier et 
la couverture est en carton. Je veux que mon livre soit toujours propre. 

2. Mamadou est un hon écolier.) Il n'arrive pas en retard, 1} ne bavarde pas. 
Il écoute bien le maître. Ses livres sont propres. 

3, Dictor, par le procédé La Martinière, les mots: le livre, les pages, la couver- 
ture, le papier, la classe, l'école, le maître, le bureau, le banc, etc. 


IV. — Construction de phrases. 
C. E. 17° année. — La chéchia est rouge. Faites des phrases analosues avec 
les mots: bleu, blanc, noir, vert, jaune. 
C. E, 2° année. -— Mamadou arrive à l'heure. Séni n'arrive pas à l’heuro. 


Trouvez des phrases analogues comparant Mamadou et Séni. 


V. — Grammantre. 


Les noms terminés au singulier par eau, eu, prennent x au pluriel, 

Ex.: un gâteau, un oiseau, un ruisscau, un cadeau, un tableau, un chapeau, 
un bateau, un drapeau {des gâteaux, etc.); le feu, le jeu, le cheveu, ...... 
(les feux, etc...) 


VI. — Conjugaison. 


C. E. ire année, — Au présent de l'indicatif les verbes: laver la classe, 
aimer le maître, respecter les livres, écouter 14 leçon. 
C. E. 2® année. — Verbe être au passé composé. 


a) Faire remarquer que dans cette conjugaison on emploie le mot été pré- 
cédé du verbe avoir au présent de l'indicatif. | 

b} Varier les attributs et les indications concernant l'époque à laquelle 
l'action a eu dieu. Ex.: Hier j'ai été puni; aujourd'hui je suis sage. La 
semaine dernière j'ai été malade; aujourd'hui je suis en bonne santé. Fen- 
dant le mois de juin, j'ai été fatigué ; maintenant je sus robuste. 
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8. — Les outils de l'écolier. Les livres. 


L — Monsieur Diallo à beaucoup de livres. Mamadou Îles 
regarde et les Tadnnre. Ils sont si beaux! 

L'un à une couverture rouge comme fa chéchia de Camara. 
L'autre est bleu comme le ciel pendant la saison sèche. Îl y 
en Ta qui sont verts comme l'herbe des champs, d'auires qui 
sont jaunes comimc des papayes bien mûres. Ifs sont de toute: 
les tailles. Les uns sont minces comme des cahiers, d'autres 
sont épais. Monsieur Diallo a apporté un jour un gros, gros 


livre, épais comme six doigts posés les uns sur les Tauires, 


23 — Mamadou respecte les livres. H voudrait, comme Mon- 
sieur Diallo, pouvoir comprendre tout ce qu'il y a dedans. 
Mais Mamadou est encore petit. Îl a fini l’an passé le sylla- 
baire. Il ne sait pas beaucoup de choses. Î] veut apprendre. 
Il s'applique. H n’arrive jamais en retard. Ïl ne bavarde pas 
en classe. Il écoute attentivement le maître. C’est Tun bon 


écolier. 


3 — Bientôt, il saura, Jui aussi, lire dans le gros livre. 
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J. — ÆÉlocution. 


Au fur et à mesure qu'ils lisent, les élèves montrent les objets dont il est 
question dans la lecture. | 

Puis Ie maître les interrogera sur le texte lu: Pourquoi Mamadou est-il 
contentf Avec quoi efface-t-il la tachef Pourquoi a-t-il fait un trou dans la 
page du cahier? etc. 


Il. — Vocabulaire. 
1. porte-plume, règle, encrier, crayon d'’ardoise, encre. | 
Pour écrire sur lardoise, j'emploie un ... d'... J'écris eur le cahier avec 
Un ..., je trempe la plume dans l’... pour y prendre de l’... Je tire les 
traits avec la ... 


2. buvard, tache, gomme. 
Mamadou a fait une grosse ... sur la page blanche, Il sèche la tache avec 


le ,.. I} efface la tache avec une . 


IT. —— Dictées. | 
1. J’ouvre mon cahier ; la page est blanche, lisse, propre. ) J'écris sur mon cahier 
avec une plume tenue par un porte-plume. Je trempe la plume dans l’encrier. 
2. Mamadou a fait une tache. I! la sèche avec son buvar .}) Mamadou à trop 
frotlé avec sa gomme. La tache est partie, mais il y a un gros trou à la 


place. 
3. Dicter, par Île procédé La Martinière, les mots: l'ardoise, le cahier, le crayon, 
la plume, l'encre, l'encrier, le buvard, la gomme, la règle, 


ÎV. — Construction de phrases. 
C. E. 179 année. — La craie et le papier sont blancs. Faites des phrases 
analogues avec les mots: bleus, noirs, verts, propres, 
C. E. 2% année. Je tire les traïts avec la règle. Dites co que vous faites 
avec le porte-plume, le buvard, la gomme, la craie. 





V, — Grammaire. 


Les noms terminés au singulier par s, z, x, nechangent pas au pluriel. Ex.: 
le bois, le nez, une croix, les bois, les nez, les croix. 

Exercice : Mettre au pluriel les mots - 
. le nez, la croix, la souris, le bras, le ruois, le puits, la voix, uns fois, 
6e poids. 


VE — Conjugarson. 
C.E. 17° année. — Verbes être et avoir an présent de l'indicatif. 
C.E. 2° année. — Verbe être au présent ot au passé composé (voir page 18). 
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9. — Les outils de l'écolier (suite, 
Le cabier et l'ardoise. 


1 — L'année dernière, Mamadou écrivait sur une ardoise. 
se servait d’un crayon d’ardoise très fragile. Le crayon 
d'ardoise se cassait souvent. Quand le crayon était trop petit, 
Mamadou le mettait au bout d’un porte-crayon. 


2 — Cette année, Mamadou est entré dans la première divi- 
sion du cours préparatoire. ÎÏl a conservé son ardoise et son 
crayon. Mais Monsieur Diallo lui a donné en plus un cahier, 
un porte-plume, une plume, du buvard, une règle, un encrier 
avec de l’encre, une gomme. 


3 — Mamadou est content. Îl ouvre son cahier. La page est 
blanche, propre, lisse, agréable à toucher. Comme ce sera 
bon d’écrire sur ce beau papier! Il touche Île porte-plume, 
dont le manche est d’un beau rouge. Il prend la plume, il 
veut la mettre dans la pince du porte-plume, Maïs il est mala- 
droit, il se pique. Aïe! IL a envie de pleurer; il ne pleure 
pas; il est courageux comme un homme. 


4, — «Attention! dit Monsieur Diallo. Nous allons écrire 
sur le cahier deux lignes de i.» 


Mamadou trempe sa plume dans l'encre. Ohf il a pris trop 
d’encre. Une grosce goutte tombe au milieu de la page blanche. 


Vite le buvard, vite la gomme! 


Mamadou frotte, frotte. Hélas! Île papier s’use. La tache 
s’en va, mais 1] y a un grand trou à la place! 


5 — Mamadou, mon ami, il faut apprendre ton métier 
d’écolier. C’est difficile, dis-tu? Sois patient; applique-toi. Tu 
réussiras. 
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LL — Elocution. 


1. Lire et expliquer les deux récitations (voir les instructions de ia page 7). 
2. Leçon sur les qualités et les défauts des écoliers. $e borner aux mots DrévUs 
dans lé vocabulaire ci-après, 


IT. — Vocabulaire, 


travailleur, ignorant, assidu, paresseux, instruit, intelligent, appliqué, exact, 
Bot, fatncant. 

L'élève qui ne manque jamais l'école est ... Celui qui vient toujours à 
l'heure est ... Celui qui s'applique beaucoup est ... Celui qui travaille bien 
est ... Celui qui ne fait rien est ... où ... Celui qui comprend facilement 
les explications du maitre est ... Celui qui ne comprend rien est ... Celui 
qui à beaucoup appris est ... Celui qui ne sait rien cat ... 

Nota. — Ce vocabulaire pourra être divisé en deux exercices, 


ILE. — Dictées, 


1. Mamadou travaille bien, il est travailleur ; il deviendra instruit. } Séni ne fait 
rien, il est paresseux ; il restera ignorant, 

2. L'élève qui s'applique beaucoup est appliqué. ) L'élève qui ne manque pas 
l'école est assidu. Celui qui vient toujours à l'heure est exact, 

3. Dicter, par le tre La Martinière, les mots: travailleur, paresseux, assidu, 
exact, appliqué, instruit, ignorant, fainéant, intelligent, sot, et des mots 
empruntés aux vocabulaires précédents, 


IV. — Construction de phrases. 


C. E. 17 année, — Révision. Faites des phrases avec les mots: balaie, 
essuic, lave, prend, appelle. 

GC. E. 2° année. — J'écris sur l'ardoise avec le crayon d'ardoise. Faites des 
phrases analomues avec les mots cahier, tableau noir. 


V. — (Grammaire. 
Révision. Les noms, Le pluriel dans les noms. 


Ex.: Trouver dix noms de personnes, d'animaux, de choses Relever les 
noms de la lecture n° 8. Les mettre au pluriel ou au singulier. 


VI. — Conjugaison. 


C. E, 1'€ année. — Révision. Verbe &tre au présent de l'indicatif (changer 
à chaque personne l’altribut employé}. 

C, E. 2% année. — Révision. Verbes être et avoir au présent de l'indicatif. 
Verbe être au passé composé. Les élèves trouveront eux-mêmes les complé. 
ments directs et les attributs, 
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Récitations 
10. — Lazzarc. 


Le est ieune cr mouse, ek chante sa Chanson, 
Et, pieds nus, près du lac, de buisson en buisson, 
Poursuit les vertes demoiselles (1. 
Elle lève sa robe et passe les ruisscaux. 
ile va, court, s'arrête, et vole, et les oiseaux 
Pour ses pieds donneraient leurs ailes. 


Victor HuGo («Les Orentales :). 





11. — Cavalier à la fontaine. 


1. À la fraiche fontaine 
Sous le grand peuplier (?), 
À la fraîche fontaine 
S'arrête un cavalier. 


2. Son noir cheval est blanc 
D'écume et de poussière, 
Il est blanc de la queuc 


Jusques à Ïa criniére. 


3. À la fraiche fontaine 
Sous le grand peuplier, 
À la fraîche fontaine 


S'arrête un cavalier. 





JEAN MORÉAS. 
« L'épuuxe fidele», Mercure de France, édit. 


EXPLICATIONS : (1) Les « vertea demoiselles» sont les jlibellules. {2} Un peuplier est un arbre 
qui s'élève très haut et tout droit. 
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I. — Ælocution. 


1. Lire et expliquer la poésie ci-contre. — Enseigner le chant correspondant. 
2. Interrogations de révision sur l'école, (Voir les précédentes leçons de langage.ÿ 


IE. — Vocabulaire. 


Révisions (ne pas indiquer les mots qui doivent remplacer les pointillés). 
1. Les élèves jouent dans la ... Ils travaillent dans la ... Ils sont assis sur 
dés ... Ils posent leurs cahiers sur la ... Ils lisent dans des .., 
2, Les élèves écrivent sur leurs cahiers avec des ... Ils tirent les traits avec la 
+. Js sèchent l'encre avec le .., Ils effacent les taches avec la 
3. Le maître rédigera sur ce modèle d'autres exercices de vocabulaire. 


TITI. — Jhictées. 


1. Je suis un élève. J'ai une ardoise, un cahier, des livres, un porte-plume, une 
plume, un crayon, une règle, une ae }Je m'applique, je ne fais pas de 
tache sur mon cahier, Je guis un bon élève. 

2. Les bons écoliers aiment venir en classe ; ils n'arrivent pas en retard. ) Leg 
paresseux pleurent quand il faut partir pour l'école ; ils sont souvent punis. 


3. Dicter, par le procédé La Martinière, des mots empruntés aux vocabulaires du 
chapitre : L'école. 


IV, — Construction de phrases. 


C. E. 17 année. — Révision. Faites des phrases avec les mots: blanc, 
blanche, noir, rouge, bleu, en employant d'abord un sujet, puis deux sujets, 


C. E. 2 année. — Les élèves jouent dans la cour. Faites des phrases ana. 
logues avec les mots : classe, encrier, livre. 


20 Révision. Faites 8 phrases renfermant le mot sur et 3 phrases renfer- 
tant le mot avec. 
V,. — Grammaire. 
Mettez au pluriel les mots suivants : 
l2 table, ls cahier, le tableau, le chapeau, le jeu, le cheveu, le bois, ie nez. 
VI. — Conjugaison. 


C. E. 1*° année. — Au présent de l'indicatif les verbes: aimer le maître, 
arriver à l'heure, entrer en classe, etc. 


C. E. 2° année, — Révision des verbes précédemment étudiés. 


12. — À l'école! 


{Voir ia musique page 229.) 


TI. 


Les” écoliers laborieux 

Vont avec joie à leur ouvrage ; 
Mais les élèves sans courage 
Partent, les larmes dans les yeux. 


Refrain : 
Allons, il faut faire silence : 
Les jeux sont finis, 
Mes petits amis. 





Voïlà le maître qui s’avance. 
Sans perdre de temps, 
Mettons-nous en rang. 


LL: 


Entrons et marchons doucement : 
Sans bruit reprenons notre place. 
Employons bien l'heure qui passe, 
Faisons notre travail gaiment. 





Refrain. 


LIT. 


Ï1 faut” apprendre sa lecon 

Et bien soigner son écriture. 
Que nos cahiers soient sans rature, 
Sans tache d'aucune façon. 


Refrain : 
Sachons remplir notre devoir ; 
Qu'il soit le but de notre vie! 
Rappelons-nous que la patrie 
Fonde sur nous tout son espoir. 
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LANGAGE 


(For les instructions de la page 5.) 


Comment on exprime Îa quantité. 


1. Si je veux dire exactement combien de livres, de cahiers, de crayons 
j'ai dans mon cartable, combien d'élèves nous sommes dans notre classe, 
combien de moutons et de vaches il y a dans le troupeau de M. Baldé, ete. 
je me sers des nombres que j’ai appris en calcul. 


EXEMPLES : Dans mon cartable j'ai deux livres, trois cahiers, quatre crayons. Dans 
notre classe nous sommes frente-cinqg élèves. M. Baldé possède quinze moutons et sir 
vaches. 


Exercice. (A faire oralement puis par écrit.) Remplacer les points mar les 
nombres convenables. Dans l'exercice écrit, ces nombres seront écrits en chiffres, 
non en leltres (lélève risquerait de faire des fautes d'orthographe s’il les écrivait 
en lettres). 


Notre classe mesure ... mètres de longueur et ... de largeur. On y a mis ... 
tables et ,.. bancs. La cour de l’école est ombragée par ... arbres. Je suis âgé de 
. ans. Je pèse ... kilogrammes. Mon livre de lecture à ... pages. 


Le maître pourra, s'il le juge utile, donner d'autres exercices analogues. Les 
phrases seront choisies de telle sorte que les élèves puissent trouver facilement 
les nombres demandés. 


2. Si je ne connais pas exactement le nombre des personnes, des ani- 
maux, des choses dont je veux parler, ou si je n’ai pas besoin de dire le 
nombre exact, je puis employer simplement le pluriel. 


EXEMPLES : Les élèves jouent dans la cour de l’école. Ce matin, en venant à l’école, 
j'ai rencontré des hommes et des femmes qui allaient au marigot. 


Exercice. Faire rechercher d'autres exemples dans les texies de lecture. 


8. Je ne connais pas exactement le nombre, mais je veux dire qu’il n’est 
pas très grand, que la quantité est petite. J’emploie les mots: nlusieurs, 
quelques, quelques-uns, un peu, un tout petit peu, pas beaucoup. 


EXEMPLES : Dans notre champ de mil il y avait des oiseaux. Je leur ai lancé des 
pierres ; quelques-uns se sont envolés, mais plusieurs ne sont pas partis — Donne-moi 
un peu de mil pour mon couseous ; je n'en veux pas beaucoup. — Je n'ai guère soif ; 
dunne-moi un tout pelit peu d’eau. 


Exercices. 1. Âemplacer les points par: plusieurs, ou: quelques-uns, ow : 
pas beaucoup. (À faire oralement puis mar écrit.) 


Depuis ce matin, il pleut. Il n’y a ... de cultivateurs dans les champs. J'en vois 
. qui piochent malgré la pluie; mais ... vont bientôt s’arréter de travailler et 
rentrer au village, 


?. Remplacer les points par : quelques, ou: un peu, ow: un tout petit peu. 


Je n'ai pas beaucoup soif ni faïm. Donne-50i ... d'eau et ... bananes. Je n'avais 
que quelques sous : j'ai acheté .,. de mil. 
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4. Je ne connais pas exactement le nombre, mais je veux dire que 
la quantité est grande. J'emploie les mots: beaucoup, un grand nombre, une 
foule (une bande, un troupeau), des centaines, des milliers 


EXEMPLES : Dans l'armoire de la classe il + à beaucoup de livres, et aussi un grand 
nombre de cahiers. Sur la place du marché 11 y avait une foule d'acheteurs (on pour. 
rait dire évalement : beaucoup d’acheteurs, un grand nombre d'acheteurs). En me pro- 
menant dans la brousse, j'ai vu «ne bande de singes et un troupeau d'antilopes., Notre 
champ de mil était envahi par des centaines d'oiseaux. Sur le bord du marigot, il y 
avait des milliers de moustiques. 


Exercices. !1. Remplacer les points par : des centaines, où : un grand nombre, 
ou: beaucoup (à faire oralement, puis par écrit). 

Dans la boutique du marchand il ÿ a ... de marchandises: ... de robes, des 
de mouchoirs de tête. 


2. Remplacer les points par : des milliers, ow: une bande, ou: une foule, 
(A faire oralement, muis par écrit.) 


Sur la place du village, le jour du tam-tam, il y a ... de gens. Mon père à 
démoli une termitière ; il en est sorti des ... de termites. Quand la elasse à été 
finie, ... d'enfants est partie dans la brousse pour jouer à la chasse. 


LECTURE COURANTE 


Le pantalon de Moriba. 


E — Au marché de son village Moriba vient d'acheter un 
beau pantalon de coton. Il ne l’a pas payé cher car c'est un 
pantalon d’occasion : le marchand le lui a vendu quarante-cinq 
francs cinquante centimes, pas un sou de plus, pas un sou de 
moins. 


Il est un peu trop long ce pantalon: 
it fait l’accordéon sur les jambes, et 1 
traîne jusqu’à terre. Maïs, pense Moriba, 
cela n’est rien: à la maison on le mettra 
à ma taille. 


2 __ Ârrivé dans sa case, vers la fin 
du jour, Moriba dit à sa femme : 


«Femme, mon pantalon est trop long 
de trois doigts. Tu me le raccourciras ce 
soir, après dîner, pour que je puisse le 
mettre demain à la fête ». 
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Mais la femme répond : 
«Je n'ai pas le temps de coudre aujourd’hui : il faut que 
je prépare les mets pour la fête de demain». 


3 — Alors Moriba va trouver sa mère : 

« Mère, mon pantalon est trop long de trois doigts. Tu 
me le raccourciras ce soir, après dîner, pour que je puisse 
le mettre demain à la fête ». 

Mais la mère répond : 

«Je suis vieille et je vois mal à la lumière de la lampe ; 
je ne pourrai faire ce travail que demain, quand il fera bien 


clair ». 


4 — Âlors Moriba va trouver sa fille Bineta : 

«Bineta, mon pantalon est trop long de troïs doigts. Tu 
me le raccourciras ce soir, après dîner, pour que je puisse le 
mettre demain à la fête ». 

Mais Bineta répond : 

«Ce soir, j'aiderai ma mère à préparer les mets pour la 
lête de demain ; je n’aurai pas le temps de coudre ». 


5 — Et le pantalon reste comme il est... 
x 
6 — Au moment d'aller se coucher, la femme de Moriba 


voit le pantalon étendu sur une chaise, et elle se dit : 
«Ce bon Moriba, il faut que je lui fasse plaisir ». 
Elle prend des ciseaux, raccourcit de trois doigts le bas du 


pantalon, le coud et le borde proprement, le remet sur la 
chaise et va se coucher. 


7 — Roulée dans sa couverture, la mère de Moriba ne peut 
s'endormir : 

«Ce pauvre Moriba, pense-tTelle, il ne sera pas content 
demain, à la fête, avec son pantalon trop long. Tant pis pour 
mes” yeux : je ferai de mon mieux ». | 
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Elle se lève, prend des ciseaux, raccourcit de trois doigts 
le bas du pantalon, le coud et le borde proprement, le remet 
sur la chaise et va se recoucher. 


8 — Bineta non plus ne peut pas dormir : 


« Ce cher papa Moriba, pense-t elle, il mérite bien que 
je travaille pour lui». 


Elie se lève, prend des ciseaux, raccourcit de trois doigts 
le bas du pantalon, le coud et le borde proprement, le remet 
sur la chaise et va se recoucher. 


9 —_ Le lendemain matin, la femme, la mère et la fille, 
disent en même temps à Moriba : 


« Essaie un peu ton pantalon». 


Elles sont étonnées d’avoir la même idée, mais chacune 
pense : Les autres m'ont vue travailler hier soir ! 


10 — Moriba enfile son pantalon de quarante-cinq francs 
cinquante centimes, pas un sou de plus, pas un sou de 
moins. Mais si, hier, le pantalon faisait l’accordéon sur ses 
jambes et traînait jusqu’à terre, ce matin il ne lui arrive 
plus qu'aux genoux ! 
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J. — locution. 
Le maître fera une lecon de gymnastique dans la cour. I] entploiera autant 
que possible les mots de Ja lecture, Puis les élèves entreront en classe et 
liront le texte. Enfin le maître les interrogera sur le texte lu. 


IT. — Vocabulaire. 
I. coule, doists, épaule, poignet, bras, genou, tronc, orteils. 
Le bras est attaché à 1"... Le bras se plie au ... La nain est atiachée 
au ... par le ... La main se termine par les ... La cuisse est attachée au . 
Entre la euisse et la jambe il y a le .., Les doists des pieds s'appellent les ... 


IIT. — Diciées. 

I. .Je lève la tête, je Ia baisse, je la tourne à droite, puis à gauche.) J'écoute 
bien le inaïtre, je fais ce qu'il commande. 

=. Je lève les bras, je les plie à la hauteur des épaules.) J'étends les bras, j'al- 
longe les mains et Les doists, 

3. Dictée analogue relative aux membres inférieurs. 

+. Dicter, par le procédé La Martinière, les mots: la tête, le cou, les épaules, les 
bras, les jambes, les cuisses, le senou, les genoux, les picds, 


IV, — Construction de phrases. 


C. E, 17% annéc. — Abdou baisse et tourne la tête. Faites des parases ana- 
logues avec les mots: les bras, la jambe. 

C. E. 2° année. — C'est difficile de se tenir sur un seul pied. Faites des 
phrases analogues commençant par les mots : C'est facile de ... C'est amusant 
de ... C'est fatiguant de ... C'est ennuyeux de .., 

V, -_ Grammaire. 


Le genre dans Iles noms. 

On dit le père, un père, le genou, un genou, Île cahier, un cahier, etc. 
Maïs on dit la rmère, une ouère, la téte, une tête, la table, une table, ete. 

pére, genou, câhier sont des noms masculins, mère, tête, table sont des 
noyns féminins. 

Citer des noms masculins ct féminins a} parmi les diverses parties de 1a 
classe (ex,: le mur, la fenêtre); Db) parmi les meubles scolaires {(ex.: Île 
bureau, la table); c) parmi les outils de l'écolier (ex.: le crayon, l& plume: 
d} parmi les hommes et Jes fermimes que tu connais {ex.: lé cultivateur, fa 
tnarchaude) ; e) parmi les parties du corps {ex.: Ju tête, le tronc), 


VI. — Conjugaison. 


C. E. 17° année, — Verbes lever la tête, baisser la tôtc, plier la jæmbe, au 
présent de l'mdicatif. | 
C. E. 2% année. — Verbe avoir au passé composé. Veiller sur la prononclia- 


tion u de j'ai eu. Utiliser divers compléments de temps (voir pare T8). 
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CHAPITRE IT. 


13. — Le corps humain. 


La leçon de gymnastique (Les diverses parties du corps) 


L —_ «Un! deux! Un! deux! ...» 


Les uns derrière les autres, sur deux rangs, les élèves de Monsieur 
Diallo défilent dans la cour. Ils tendent la jambe fièrement ; leurs 
pieds nus frappent le soil en cadence. « Un, deux !, un, deux !» On 
dirait de vrais soldats. 

« Attention ! .... Halte!» Toute la troupc s'arrête net. Pas de 
retardataire. Les plus petits eux-mêmes sont” arrivés juste. De vrais 
soldats ne feraient pas mieux. 


« Bravo ! » crie le vieux Camara, qui, la pipe aux dents, regarde 
les enfants. 
2 — ... « Prenez vos distances ! ... » commande le maître. Vite, 


les élèves s’écartent, s’éloignent à deux grands pas les uns des” "autres. 
La lecon de gymnastique commence. 


3 — « Mouvements de tête d'abord » Au signal, donné par Monsieur 
Diallo, les élèves lèvent la tête, la baissent, la penchent à droite, 
puis à gauche. Tous ces mouvements font un peu mal au cou. Qu’im- 
porte ! Le maître commande, chacun s’applique. 


4, — « Aux bras, maintenant !... Levez les bras verticalement 
de chaque côté de la tête... Voyons, Houessou, fais” attention! Tiens 
tes bras bien droits. N’aie pas l’air de vouloir embrasser un tonneau ! 


Bon ! ... Etendez les bras à la hauteur des” épaules. Ne les pliez 
pas au coude. Allongez bien les mains et les doigts ! » 


D — «... Au tour des jambes de travailler. 


Levez le genou gauche. Plus haut ! La cuisse doit” être horizontale. 
Tendez la jambe. Faites-la tourner à droite, puis à gauche. » 


C’est bien difficile de se tenir ainsi sur un seul pied. Plus d’un 
tombe, et les” autres rient. 


Mais ceux qui se moquent perdent l’équilibre en regardant leurs 
camarades, et ils tombent à leur tour. 


6 — « Attention ! Tout le monde debout! ... 


Mouvements du tronc! — Penchez-vous en avant, en” arrière, à 
droite, à gauche... Cessez ! » 


« Allons ! Ce n’est pas mal!» 


Monsieur Diallo est content de ses élèves, 
(& suivre) 
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I. — Ælocution. 


Même observation que pour la lecon précédente, 

. Montrez un camarade grand, un petit, un gros, un maigre, un chétif, un fort. 
Montrez le musele de votre bras, de votre jambe. 

. Appuyez avec votre doigt sur l'un de vos 08. 

Noiminez un animal qui court vite, un animal qui saute haut, un animal qui 
rampe facilement, un animal qui est très fort. 


II. — Focabulaire. 


1. marche, lance, rampe, saute. 
Je ... en hauteur et en longueur. Je ... des pierres. Je ... courbé. Je... 
dans l'herbe. 
2. bien portant, santé, large, malade, solides, durs. 


EUR Lo 1e 


La poitrine de Séni est ... $es os sont .:. Ses muscles sont ... Séni 8e 
porte bien ; Séni est ..., il est en bonne ... Celui qui ne se perte pas bien 
GSE 


II. — Diciées. 


1. Je marche, je saute, ]s tire un camarade, je le pousse, je le porte. ) Je lance 
des pierres, je rampe dans l'herbe comme une couleuvre. 

2. Séni est robuste: 8a poitrine est large, ses 068 sont solides, ses muscles sont 
durs. } Faisons de la gymnastique, nous serons forts comme $Séni. 

3. Mots empruntés au vocabulaire {procédé La Martiniëére). 





IV. — Construction de phrases. 
C. E. ire année, Séni est fort comme un bœuf, ailes des phrases ana. 
Iogues avec les expressions : grand comme ...; petit comme ...; méchant 
comme ...: bleu comme ...: blanc comme ... 
C. E. 2e année. — Pendant la lecon de gymnastique, il faut marcher, cou- 


rir, sauter, tirer un camarade, le pousser, [e porter. Faites des phrases ana- 
logucs commençant par: Pendant la classe, id faut ... Pendant la récréation, 
il faut ,,, 


V. — (Grammaire. 


1. Trouvez dans la lecture des noms masculins ef des noms féminins. 

2. Le verbe. Je marche, je cours, je saute, j'écris, je ferme I& porte, etc. Les 
nots : marche, cours, saute, etc., disent ce que je fais. Ce sont des verbes. 
Les mots être (je suis) et avoir (j'ai) sont aussi des verbes. 

Exercico: Trouvez des verbes dans tel‘ paragraphe de 14 lecture que le 
maître désignera. 


VI. — Conjugaison. 


6. E. 17° année. Le verbe avoir au passé composé. 
GC. E. 2° année, — Un verbe de premier groupe au passé composé: j'ai porté 
un camarade, j'ai rampé dans l'herbe, ste. 
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14. — La leçon de gymnastique (suite). 


1 —- Aujourd'hui, la leçon de gymnastique est difficile. 


Il s’agit de courir, de sauter en hauteur ct en longueur. 
Il faut tirer un camarade, puis le pousser, le porter. Ii 
faut lancer des pierres aussi loin qu’on peut, marcher 
courbé comme si on voulait se cacher derrière un buisson, 


ramper dans l’herbe comme le chasseur qui guette la biche. 


Ouf Les-enfants sont fatigués. Arrêtons-nous! Monsieur 
Diallo fait venir Séni, le meilleur élève en gymnastique, 
Séni qui sauie comme un cabri, court comme une biche, 
rampe comme une couleuvre. 


Z — «Voyez, mes”enfants, comme Séni est robuste, 
fort, vigoureux! Sa poitrine est large; ses-os sont solides ; 
ses muscles sont durs et saillants. Il est bien portant. C’est 
l'exercice au grand air qui donne de la force et de la 
santé. Travaillez bien pendant les leçons de gymnastique : 
après la classe, aidez vos parents à cultiver les champs ; 
suivez bien les conseils que je vous donne pendant les 
leçons d'hygiène ; et tous, les petits, les maigres, les chétifs, 


vous deviendrez forts comme Séni!» 


3 — «Très bien!» déclare le vieux Camara qui a tout 
entendu. Il entre dans la cour de l’école, s'approche de Séni, 
tire de sa poche un morceau de craie, dessine un galon sur 
le bras nu de Séni, et dit gravement pendant que Îles’ enfants 


rient : 


« Voilà: Séni est devenu Caporal en gymmastique ! » 


2, — Mamadou ct Einéla lisent et écrivent couranbhoent. 
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IL — Ælocution. 


1. Pour que les enfants comprennent ce qu'est un portrait, faiëcs, sans le nomrncr, 
l& portraièé d’un homme que les enfants connaissent bien (choisir un homme 
assez earactérnistique}). Il faut que les enfants reconnaissent cet homme à la 
description qui en cst faite, 

2. L'élève dont on fera ensuite le portrait devra, autant que possible, ressembler 
à celui dont il est question dans la lecture, 


1. crâne, cou, crépus, cheveux, lisses, figure. 


La tête est rattachée au tronc par le ... Le devant de la tête s'appelle 
la ... Le dessus el le derrière de [& tête s'appellent le ... Le crâne est 
couvert de ... Les cheveux des Noirs sont ... Les cheveux des Blancs sont ... 

2. paupières, nez, yeux, langue, front, dents, oreilles. 

Les tempes sont situées de chaque côté du ... On voit avec les ... On 
ferme les voeux avec les ,,. Dans Ia bouche il y a les ... et 14 ,., On 
entend avec les ... On sent les odeurs avec le ... 


III. — Diciées. 


1. Faire distinguer le mot et Gu moi est. Montrer une ardoise ef un crayon, un 
livre ef un cahier. Montrer que le maitre est grand, l'élève est petit. Dicter 
des phrases telles que: Oumar est gras. Séni est fort. La porte et læ fenêtre 
sont ouvertes. Le livre et le calicr sont propres. 


2. Dicter (procédé l& Martmaière) les mots: la figure, [6e crâne, les cheveux, la 
tempe, le nez, la lèvre, la bouche, ia langue, l'oreille, la joue, l'œil, la pau- 


pière, le cil, le sourcil. — gras, maigre, lisse, crépu, etc. 
IV. — Construction de phrases. | 
CG. E. 1'e année. — Le cou est entre la tête et le tronc. Faites des phrases 
analogues avec les mots : poignet, genou, nez, bouche. 
C. E. 2€ année, — Soigne-toi bien pour garder ta bonnes mine. Faites des 
phrases analogues commençant comme suit: Fais de [a gymnastique pour ... 
Ecoute les leçons du maitre pour ... Dossou à couru pour ... (page 15). Les 


fenêtres de la classe sont faites pour ... 


V, — Grammaire. 


Relevez dans la lecture, les noms masculins, les noms féminins, les noms au 
singulier, les noms au pluriel; les verbes. (Exercice oral.) 


VI. — Conjugaison. 
C, E. re année, — Verbes être et avoir au présent et au passé composé. 
C. E. 2° année. — Verbes du IT groupe au passé composé. Ex.: fermer la 


main, regarder le maître, marcher dans la cour, baisser les bras. 


39 


15. — La tête. 


(Le portrait d'un camarade) 


1 — «Ce matin, déclare M. Diallo, nous” allons faire le portrait 
d’un camarade. Savez-vous ce qu'est un portrait? .... Non? .... 
EB bien vous” allez l’apprendre. 


2 — Je vous parle de M. Diari. Vous ne connaissez pas M. Diari. 
Je vous dis qu'il est vieux, grand .et très maigre. Je vous dis com- 
ment” il est” habillé, comment” est sa figure, comment sont ses yeux, 
sa bouche, ses cheveux. Je fais son portrait. 


Un jour, vous voyez M. Diari. Vous pensez : «voilà M. Diari! Le 
maître m'a parlé de lui, le maître m'a fait son portrait... 


3 — Oumar, viens ici. Je ne ferai pas tout ton portrait. Je parlerai 
seulement de ta tête, de ta figure. Il y à beaucoup de choses à dire 
sur ta tête et ta figure, beaucoup de mots7à apprendre. 


4 — Oumar, regarde moi. Tu as bonne mine, mon ami. Ta mère 
te nourrit bien. Ton cou est gras, tes joues sont rondes” et luisantes. 
Fu es content ; tes” yeux brillent ; tu ris ; je vois tes dents entre tes 
lèvres. 


9 — De chaque côté du front, sur les tempes, à côté des” yeux, 
tu as deux petits traits dans la peau, deux cicatrices. Les cicatrices 
disent quelle est ta race. Tu es” un Foula. 


6 — On a rasé tes cheveux, ce matin. Ton crâne est lisse. Hou- 
essou, ton camarade, devra faire comme toi. Ses cheveux sont trop 
longs ; ils sont crépus comme la laine du mouton ; ils sont sales, 


7 — Oh! qu'as-tu sur l’œil gauche? Ta paupière est un peu 
abîmée ; tes cils et tes sourcils sont brûlés. Tu es aïllé trop près du 
feu. Tu voulais donc te faire cuire comme un poulet? 


8 — Oumar, tu es un beau petit garçon, Ta figure est” agréable 
à voir. Bois toujours propre. Soigne-toi bien pour garder ta bonne 
mine et ta santé. 
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I. — locution. 


Avant de lire le texte, le maître fera venir deux élèves et leur fer: oxé- 
cutér toutes les actions énumérées dans la lecture ci-contre. Puis il les inter- 
rogera sur Je Lexte lu. 


Il. — Focabulaire. 
rouge, CŒ@ur, poitrine, quinine; nourriture, chaleur. 
Le ... lance le sang dans tout le corps. Le cœur est situé dans Ia ... 


Le sang a une couleur ... Le sang porie dans tout le corps ia ... ct la 
... Je me guéris de la fièvre avec Ia , 


TITI. — Dictées. 


1, Le cœur lance le sang dans tout le corps. Le sang porte Ia nourriture eë la 
chaleur. } Quand on «a trop couru, Îe cœur bat trop vite: il faut se reposer. 

2, Distinguer les mots et et est, KRédicer un texte analogue à Ia dictée n° 1 de 
la lecon n° 15. 

3. Dicter par le procédé La Martinière les moës : la poitrine, le cœur, Île sang, la 
nourriture, la quinine, la fièvre, et des mots empruntés aux vocabulaires précé- 





dents. 
[V. — Consiruchion de phrases. 
C. E. 1'**année. — Le cœur est dans [a poitrine, Le sang cireule dans le 
eorps. Faites des phrases analogues avec les mots : encre, arbres, élèves, dents. 
C. E. 2° année. — Il faut se soigner. Il faut prendre de la quinine. Ecrivez 
sous celte forme les phrases suivantes : Sois attentif — Ecoute le maître — 
Fais de la gymnastique Sois robuste —- Travailie bien — Ecris avec appli- 
cation. 
V, — Grammaire. 


Rélevez dans la lecture {fou dans tel paragraphe de la lectureï: 19 les noms 
masculins, 29 les norns féminins, 39 les noms au singulier, 49 les noms au plu- 
ritel, 59 les verbes. 


Vi. --- Conjugaison. 
C. E. ire année. — Verbes aimer le maitre, écouter la lecon, fermer la main 
au passé COMposé. 
C. E. 2° année. — Verbe être au futur: a) varier les mots exprimant l'idée 


de futur: demain je serai en vacances; dans trois ans je serai grand; bien- 
tôt je serni instruit ; plus tard je serai un homme; b) comparer le futur avec 
Je présent et le passé: hier mon pére à été malade; aujourd'hui il est encore 
couché ; dermain il sera dans sa boutique. 
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16. — La poitrine. Le cœur. 


(Dossou est en retard.) 


1 — Ce matin encore, le petit Dossou arrive en retard. 
Quand ïl entre dans la classe, ses camarades sont déjà au 
travail. 

Dossou a couru. Il est essoufflé. I] a chaud: la sueur 
coule sur son front et sur ses joues. 


2 — «Dossou, dit le maître, reste à côté du bureau. 
Nous parlions, avec tes camarades, de Ja poitrine. Îl nous 
fallait un enfant ayant comme toi couru beaucoup. ‘Tu 
arrives au bon moment. 

Montre ta poitrine. Nous voulons tous savoir ce que tu 
as dedans. Mais ne tremble pas; nous ne l’ouvrirons pas 
pour regarder ce qu'elle contient ! . . . 


3 —— Hamidou! viens rici . . . Mets ton oreille sur la 
poitrine de Dossou, là, à gauche. Ecoute bien. Dis-nous 
ce que tu entends. 

— J'entends une petite machine qui fait glou! glou! 
glou ! très vite. | 

— C'est le cœur que tu entends ainsi Le cœur lance 
le sang dans îiout le corps. Glou! le sang part, puis revient. 
Glou! le sang repart de nouveau. Glou! glou! le cœur bat. 

Le sang cireule très vite dans tout le corps. Il y porte 
la nourriture et la chaleur. 


4 — Mais quand-ona, comme Dossou, couru longtemps, 
le cœur bat trop vite, le corps est trop chaud. Il faut se 
reposer. 

Quand-on-a la fièvre, le cœur bat encore trop vite. Le 
corps est brûlant. Il faut se soigner; ïl faut prendre de 
la quinine. 

(A suivre) 
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I. — Ælocution. 


1]. Mêmes observations que pour la leçon précédente. 
2. Poser des questions sur la lecture. 


II. — Vocabulaire. 
étouffe, gorge, infusions, essoufflé, bouche, nez. 


Four aller dans les poumons l'air passe par Île 
qui ne peut pas respirer 


ss 14... 6t la ... Celui 
... Quand on tousge, il faut boire des ... chaudes. 
— Quand on a couru beaucoup, on respire trop vitc; on est .,.. 


TITI. — fhctées. 


1. On respire avec les poumons, Les poumons sont placés de chaque côté du 
cœur. } Pour aller dans les poumons, l'air passe par ia bouche, le nez, fa 
Orge. 
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Pendant la saison froide, la gorge est souvent malade. On tousse. } Il faut 
boire des infusions chaudes, ét 86 bien couvrir. 


3. Mots à dicter (procédé La4 Martinière}: les poumons, l'air, le nez, Ia bouche, 
la gorge, une infusion, ct des mots empruntés aux vocabulaires précédents. 


IV. — Construction de phrases. 

C. E. 1re année. — Je ne puis vivre sans respirer. Taites des phrases ana- 
logues commençant comme suit: Je ne puis 6écriro sur mon cahier sans un 
crayon ou une plume. Je ne puis écrire au tableau sans ... Je ne puis bre 
sans ... Je ne Puis Voir Sans ... 

C. E. 2° année. — Hier tu as écouté le cœur d'Hamidon ; maintenant pose 
ta main sur sa poitrine, Faites des phrases analogues : Pendant les vacances 
j'ai ..., maintenant je ... Quand j'étais petit, j'ai ..., maintenant je 
Hier, j'ai ..-, maintenant je ... 

V. — Grammaire. 


Relevez dans la lecture (ou dans tel paragraphe de la lecture): 19 les noms 


masculins, 2° les noms féminins, 39 les noms au singulier, 49 les noms au pluriel, 
5° lea verbes. 


VI. — Conjugaison. 


C, E. ire année. 
C. E. 2° année, 





Au passé composé: tousser, travailler, souffler, appuyer. 
Verbe ôtre, au présent, passé composé, fuë&ur, 
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17. — La poitrine. Les poumons (suite) 
(Dossou est en retard) 


1 — Hamidou, tu as entendu le cœur qui bat dans la poitrine de 
Dossou. Eh bien, maintenant, pose ta main sur la poitrine de ton 
petit camarade. Appuie un peu. Que sens-tu ? 

— La poitrine de Dossou pousse ma main en avant, puis elle re- 
vient en arrière, puis elle recommence. 

— C’est que Dossou respire. Dans la poitrine, il a, de chaque côté 
du cœur, deux sortes de sacs qui fonctionnent comme les soufflets 
du forgeron. On les appelle les poumons. 


2 — kRespirez profondément, tous. Faites comme moi... Votre 
poitrine se soulève et grandit. L'air entre dans vos poumons. L'air 
emplit vos poumons. 

Ensuite, votre poitrine s’abaïsse. Vos poumons se vident. Vous 
rejetez l’air dans la classe... 

Souffiez, comme si vous vouliez faire grandir la flamme sous la 
marmite. Vos poumons font le même travail que les soufflets du 
forgeron. 


3 — Pour aller dans vos poumons, l’air passe par la bouche et 
le nez, puis par la gorge. Bouchez-vous le nez. Fermez la bouche. 
Vous ne pouvez pas rester ainsi pendant longtemps. Vous étouffez. 
Nous ne pouvons pas vivre sans respirer. 


4 — Quand on a, comme Dossou, couru trop longtemps, les 
poumons, comme le cœur, travaillent trop. On respire trop vite. 
On’est ‘essoufflé. Il faut se reposer. 


5 — Pendant la saison froide, la gorge est souvent malade. L’air 
ne passe pas bien. On respire mal, on tousse. Il faut se soigner. Il faut 
boire des” infusions chaudes et bien se couvrir, surtout pendant la 
nuit. 
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I. —— ÆElocution. 


Faire faire oralement l'exercice de vocabulaire ci-après. 
Poser des questions sur la lecture. 


ÎLE. — Vocabulaire. 
gosier, colique, langue, bouche, intestins, dents, eslomac, ventre. 
Boabadi met le morceau de viande dans sa ... Il lé mâche avec ses ..., 
lé remue avec sa ... Puis il l’avale. Le morceau de viande passe par Île 
J1 va dans l... puis dans les .., Babadi a trop mangé; il 4 mal au 
il a a ... 


LIT. —— Dictees. 


1. Babadi mange un morceau de viande. El le mäche avec ses dents, puis il 
l'avale, ) S'il en mange trop, il sera malade : il aura la colique, 1l boira une 
infusion chaude. 


2, Mots à dicter: ceux du vocabulaire. 
3. Dictées de révision : phrases empruntées aux dictées précédentes. 


LV. — Construction de phrases. 
C. E. rt année. — Je mâche avec mes dents. Dites avec quoi vous res- 
pirez, vous marchez, vous voyez, vous cntendez, vous sentez les odeurs. 
C. E. 2° année. — Le morceau de viande passe par le gosier et va dans 


l'estomac. Complétez les phrases suivantes (voir ke texte n° 18): Le père «a 
tné le mouton, et la mère ... RBabadi gémit, et il ... Babadi se couchera. 
et 1l 


V., — (Grammaire. 


1. Relevez dans la lecture dix noms féminins et dix noms masculins. Mettez au 
pluriel ceux qui sont au singulier et inversement. 


9. Relevez dans la lecture dix verbes, 


VI. — Conjugaison. 
C. E. 17° année. —— Au passé composé: j'ai mangé du bon couscous, Jr 
suis couché dans un lit. 
C. E. 2° année, — Au futur: le verbe avoir, (Voir les indications données 


page 36 pour le futur du verhe être.]} 
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18. — Le ventre et l'estomac. 
(Babadi a tron mangé.) 


1 — Hier, c'était la fête chez Babadi. Le père a tué 
un mouton; la mère a fait du bon couscous, des galettes 
de maïs, des beignets de haricots, toutes sortes de bonnes 
choses. 


Babadi, Île petit gourmand, a mangé beaucoup, beaucoup. 
Il est malade aujourd’hui. 


2 -— Babadi estassis sur son banc. Il fait la grimace. 
El se plie en7avant. Il gémit. Il tient son ventre avec ses 
deux mains. Il souffre. 


« Qu’as-tu donc? lui demande M. Diallo. 


— J'ai très mal au ventre . . . j’ai la colique . . . . je 
voudrais sortir. » 


Que s’estTil passé dans le ventre de Babadi? ... 


3% — Babadi mange. IL met dans sa bouche un bon 
morceau de mouton. Il l’écrase avec ses dents; il le mâche, 
c'est très agréable! Babadi avale le morceau de viande. 
Le morceau de viande passe par le gosier et tombe dans 
l'estomac. De l'estomac, il va dans l'intestin. L’intestin 
jettera dehors tout ce qui ne servira à rien. L’estomac et 
l'intestin sont placés dans le ventre, sous la poitrine. 


4 — L'estomac est grand. L'estomac d’un gourmand 
comme Babadi est très grand. Mais Babadi mange beau- 
coup, beaucoup; son estomac est rempli. Babadi mange 
encore. Gare! ÉL’estomac, lintestin ont trop de travail à 
faire, ils sont fatigués. Babadi devient malade. 1 à la 
colique. Îl doit partir bien vite au fond de la cour. 


5 — Pauvre Babadi! Voilà qu'il revient. Il est gris: 
ses7yeux sont jaunes, son ventre lui fait mal; :l a peine 
à se tenir debout. 


6 — «Va-t’en chez toi. Babadi Couche-toi. Mets sur 
ton ventre des linges trempés dans de l’eau très chaude. Bois 
du quinquéliba. Ne mange ni à midi, ni ce soir. Demain tu 
seras guéri. Üne autre fois, tâche d’être moins gourmand ! » 
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I. — Élocution. 
1. Jæecon sur les infrmités humaines (voir vocabulaire). 


2. 


Questions sur Ia lecture. 


[I, — Focabulaire. 


[IL — 


IV, — 


sourd, manchot, aveugle, boiteux, bormne, bossu, muct. 


Celui qui ne voit que d’un œil est ... Celui qui ne voit pas du tout esb... 
Celui qui n'entends pas est ... Celui qui a le dos déformé est ... Celui qui à 
une jambe plus lonwue que l’autre esb ... Celui qui n'a qu'un bras ou qui 


n’a pas de bras est ... Celui qui ne pou pas parler est ... 


Dictées. 


À partir de la présente leçon nous ne donnerons plus les textes des diclées. Le 
maître les rédigera lui-même sur son enkhier de préparation conformément aux 
exemples qu'il a trouvés dans les précédentes leçons. Il ne devra jamais perdre 
de vue le principe suivant: une diclée n'est pas profitable si elle est trop difii- 
cile. Un texte doit êlre considéré comme trop diflicile quand il y a plus d'un 
dicrs des devoirs qui comptent 3 où 4 fautes. 


Construction de phrases. 


C. E. 1re année. — Karibi appelle le sorcier pour avoir de l'or. Trouvez des 
phrases analogues se terminant par Îles mots suivants: ... pour être instruië 
... pour arriver à l’heure ... pour être robuste. 


C. E. 2e année. — Tu auras de l'or et tu seras malheureux. T'u te laveras 
et tu seras propre. Complétez les phrases suivantes: Tu feras de la gymnas- 


tique et tu ... Tu viendras à l’école et ty ,.. Tu mangeras trop de viande 
et ÊU ... 


VV, — Grammaire. 


1. 


2, 


VI. — 


Trouvez dans 12 lecture dix noms masculins et 8 noms téminins. Mettez au 
singulier ceux qui sont au pluriel et inversement. 


Relevez dans la lecture 10 verbes, 


Conjugaison. 


CG, E. 1'e année. — Au présent et au passé composé: respirer avec force, 
porter un camarade, plier le bras, 


C, E. 2e année. — Verbo avoir au présent, passé composé et futur. 


19. — Les infirmités humaines. 
(L'or de Kartibi) 


1 -— Le cultivateur Karibi est paresseux. Un jour qu’il est seul 
dans la forêt, il dit à haute voix : 


« Ah! je voudrais” avoir de l’or et ne rien faire!» 


2 — À ce moment, il entend du bruit. Un vilain sorcier est près 
de lui. Karibi a d’abord très peur, mais le sorcier lui dit : 


« Karibi, je t'ai entendu. Tu veux de l'or; tu en auras beaucoup, 
beaucoup. Mais chacun de tes enfants recevra en naissant une ou 
plusieurs pièces d’or qu'il portera toujours sur son corps. Personne 
ne pourra jamais enlever ces pièces d’or. 


Pense bien, Karibi, avant de promettre. Tu auras de l'or et tu 
seras malheureux ». 

Karibi se dit: « Si j'ai de l'or, je ne peux pas”être malheureux». 
II met sa main dans la main du sorcier et crache de côté. Il à promis. 


3 — Karibi revient chez lui. Il trouve une grande malle. Il l’ouvre. 
La malle est pleine de pièces d’or. Karibi est bien content. Ti plonge 
ses mains, ses bras dans le brillant métal. 


4 — Deux jours après, une des femmes de Karibi met au monde 
deux jumeaux. L'un a nne pièce d’or sur l’œil droit ; l’autre & une 
pièce d'or sur chaque œil, Le premier est borgne, le second est” aveugle. 


Quelques semaines plus tard, c'est ”une autre femme de Karibi 
qui met au monde un enfant. Celui-ci a les deux oreilles bouchées 
par le métal jaune. Il n'entend pas : il est sourd. 


Tous les” enfants de Karibi portent ainsi sur une partie de leur 
corps une où plusieurs pièces d'or que personne ne peut” enlever. 
L'un a sur le dos une médaille si lourde qu’il marche plié en deux, 
Il est bossu. L'autre à sous le talon gauche plusieurs pièces empilées. 
Ti est boïteux. Son frère porte une pièce d’or à chaque coude. H ne 
peut plier ses bras. Il est” aussi infirme qu’un manchot, 


5 — Un jour, Karibi voit venir à lui ses malheureux”enfants dont 
l’un est borgne, l’autre aveugle, celui-ci bossu, celui-là sourd, et le 


dernier manchot. Alors il regrette sa promesse. 
(à suture) 


ét 


il 


sn 


ND 


ae 





T. — Ælocution. 


1. Leçon sur la main (voir le vocabulaire n° 1). 
2. Questions sur là lecture. 


JE. —— Focabulaire. 


1]. poing, paume, poignet, ongle, pouce. 


La main est attachée au bras par le ... L'intérieur de la main s'appelle 
la ... Quand la main est fermée pour frapper, on l'appelle le ... Le doigt 
le plus gros est le ... Au bout de chaque doigt il y à un ... qui le protère. 


2. Exereices de révision. Emprunter des phrases aux vocabulaires précédents, ne 


pas donner les mots qui doivent être mis à l4 place des pointillés, Voir 
comme exemples les exercices de vocabulaire de Ia page 24. 


III, —— Construction de phrases. 


C. E. i'e année. — Allons dans nos champs, dit Karibi. Lntrons vite en 
classe, dit le maitre, Trouvez des phrases analogues se terminant comme auit: 
... dit le bon écolier:; ... dit l'enfant paresseux; ... dit le gourmand. 


€, E. 2° année. — Je te prends ton or, mais je te donne la santé. Com- 
plétez ics phrases suivantes. La gymnastique te fatique, mais ... Babadi s'est 
bien régalé, maïs ... Dossou s'est amusé en route, mais ... Séni ne travaille 
pas en classe mais 


IV. — Grammaire. 


On dit un cheval, des chevaux, un animal, des animaux. Mettez au pluriel 
les mots suivants: un journal, un général, un caporal, 


V. — Conjugaison. 
.C. E. 1'* année. — Conjuguez au présent et au passé composé les verbes: 
piocher la terre, cultiver le champ, retourner dans la forêt (je suis retourné). 
C. E. 2° année. — Les verbes du 1917 groupe au futur. Faire remarquer quo 


les terminaisons sont les mêmes que celles du verbe avoir au présent. Ex.: je 
piocheraïi, tu miocheras, il piochera, etc... J'ai, tu as, il a, etc. 
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20. — Les infirmités humaines (suit. 
(L'or de Karibi.) 


1 — Karibi retourne dans la forêt. Il dit”en pleurant: « Mes” 
enfants, mes pauvres enfants! Ah! je donnerais bien toutes mes 
richesses pour pouvoir enlever les pièces d’or qu'ils”ont sur le corps ». 


2 — À ce moment, il entend du bruit. Voilà le sorcier près de lui. 

« Karibi, dit le sorcier, j'ai pitié de toi. Va-t’en chez toi. Je te 
prends tout ton or. Mais je te donne une richesse plus grande : 
je te donne a santé de tes enfants. » 


5 — Karibi revient chez Îui Tous ses fils sont là, robustes”et 
contents. Il n’y a plus une seule pièce d’or dans la malle; mais 
il n’y a plus une seule infirmité sur le corps des”enfants. 


« Allons dans nos champs, » dit Karibi. 


4 -— Les fs de Karibi piochent la terre avec joie. Karibi, lui 
aussi, travaille avec courage. Ses champs sont les mieux cultivés 
du village ; sa récolte est la plus belle. 


> — Karibi comprend les paroles du sorcier. La vraie richesse 
n’est pas l'or; c’est le bonheur et la santé. 





21. — L'enfant rêve. 


1. T1 fait bien des rêves. 2. Songe qui l’enchante ! 


Ti voit par moments 

Le sable des grèves 

Plein de diamants, 

Des soleils de flammes 

Et de belles dames 

Qui portent des ‘âmes 
Dans leurs bras charmants. 


Il voit des ruisseaux ; 
Üne voix qui chante 

Sort du fond des” eaux. 
Ses sœurs sont plus belles, 
Son père esb près d'elles, 
Sa mére à des” ailes 
Comme les oiseaux... 


Victor HuGo, fe Les feuilles d'automne») 
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LANGAGE 


{Voir les instructions de la page 1} 


Comment on exprime le degré. 


En parlant de Moctar, je dis: «Moctar est gros». Mais quelqu'un me 
demande : « L’est-il beaucoup ou peu ? » Si je veux dire qu'il l'est beaucoup, 
je puis employer plusieurs moyens. 


19 Je répète Le mot gros. 
ExEMPLE : Moctar est gros, gros! (Nota: Le maître fera remarquer le lon employé 
pour dire: gros, gros) 


AUTRES EXEMPLES : Le petit Séni est malade, malade! La mer est grande, grande ! 
L'avion va vite, vite! La biche se sauve; elle est déjà loin, loin! 


Exercices (oral, puis écrit): Faire irouver par les élèves d’autres exemples. 


20 Je puis employer le mot : très. 

EXEMPLES : Moctar est très gros. Le mnetit Séni est trés malade. La mer est trés 
grande. L'avion va trés vite. La biche est déjà trés loin. 

Je puis répéter le mot très. 


ExempLres : Le petit Séni est très, très malade. La mer est trés, très grande. L'avion 
va très, irès vite. 


Exercice. Faire mettre sous celie nouvelle forme les phrases trouvées dans 
l'exercice précédent. 


30 Au lieu du mot gros, je puis me servir d’un autre mof qui signifie 
lui-même: très gros. * 


EXEMPLES : Moctar est énorme. La mer est immense (c’est-à-dire très grande}. Cet 
arbre est géant (c’est-à-dire très haut). 


Exercices. KRemplacez par un des mots ci-après les deux mots soulignés dans 
chacune des phrases : 


1) Excellent, minuscule, affreux, furieux, magnifique, dégoûtant. 

Ce singe est vraiment très laid. Ma mère a acheté à Bineta un trés beau bracelet. 
J'ai mangé un couscous qui était trés bon. Va vite laver ton boubou: il est très sale. 
La chique est un insecte, très petit. L'acheteur avait été trompé par le marchand; 
aussi était-il {rés mécanient. 


2} Joyeux, éblouissante, glacée, brilant, trempés. 


Je suis sorti sous la pluie et mes vêtements sont très mouillés. La lInmière du 
soleil est trés vive. Le couscous que vous m'avez servi est trés chaud. Les écoliers ont 
été félicités et récompensés par leur maître; ils sont irès contents. J'ai bu une eau 
trés froide. 


40 Au lieu de dire: «Moctar est très grosr, je puis dire: «Qu'il est 
gros, Moctarln ou « Comme ïl est gros, Moctar ». 
AUTRES EXEMPLES : Qu'il est malade, le petit Séni! Comme il est malade, le petit 


Céni. — Qu'elle est grande, la mer! Comme elle est grande, la mer! — Qu'il va vite, 
l'avion ! Comme il va vite, l’avion! 
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Exercice. Écrivez sous celle forme les phrases suivantes : 


Notre classe esb très claire. Les arbres de la cour sont très beaux. Lossou est 
très paresseux. Séni est très robuste. Le cœur bat très vite. La figure d'Oumar cest 
très agréable à voir. 


5° Je puis dire aussi: Moctar est si gros qu'il ne peut pas bouger. Moctar 
est si gros qu'on ne trouve pas de vétements pour lui. 

AUTRES EXEMPLES : La meér est sé grande qu’on n'en voit pas la fin. Le petit 
Séni est si malade qu'ii ne reconnaît plus son père eb sa mère. 


Exercice. Choisissez dans les phrases suivantes celles qui doivent terminer 
les phrases du texte ci-après : 


Il mange jusqu'à devenir malade. Il so sauve au moindre bruit. Il ne peut passer 
sous la porte de sa boutique. Personnes ne veut l’atteler à sa charrue. Ïl rend toutes 
les pièces d’or au sorcier, 


Diouf est si grand qu’... Babadi est si gourmand qu’... Karibi est si mal- 
beureux de voir ses enfants infirmes qu’... Ce bœuf est 81 méchant que... Ce chien 
ést si peureux qu’... 


60 Dans tous les exemples que nous avons étudiés, il s'agissait d’un 
Moctar énorme. Pour exprimer l’idée contraire. (si Moctar n'est pas énorme) 
je puis dire : Moctar n'est pas très gros. 


AUTRES EXEMPLES: Aliou est couché, mais il n'est pas très malade, — La biche 
s'est sauvée ; elle n'est pas trés loin. — Mon école n'est pas très grande. 


Exercice. Æcrivez le contraire des phrases suivantes en employant l’expres- 
Sion ne ... DAS. 


Samba est $rès robuste. Mamadou saute très haut. Houesson marche très vite. 
Dossou écrit très bien. Hamidou a très bien appris sa leçon. — Le maître est très 
content de mon travail Mon boubou est très propre. Je suis très fatisné. 


LECTURE COURANTE 
Les deux voleurs volés. 


1 — Îl ÿ avait dans un village un flou qui était trop 
connu pour pouvoir continuer de voler: tout le monde se 
méfait de lui. Quandon le voyait venir, on disait: « Attention 
à ses mains!». Et ses mains étaient bien obligées d’être 
honnêtes. 


2 — Un jour il décida d'aller chercher fortune ailleurs. 
Et voici ce qu'il fit: il prit son porte-charge, il l’emplit de 
vieux chiffons ; 1l posa par-dessus une demi-barre de sel et 
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il l’arrangea si bien que son bagage semblait être une charge 
de sel. 


3 — Au même moment, dans un autre village, un autre 
flou qui ne pouvait plus vivre de ses vols, eut la même idée. 
Mais, à la place du sel, il mit sur son paquet de chiffons 
une bande de beau coton bien tissé, et il l’arrangea si habile- 
ment que son bagage semblait être une charge de bandes de 


coton. 


4 — Et voilà nos deux filous qui se mettent en route. ls 
se rencontrent sur la place d’un marché. Comme ïls sont un 
peu fatigués, ils s’asseyent l’un près de l’autre à l'ombre d'un 
manglier, et ils commencent à bavarder. 


5 — L'’homme-au-sel dit à l’homme-aux-bandes-de-coton : 

— Dans mon village les femmes n’ont plus de bandes de 
coton et elles ne peuvent plus se coudre des pagnes. Si Je 
leur en apportais elles seraient contentes, et je les leur vendrais 
cher. 

En entendant ces mots, l’homme-aux- 
bandes rit tout bas: 

— Voilà, pense-tTil, un fameux client 
pour mon paquet de chiffons. 


nil 
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; 6 — Il dit à son compagnon : 
— Chez moi, c’est le sel qui manque. 

Aussi ne sale-t on les mets qu'avec 
du kanhoua. Si j'arrivais avec une 
charge de sel, je serais bicn accueilli, 
et l’on me paierait un bon prix. 

C’est Tau tour de l’homme-au-sel de 
=) se sentir plein de Joie: | 

— Je crois, murmure-t il, que mon 
paquet de chiffons se vendra bien ! 
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__ Eh, ditTil, la chance est avec nous! Echangeons nos deux 
charges : vous aurez du sel pour les ménagères de votre village, 
et j'aurai des bandes de coton pour les femmes de chez moi. 


7 — Aussitôt dit, aussitôt fait l’homme-au-sel prend la 
charge de bandes de coton, et l’homme-aux-bandes prend la 
charge de sel. Et les deux filous s’en vont bien vite, chacun 
craignant que l’autre s’aperçoïive de la tromperie. 


& —— Quand ils sont loin l’un de l’autre, ils ouvrent leur 
paquet. Pas de sel ; pas de bandes de coton ; mais de vieux 
chiffons inutiles ! 

— Ce marchand de sel est un bandit ! grogne l'homme-au- 
coton. 


— Ce marchand de coton est un brigand ! ronchonne 
l’homme-au-sel. 


Et moi je vous demande : 


— Quel est le plus voleur des deux ? 
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Hills TTC ES 
HEMEEES EI ELE AUÉEE TE CL 
AT 


TJ -— locution. 


Conduire les élèves devant une boutique ressemblant À celle qui est décrite 
ici. Leur montrer et leur faire nommer Îles objets énumérés dans la lecture. De 
retour en classe, leur faire Hire le texte ef poser des questions sur ce texte. 


IL — Vocabulaire. 


pioche, lampe-tempête, comptoirs, couteau, gargoulette, étagères, canari, coupe- 
coupe, cuvette. 

Les grandes tables qui sont dans la boutique s'appellent des ,.. Le long 
des murs, il y a des ... sur lesquelles les marchandises sont posées. 


La ..., le ...,lo ... sont des outils. La ..., le ..., la ..., la ... sont 
des ustensiles de ménage. 


LIT, — Construction de phrases. 


G. E. 1** année. — Dans la boutique, l'acheteur est devant le comptoir. 
Faites des phrases analogues commençant par: Dans la classe ... Dans la 
cour de récréation ... Dans le village ... 


GC. £. 2° année. — Bineta no peut pas aller À la fête, car elle n’a pas de 
beaux vétements. 

1. Complétez Iles phrases suivantes: Karibi entend du bruit dans la forêt, il à 
très peur car ... (p. 43). Babadi fait la grimace car ... (p. 41} Dossou est 
essoufflé car ... (p. 39). Dossou est arrivé en retard çar ... 

2. Trouvez d'autres phrases analogues. 


IV. — Grammaire. 


Analyse des noms (choisir des noms dans la lecture ou dans la dictée). 
Ex.: Mamadou, nom propre, masculin, singulier, 

école : nom commun, féminin, singulier. 

vêtements : nom commun, masculin, pluriel ... etc. 
Exercices écrits d'application. 


V. — Conjugaison. 


GC. E. 17° année, Le verbe être au fufur {voir les indications de la page 36). 


C. E. 2° année, — Le verbe être à l’imparfait. Ex. : Pendant que la pluie tom- 
baït, j'étais dans ma case. L'année dernière, j'élais souvent malade; mainte- 
ant je suis en bonne santé. Quand le maître arriva, j'étais dans la cour. 
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CHAPITRE III. 


22. — Les vêtements. 
{La boutique de M. Diouf) 


1 — Un jour, Mamadou et Bineta, revenus de l'école, demandent 
à leur père : 
« Papa, pourquoi a-t-on, ce matin, battu le tam-tam dans le village? 
- C'est parce que notre Député va venir bientôt. 


— Alors, dit Mamadou, il y aura une belle fête! Et ses” yeux brilient 
de plaisir. 

—_ Mais, remarque Bineta, nous ne pouvons pas” aller à la fête sans” 
avoir de beaux vêtements? Et elle regarde son pagne, bien propre, 
mais usé et rapiécé. 

— Petite coquette, dit papa en riant. Demain jeudi nous irons 
dans les boutiques. Nous achèterons de l’étoffe. Le tailleur vous fera 
des habits neufs ». 


3 __ Le lendemain, Mamadou et Bineta se lèvent de bonne heure. 
Ils sont” impatients. Ils voudraient partir tout de suite à la boutique. 
Enfin voilà papa et maman. Ils 7ont mis leurs” "habits de fête. 


En route ! 


3 — Toute la famille va dans la boutique de M. Diouf. C’est la 
plus belle du marché. Quand” on entre, on voit devant soi des tables 
hautes et très longues, fermées devant comme des caisses. Ce sont 
des comptoirs. Derrière les comptoirs, les boutiquiers se tiennent 
debout. Au milieu, M. Diouf est assis sur une grande chaise. Il est 
gros" et gras. Il regarde à droite et à gauche. Il surveille tout le monde, 
les acheteurs et les boutiquiers. Il est fier comme un roi dans son 
palais. 


4 — Derrière lui, tout le long du mur, le menuisier à installé des” 
étagères en bois. La marchandise est joliment disposée sur Îles 
planches. 


À gauche, c’est l'épicerie. On voit des paquets de sucre, des boîtes 
de conserves, des sacs de sel, des boîtes d’allumettes, des bougies, 
des bouteilles. À côté, ce sont les outils pour les cultivateurs: des 
pioches, des coupe-coupe et des couteaux, et les” ustensiles pour les 
ménagères : cuvettes, seaux, gargoulettes, canaris, lampes-tempête. 
En bas, deux gros tonneaux sont posés sur des pierres. L’un contient 
de l'huile, l'autre du pétrole. 


(& suivra] 
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I. — Ælocution. 


Mêmes observations que page 50. 


IT. — Focabulaire. 





1. bracelets, bottes, chéchias, souliers, bonnets, bagues, sandales, colliers, cha. 
peaux, babouches, mouchoirs. 

Les ..., les ..., les ..., les ... sont des chaussures. 
Les ..., les ..., les ..., les .,.. sont des coiffures. 
Les ,.., les ..., les .., sont des parures. 

2. Citez 3 objets rouges, 3 objets blancs, 3 objets verts, 3 objets bleus. —— Citez 
des objets brillants, des objets tornes. — Citez des choses souples et d’autres 
dures. 

III. — Construction de phrases. 

C, E. 1r° année, Les mouchoirs sont posés sur une corde. Faites quatre 
phrases analogues en employant le mot sur (sur ma tête, sur mes épaules, 
sur le banc, sur la table}. 

C. E. 2° année. —- Bineta regarde 14 boîte où elle voit de belles parures. 

1. Complétez les phrases suivantes: Les enfants sont dans la classe où ils ... 
re maïtre surveille 1a cour de récréation où ... Karibi retourns dans la forêt 
où . 

2. Trouvez d'autres phrases renfermant le mot où, 

TV. — Grammaire. 

On dit un enfant pelit, grand, gros, gras, un écolier paresseux, travailleur, 
un livre rouge, bleu, un mouchoir léger, etc. Les mots petit, grand, bleu, etc. 
sont des adjectifs. 

Exercice: dans les lectures qui précèdent {sur l’école ot le corps humain) 
chercher des adjectifs. 

V. — Conjugaison. 


GC. E. 1°° année. — Verbe être au présent, passé composé, futur. 
C. E. 2° année... — Verbe être au présent, passé composé, futur, imparfait. 
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23. — Les vêtements (suite. 
(Za boutique de M. Diouf.) 


1 -— Mais tout cela n'intéresse pas Mamadou et Bineta. Les 
deux” enfants regardent de l’autre côté de la boutique. 

A droite, sur les "étagères, les pièces de toile blanche, bien pliées, 
sont empilées les”unes sur les”autres. Tout”à côté, les étoffes pour 
pagnes montrent leurs couleurs. Au-dessous, des chaussures s’alignent 
comme les”élèves pendant la gymnastique : souliers de toile et de 
cuir ; sandales de cuir pour les"hommes et les enfants ; belles ba- 
bouches brodées pour les femmes et les jeunes filles ; grandes bottes 
pour les chasseurs et les cavaliers. 


2 -_ Des mouchoirs de tête sont” accrochés à une corde tendue. 
Il y en à de toutes les teintes : les” uns sont d’un beau rouge; d’autres 
sont verts comme les feuilles nouvelles ; d’autres sont bleus, d'autres 
jaunes. Beaucoup ont de beaux dessins de toutes les couleurs : 
des” oiseaux, des papillons, des lignes qui se croisent, des carrés en 
forme de damiers. 


3 —— Sur le comptoir, dans" une boîte fermée par une vitre, M. Diouf 
a rangé les parures: des colliers en ambre, en ivoire, en perles, en 
ébène ; des bracelets en” or, en” argent, en cuivre; de lourds” anneaux 
de cheville, en" aluminium et en argent ; des ceintures faites de piu- 
sieurs rangs de perles ; des pièces d'or et d'argent pour mettre dans 
les cheveux. 


4 — Le soleil entre dans la boutique. Toutes ces belles choses 
brillent. Sur la corde, les mouchoirs de tête se balancent dans le vent. 


5 — Mamadou et Bineta admirent tout cela. Ils voudraient 
tout acheter. | (A suivre) 
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I. — EÆElocution 


1. 


Organiser Îa scène racontée dans la lecture Un élève jouera le rôle du bou- 
tiquier. 





2. Poser des questions sur le texte de lecture 
ÎIT. — Vocabulaire. 
l. heureux, ciseaux, nu-pieds, solide, joyeux. 

Le boutiquier coupe la toile avec 8es ,.. L'étoffe 8e déchire facilement, 
elle n'est pas... Celui qui n'a pas de chaussures marche ... Mamadou est 
content. On pourrait dire encore qu'il est ... où ... 

2. Exercice de révision sur l’école (la maison d'école, la classe). 
JET. — Construction de phrases. 

C. E. 1'° annése. — Le boutiquier prend une pièce d'étoffe, la pose sur le 
comptoir. — Le maître prend un cahier, le donne à un élève. -— Mon père 
tue un mouton, le fait cuire. 

Trouver des phrases analogues exprimant deux actions. 

C. E, £2° année. Je voudrais de la toile blanche pour faire un pantalon. 

Je voudrais un collier pour mettre à mon cou. Faites des phrases analogues 
avec les mots: du cuir, une bagus, un crayon, une babouche, une chéchia, 

IV. — Grammaire. 

L’adjectif peut être au masculin ou au féminin, au singulier ou au pluriel. 

Faire trouver le genre et le nombre des adjectifs de la lecture précédente, 
Trouver des noms à qui les adjectifs suivants puissent convenir: grande, 
petite, gros, gras, blanche, noir, bleu, souple, heureux, etc... 

V. — Conjugaison. 


C. E. {°° année, — Verbe avoir su futur (voir les indications de la page 36). 

C. E. 2° année, Verbe avoir à l'imparfait, Ex.: Quand j'étais petit, 
j'avais un boubou bleu ; msintenant j'ai un boubou blanc. Hier j'avais mal À 
& tête ; aujourd'hui je suis en bonne santé, 
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24, —_ Les Vêtements (suite, 
(La boutique de M. Diouf. — Les vêtements de NWMamadou.) 


1 — M. Diouf fait un signe. Un boutiquier se penche au-dessus 
du comptoir. Il demande au père de Mamadou : 

« Que voulez-vous acheter ? 

_—_ Je voudrais de la toile blanche pour faire un pantalon et un 
boubou. » 

Le boutiquier prend une pièce de toile, la pose sur le comptoir. 
Maman approche ; elle tâte l’étoffe; elle fait la grimace, et dit au 
boutiquier : 

« Cette toile n’est pas solide ! » 


2 — Le boutiquier donne une autre pièce de toile. Maman tâte 
encore. 

« Celle-ci est bonne. Combien coûte un mètre ? 

— Un mètre coûte 35 fr. 25. Combien de mètres voulez-vous 7?» 
Maman regarde Mamadou. Elle compte un moment dans sa tête. 
Elle montre les doigts de sa main gauche et dit: «Îl me faut 
5 mètres ». 

Le boutiquier déplie la toile, la mesure ‘avec un mètre. Il prend 
les ciseaux : Cra, cra, cra, la pièce de toile est coupée. 


3 — « Maintenant, dit papa, je veux une chéchia et des sandales 
pour Mamadou. » 


Une chéchia et des sandales ! 
Mamadou n’a encore jamais eu de chéchia ni de sandale. 1l allait 
toujours nu-tête et nu-pieds. 


Quelle joie quand’ il voit le boutiquier sortir d’une grande boîte 
une chéchia rouge avec un pompon bleu qui pend au bout d’un cor- 
don. | 

Quelle joie encore quand papa choisit les sandales jaunes, celles 
qui sont les plus jolies ! 

Mamadou saute en l'air de plaisir. Vite, vite, que le jour de fête 
arrive. Mamadou veut s'habiller comme un homme! 

(A Suivre) 
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I. — Elocution. 
Essayer d'obtenir que les élèves viennent en classe avec leur costume de 
fête. — Faire trouver la couleur de leurs pasnes et de leurs boubous, la 


nature des dessins qui ornent leurs mouchoirs de tête fraies, carreaux, fleurs, 
etc.). Faire dire en quoi sont les bijoux qu’ils portent. Poser des questions 
sur la lecture. 


II. — Vocabulaire. 


1. Or, cuir, ivoire, argent, ébèns, perles, aluminium. 
Les colliers peuvent être en ..., en ..., en ... 
Les bracelets peuvent être en ..., en ..., en .., 
Les sandales sont en ... 


2. Exercice dé révision sur l'école (les outils de l'écolier). 


III. — Construction de phrases. 


6. E, 179 année. — Diouf est gras: il marche avec peine. Complétez les 
brases suivantes: Babadi est malade: il ... Mamadou est joyeux: il ... 
ineta est contente : elle ,.. Séni est paresseux : il ... Ali et Hamidon sont 
en colère: ils ... (page 15}. Les écoliers aiment leur maître: ils ... (p. 15). 

GC. E. 2° année, — Pendant que maman regarde les babouches, papa va voir 
M. Diouf. Trouver cinq phrases commençant par: pendant qué, Exemples : 
Pendant que le maître écrit au tableau ... Pendant que Dossou s'amuse ... 
Pendant que Karibi est dans la forêt .. 


ÎV. — Grammaire. 

1. Faire relever les adjectifs d’une des lectures précédentes. Indiquer le genre et 
le nombre de chacun d'eux. 

2. Faire trouver des adjectifs qui peuvent convenir aux mots suivants: école 
(grande, petite, claire, sombre, aérée, propre, sale, gaie .,. etce.); ardoise 
{rectangulaire, noire, neuve, usée, etc.) ; cahier, page, étofe. 

(Pour chaque mot on notera l'adjectif qui convient à l’objet que les enfants 
ont sous les yeux.) 


V. — Conjugaison. 
C. E. 17° année. — Verbe avoir au présent et passé composé. 
C. E. 2° année. — Verbe avoir aux 4 temps étudiés de l'indicatif. 
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25. — Les vêtements tsuite). 
(La boutique de M. Diouf. — Les vélements de Bineta.) 


1 — Au tour de Bineta. 

Il faut choisir l’étoffe pour la camisole et pour le pagne. C’est dif- 
ficile. Quelle étoffe faut-il prendre? Quelle est la plus jolie? 

Celle qui est noire avec des raies jaunes? Celle qui est blanche avec 
des carrés bleus? La verte ornée de fleurs roses? La jaune qui a des 
‘raies rouges ? 

Bineta voudrait tout”acheter., Mais maman montre l’étoffe blanche 
et bleue pour la camisole, l’étofe jaune pour le pagne. Et cra, cra, 
cra, les morceaux sont coupés. 


2 -_ Maman fait décrocher pour Bineta le mouchoir rouge orné de 
papillons. Ælle dit”au boutiquier de mettre sur le comptoir des 
babouches brodées, les plus petites. 


3 — Pendant que maman regarde les babouches, papa va près 
de M. Diouf. Il lui parle à voix basse. 

M. Diouf descend de sa chaise. Il arrive. Il marche avec peine. 
Il est trop gras. Il souffle: «ouf! ouf!» Il prend une clé, il ouvre 
la boîte vitrée, la boîte de bijoux. 


4 — M. Diouf sort un collier de perles, un bracelet en”argent, une 
ceinture en perles. Bineta regarde tout cela avec admiration et envie. 
Ses yeux brillent. 

Maman met” à Bineta le collier, le bracelet, 14 ceinture. «Garde-les, 
Bineta, dit-elle. Ïls te vont bien; ils ne sont ni trop grands, ni trop 
petits ». | 

5 — Alors Bineta est bien contente. Elle danse, elle danse comme 
si on tapait à côté d’elle le tam-tam de fête. Mamadou danse, lui 
aussi. « Hop! hop! hop!» Il frappe dans ses mains. 

Papa et maman rient. M. Diouf rit. Les boutiquiers, les” acheteurs 
rient aussi. Tout'le monde s'amuse de voir les enfants si Joyeux. 

| (A suivre) 


26. — Jeu d'enfant. 


L'enfant voyant l’aïeule (1) à filer occupée, 
Veut faire une quenouille à sa grande poupée. 
L'aïeule s’assoupit (2?) un peu; c’est le moment. 
L'enfant vient par derrière et tire doucement 
Un brin de la quenouille (*} où le fuseau tournoi, 
Puis s'enfuit triomphante, emportant” avec joie 
La belle laine d’or que le safran jaunit 
Autant qu'en pourrait prendre un oiseau dans son nid. 
Vicror Huao fx Les contemmplations }. 


oo 
Exrzicarions : (1} L'ateule, c'est la grand’mère. (2) s'assoupit: s'endort. (3) La quenoutlle 
est la tige de bois à laquelle est enroulée la laine à filer, 
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EE, — Flocution. 


Conduire les élèves devant la boutique d’un tailleur. Montrer une machine 
à coudre, une aiguille, un dé, du fil. Montrer l’ourlst d'un boubou, l'encolure, 
la poche. Montrer une boutonnière, un bouton. De retour en classe, faire lire 
le texte et poser des questions sur ce texte. 


IT. — focabulaire. 


1. encolurs, fil, dé, ourlet, aiguille. 


Pour coudre, j'emploïie une ... et du ... Je pousse l'aiguille avec un ... 
Au milieu du boubou, il 7 a 1’... par laquelle je passe ma tête, Tout 
autour de l’étoffe il y a un ... qui empêche les fils de l'étoffe de se défaire. 


2, Exercice de révision sur l’école (les qualités de l'écolier). 


LIT. — Construction de phrases. 


C, E. 17° année. — Maman s'en va à la maison. Faïtes des phrases ana- 
logues avec les mots: école, boutique, rivière, champ (lecture page Il). 
C. E. 2° année. — Quand papa arrive, le tailleur se lève. 
1. Complétez les phrases suivantes: Quand le maïtre arrive, les élèves 
Quand is sorcier arrive, Karibi ... Quand il voit ses enfants infrmes, Karibi 
. Quand M. Diouf prit les coiliers, Binetz ,.. Quand maman lui donne le 
collier, Bineta .., ... 


2. Trouvez d’autres phrases commençant par quand, 


IV. — Grammaire. 


Les adjectifs comme les noms prennent 5 au pluriel. 

Exercice : Mettre au pluriel les mots: le boubou blanc: la enmisole bleue, 
la large table, un élève attentif, etc. 

(Varier les exercices de ce genre en choisissant les noms et les adjectifs 
dans les lectures faites précédemment.) 


V — Conjugaison. 
C. KE. 17% année. — Verbe: couper l'étoffe, au futur. Ex.: je couperai l'étoffe 
pour faire un boubou. 


C. E. 2° année. — Même verbe à l'imparfait. Ex.: je coupais l'étoffe quand 
le tailleur arriva. 


59 


27. — Les Vêtements (suite). 


(La boutique du tailleur.) 


E — Maman s'en va à la maison. Elle emporte le mouchoir de tête, 
les babouches, les sandales, la chéchia, les bijoux, l’étoffe pour la ca- 
misole et le pagne. Papa porte au taiïlleur la toile pour le boubou 
et le pantalon. Bineta va avec maman. Elle coudra 8a camisole. Ma- 
madou accompagne papa. Îl veut voir comment ‘on fait un boubou. 


2 — La boutique du tailleur est située de l’autre côté de la place 
du marché. Le tailleur” est assis auprès de sa machine. Autour de 
lui, installés sur des bancs, les apprentis et les” ouvriers travaillent. 
L'un coud des boubous, un autre fait des boutonnières, un troisième 
taille de l’étoffe. Un apprenti assemble des bandes de coton indigène 
qu'un tisserand du village a tissées. Tous cousent avec des” aiguilles. 
Ils poussent l'aiguille avec un dé. Le dé est”un petit chapeau de fer 
que les tailleurs mettent au bout de leur doigt. 


L’aiguille pique l’étoffe, la traverse, entraîne le fil. 


9 — Quand papa arrive, le tailleur se lève. Il prend Ia toile que 
papa lui donne. Il la coupe en deux morceaux : l’un pour le boubou, 
l’autre pour le pantalon. Il prend le premier morceau. Il fait au mi- 
lieu un trou pour passer la tête. C’est l’encolure. Tout autour de 
l’étofe, il trace un ourlet. Il pose l’étoffe sur la machine. Il appuie 
sur la pédale, Les roues tournent. L’aiguille de la machine se lève 
et s’abaïsse si vite, 8i vite, qu’on ne la voit plus. 


L'étofte passe sous l’aiguille, puis s’en va. Le tailleur la guide, 
Tac! tac! tac! tac! En trois minutes l’ourlet est fini. Quelle bonne 
machine ! 


4 — Maintenant, un ouvrier coud un cordon autour de l’encolure, 
pour la rendre plus solide. Il pose une grande poche. Il assemble 
les deux côtés du boubou. Il laisse juste de quoi passer les bras. Voila 
le boubou terminé. 


5 — Mamadou met son boubou neuf. Le boubou est ample, Ma- 
madou le remonte sur ses’ épaules, le replie. Le petit garçon semble 
plus large, plus fort. Il est devenu un petit homme. 
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Flocution. 


1. Cette lecture est une occasion de revoir tous les mots étudiés à propos des 
vêtements indigènes. S'efforcer de montrer aux élèves de Ia toile, du drap, 
du satin, du velours. 

2. Parler d'un notable que fes enfants connaissent bién. Faire trouver comment il 
est habillé quand il porte son costume de fête. 


3. Poser des questions sur la lecture. 


Vocabulaire. 
1. Chapeau, drap, tam-tam, toile, flûte, parapluie, balafon, satin, violon. 
Les boubous peuvent être en ..., en ..., en ... 
Le ..., le ..., le ..., la ... sont des instruments de musique. Je me 
protère du soleil à l’aide d'un ... Pour s'abriter de la pluie, on emploie 
un 


9. Pxercices de révision sur Îles vétements. 
3. Exercices de révision sur le corps humain (pages 30, 32, 341). 


Construction de phrases. 


C. E. 1r° année. — Les notables ont tous de beaux habits : des boubous 
bariolés, de larges pantalons, des hottes très hautes, des bonnets de velours 
ou des chapeaux de paille. Complétez, sur te modèle, les phrases suivantes : 
Dans Ia boutique de M. Diouf, il y a beaucoup de belles choses : ... Les 
écoliers emploient toutes sortes d'outils : ... [Les musiciens du tam-tam ont 
de nombreux instruments : ... 

C. E. 2€ année. — Les chefs s'asseyent sur des chaises que le Maire à fait 
lettre Pour eux. 

1. Complétez les phrases suivantes : Les élèves écrivent sur des cahiers que 
Karibi a beaucoup d'or que ... Bineta à des bijoux que 
2. Trouvez d'autres phrases analogues. 


Grammaire. 


Les adjectifs terminés par s, x, au singulier ne changent pas au pluriel. 
Ex.: un homme gros, des hommes gros. 
Exercice d'application avec les adjectifs : gris, gras, vieux, heureux, faux. 


Conjugaison. 


GC. E. 1re année. — Conjuguez au futur sauter et danser au bruit du tam- 
tam. Regarder la fête. Chanter une jolie chanson. 
CG, E, 2° année. — Mêmes verbes à l'impariait. 
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98. — Les vêtements (suite) 


(L'arrivée de M. le Député) 


1 — Monsieur le Député vient aujourd’hui. Aussi, quelle animation 
dans le village ! quel bruit ! quel mouvement ! 


2 — Depuis le lever du soleil, les notables arrivent de tous les côtés, 
accompagnés de leurs compagnons. 


Les uns viennent à cheval; d’autres sont en automobile. Les uns 
sont vieux, leur barbe et leurs cheveux sont blancs ; d’autres sont 
jeunes et robustes. Ils ont tous de beaux habits : des boubous brodés, 
en drap ou en satin, qui brillent au soleil, de larges pantalons, des 
bottes très hautes, des bonnets en velours, ou des chapeaux de païlle, 
pointus comme des toits de case. 


Quelques-uns ont un sabre dans un étui en cuir orné de dessins ; 
d’autres portent une grande canne en ébène recouverte d'argent ; 
d’autres enfin sont habillés à l’européenne avec des vêtements d’un 
blanc éblouissant. 


3 — Ils s’asseyvent de chaque côté de la route, près de la mairie, 
sur des chaises que le Maire a fait mettre pour eux. Les musiciens 
se font entendre. Les tam-tams grondent ; les petits violons grincent ; 
les flûtes sifflent ; les balafons jouent des chansons difficiles. Les griots, 
couverts de grigris, chantent les louanges de leur chef. Des dan- 
seurs, habillés d’une petite jupe en feuilles, ont blanchi leur figure 
et leurs épaules avec du kaolin. Ils sautent au bruit du tam-tam. 
Des serviteurs tiennent au-dessus des notables de grands parasols ; 
d’autres balancent des éventails. 


4 — La foule arrive, augmente. Les élèves de l’école, conduits 
par M. Diallo, s'alignent au bas de l'escalier de la mairie. Les hommes, 
les femmes, se mettent de chaque côté de la route. 


Tout le monde a ses coutumes de fête. On voit partout de beaux 
pagnes, des camisoles coûteuses, des bijoux en or et en argent. Les 
femmes regardent les parures de leurs voismes. Chacun parle, rit. 
Quelle gaîté ! 


(A suivre.) 
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I, — locution. 





Les vêtements européens. Montrer autant que possible les vêtements et les 
parures dont il est question dans ki lecture. À défaut des Ghjets eux-mêmes, 
montrer des gravures (dessins du livre, catalogues). 

Interroger sur la jecture. 


II. —- Focabulaire. 


chaussettes, casque, véêston, souliers, chemise, pantalon. 
Les Blancs ét beaucoup d'Africains ne portent pas un bonbou, mais un 


et un ... 
Sous leur veston ils ont une ... Îls se coiffent avec un ... Ils se chaussent 
avec des ... Autour de léurs pieds et de leurs Jambes 115 ont des ... 
l. Exercice de révision sur le vêtement. 
2. Exercice de révision sur le corps humain (pages 36, 38, 40). 
III. — Construction de phrases. 
C. E. 1r€ année. — [Le notable a un boubou en satin. Faites des phrases 
analogues avec les mots : bracelet, ceinture, sandales, bottes. 
C. E. 2° année. — L'enfant qui va régulièrement an dispensaire n'est pas 
malade. 
I. Complétez les phrases suivantes : L'enfant qui fait régulièrement de la gym- 
nastique ... L'élève qui apprend bien ses leçons ... L'élève qui s'amuse en 
route ... L'enfant qui a trop mange 


2. Trouver d'autres phrases sur ce modèle. 


LV. — Crammaire. 


Les adjectifs prennent un 6 au féminin. 

Ex .: le tableau noir, l’ardoise noire. 

Exercice : trouver les noms féminins qui conviennent aux adjectifs suivants : 
bleu, joli, petit, grand, fertile, vert, brillant, gris, rouge, ete. Exemple : une 
carmisole bleue : une jolie bague, ete. 


V, — Conjugaison. 


C. E. ir° année. — Conjuguer au présent, au passé composé, au futur, les 
verbes : monter l'escalier, cultiver le champ, travailler avec courage. 
C. E. 2° année. — I.es mêmes verbes aux temps simples de l'indicatif. 
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29. — Les vêtements (suite) 
(L'arrivée de M. le Député) 


1 — Soudain, on entend au loin un grondement de moteur. 


—— Attention ! crie quelqu'un : voilà l’automobile de M. le Député. 


L'automobile arrive, s'arrête. Les tam-tam tapent plus fort. Les 
joueurs de balafon, de flûte, de violon, s’activent. La foule lève les 
mains, saute, pousse des cris de joie. 


2 — M. ie Député descend. Il salue les drapeaux qui, accrochés au 
mur de la mairie, flottent dans le vent ; il salue le maire et les notables ; 
il salue toute la foule. Il sourit aux élèves de l’école, caresse en passant 
la joue de Mamadou qui s’est avancé pour mieux voir. Puis il monte 
sur une petite estrade qu'on à fabriquée pour lui. 


Il fait un signe. Tous les bruits cessent. 


3 — M. le Député parle. Il dit : «Mes amis, je suis content de ce 
que j'ai vu en venant chez vous : vos champs sont bien cultivés ; vos 
récoltes promettent d’être excellentes et je vous en félicite. 


Je vous conseille de travailler davantage encore, d'étendre vos 
cultures : la terre est la meilleure réclame, et-la force de notre Nation 
sera faite du travail de ses fils. 


Quant à vous, mes enfants, ne manquez pas d'aller régulièrement 
en classe, écoutez bien vos maîtres, soyez attentifs et appliqués, appre- 
nez soigneusement vos leçons ; notre pays a grand besoin de citoyens 
instruits, et votre avenir sera magnifique si vous réussissez dans vos 
études. » | 


Les écoliers approuvent de la tête, et la foule applaudit avec enthou- 
siasme. 


4, -— Puis, M. le Député se rend à la mairie. IL ÿ est accompagné 
par les notables, Ensemble ils parleront de tout ce qui intéresse le 
village : des plantations, de l'élevage, des routes, du dispensaire, de 
bien d’autres choses encore. | 


5 — Pendant ce temps, la foule s’en va sur la place du marché. 
Les tam-tam se font entendre de nouveau. Un danseur saute dans 
la poussière dorée par le soleil... La fête commence. 
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TI. — Élocution. 


III. — 


IV, — 


Montrer un enfant nu, une guenille, un vêtement léger, un vêtement qui 
flotte autour du corps, un vêtement chand, une étoffe épaisse, une couver- 
ture, etc. Faire lire le texte, puis poser des questions sur ce texte. 


Vocabulaire. 


. Thumatismes, plumes, couverture, poils. 


La peau des animaux est recouverta de ... ou de ... qui les protègent 
contre le froïd. Celui qui couche sur ls sol humide devient malade. Îl a 
des ..,. La nuit il faut s'envelopper dans une ... 





. Révision. Enumérez : 19 les vétements ques vous connaissez (européens et indi- 


gènes); 20 les coiftures ; 3° les chaussures ; 4° les parures. 


. Exercice de révision sur le corps humain {voir pages 42 et 44). 


Construction de phrases. 


C. E, 1re année, — Les poussins se cachent sous les plumes de leur mère. 
Trouver des phrases renfermant le mot sous. 


C. E. 2° année. —- Dès qu'il fait froid, la poule appelle ses poussins. 


. Complétez les phrases suivantes: Dès que le soleil tombe ... Dès qu’il com- 


mencs à pleuvoir ... Dés que le maître siffle ... 


. Trouvez d'autres phrases commençant par dès que. 


Grammaire, 


Les adjectifs terminés au masculin par er grennent ère au féminin. Ex. : 
un boubou léver, une robe légère. De même: étranger, amer, dernier, premier, 
ete... 


Exercice: KRelevez les adjectifs d'une des précédentes lectures. Mettez au 
féminin ceux qui sont au masculin ef inversement. 


V. — Conjugaison. 


C. E. 1° année, — Conjuguer au présent, au paseé commposé, au futur : 
éviter la maladie, avoir froid, être bien habillé. 


C. E, 2° année. — Conjuguer aux 4 temps simples de l'indicatif les verbes 
sé laver, s'habiller, &e dépêcher. 
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30. — Conseils d'hygiène. 
(Méfie-toi du froid) 


1 — La maladie vient au galop: mais elle s’en va au Pas. (Proverbe 
africain.) 
2 — Mamadou, mon enfant, tu n’es, toute l’année, vêtu que d’un 


pagne de coton qui flotte autour de ton corps et ne te donne guère 
de chaleur. Beaucoup de tes camarades n’ont que des guenilies. Quel- 
ques - uns même sont tout à fait nus... 


3 — Regarde la poule et ses poussins. —— Dès qu’il fait froid, elle 
les ‘appelle bien vite: «cott! cott! cott!» ŒElle les réchauffe sous 
ses” ailes. Ils ne sortent que lorsqu'il fait chaud. Dès que le soleil 
tombe, ils restent cachés sous les plumes de leur mère, 


Et pourtant les petits des animaux sont plus”heureux que les en 
fants des” hommes. Leur peau est couverte de poils et de plumes qui 
les protègent du froid. L’enfant, lui, n’a rien pour se garantir. 


4 — KRemplace les poils et les plumes, que tu n'as pas, par des 
pagnes bien chauds. Protège surtout tes petits frères et tes petites 
sœurs. Ils” ont la peau délicate. Ils ne sont pas forts. Le froid peut 
les tuer. 


Quand la mauvaise saison est” arrivée, quand la pluie tombe, reste 
avec tes frères et sœurs dans la case, auprès du feu... 


9 —— En Afrique, les nuits sont souvent froides. Parfois aussi elles 
sont très” humides. C’est pour cela que beaucoup de Noirs ont des 
rhumatismes. Leurs "articulations gonflent. Ii leur est difficile de faire 
des mouvements. | 


6 — Enfant, tu éviteras cette maladie si tu te couvres bien pendant 
la nuit avec de bonnes couvertures : si tu couches sur des nattes 
épaisses ; si tu mets ta natte sur un lit de bambou et non sur le sol 
humide de ta case, 


Si tous les” hommes prenaient ces précautions, ils vivraient plus 
longtemps. On verrait davantage de vieillards à barbe et à cheveux 
blancs. 


(D'aprés ie Docteur Spire.) 
Conseils d'hygiène — Imprimerie officielle du Dahomey. 


LANGAGE 


(Foir les insiructions de la page 1.) 


Comment on exprime la comparaison. 


Dans la leçon précédente, nous avons étudié plusieurs moyens de faire 
connaître l’importance de la grosseur de Moctar : Moctar est gros! gros | — 


Moctar est très gros. — Moctar est énorme. — Qu'il est gros, Moctar ! — 
Comme il est gros, Moctar ! — Moctar est si gros qu'on ne trouve pas de 
vêtements pour lui — ou, au contraire : Moctar n’est pas trés gros. 


Un autre moyen de dire combien il est gros est de le comparer 
à des personnes, des animaux, des choses dont la grosseur est bien connue. 


19 Je puis dire que la grosseur de Moctar est égale à celle de la per- 


sonne {de l'animal, de la chose) à qui ou à quoi je le compare. 
a) ExempLe : Moctar est aussi gros que Diouf. 


b) Si la différence entre Moctar et Diouf n'est pas grande, je dirai: 
Moctar est presqu'aussi gros que Diouf. 


Exercice. Faire trouver par les élèves de nombreux exemples : 


Semba est aussi grand ques Diallo, presqu'aussi grand que Mademba. Baïlo est aussi 
robuste que ..., presqu'aussi robuste que ... ariama est aussi vieille que 
presqu'aussi vieille que ... J’arbre de la cour est aussi haut que ..., presqu'aussi 
haut que ... Ma chéchin est aussi rouge quo ... Mon boubou est aussi blanc que 

..,€tc. (Le maître notera sur son cahier de préparation de classe les exemples qu'il 
veut faire trouver.) 


c) En plaisantant (et en exagérant) je puis dire: «Moctar est gros 
comme un éléphant (comme une case, comme un fonneau, comme un 
baobab, etc.). 


AUTRES EXEMPLES: On dit: muet comme un poisson, méchant comme la gale, 
têtu comme un fine, maigre comme un clou {comme une allumette), etc. 


Exercice. Faire trouver par les élèves des comparaisons imagées, amusantes 
(mais qui soient exactes): 


Laid comme ...: fort comme ...: rapide ComiIné ...; courageux comms& «3 
vii comme ...:; bavard comme ...; peureux comme ...; s0Ot comme ..; paresseux 
comme ... ; beau comme ...: léger comme ..., etc. 


20 Je puis dire que la grosseur de Moctar est supérieure à celle de 
la personne (de l'animal, de la chose) à qui ou à quoi je le compare. 


a) Exemrre: Moctar est plus gros que Diallo. 
b) Si la différence est grande, je dis: 
Moctar est beaucoup plus gros que Diallo. 

c}) Si la différence n'est pas grande, je dis: 
Moctar est un peu plus gros que Diallo. 


6/7 


Exercice analogue à& celui du paragraphe 10. Faire trouver de nombreux 
exemples tels que: Ali est plus grand que Diouf et que Dieng; il est un peu 
plus grand que Diouf et beaucoup plus grand que Dieng. 


30 Je puis dire que la grosseur de Mocter est inférieure à celle de Ia 
personne (de l'animal, de la chose) à qui ou à quoi je le compare. 

a) ExEmPLe : Moctar est moins gros que Mademba. 

b) Si l& différence est grande, je dis : 

Moctar est beaucoup moins gros que Mademba,. 

c) Si la (différence n'est pas grande, je dis : 

Moctar est un peu moins gros que Mademba. 


Exercice analogue à celui du paragraphe 20. Faire trouver de nombreux 
exemples tels que: Dieng est moins grand que Diouf et qu'Ah}; il est un peu 
moins grand que Diouf ef beaucoup moins grand qu’Ali. 


49 Je puis comparer Moctar à plusieurs personnes. 


Exempe: Moctar, Semba, Diallo, Sidibé sont gros: Moctar est le plus 
gros (ou : le plus gros de tous). 


On dirait au contraire : Diallo est le moins gros {ou: le moins gros de tous). 


Exercice 1. Complétez les phrases suivantes : 


Le plus petit élève de la classe est ,.. Le plus travailleur de mes camarades est 
La plus belle case du village est cello de ... De tous les animaux, le plus gros 
est ... L'homme le plus vieux du village est ... ; la femme la plus vicille est ... C’est 
le boutiquier ... qui vend les plus jolies robes. Cette année, c'est ... qui a eu la 
meilleure récolte. L’animal qui court le plus vite est ...; celui qui est le plus 
méchant, c'est ... Séni, Semba et Diouf sout grands ; le plus grand des trois est ... 
(bien entendu, le maitre choisira des noms correspondant à ceux de ses élèves), De 
tous mes camarades, celui que j'aime le mieux, c'est ... 


2. Le maître fera élablir des séries de comparaisons ulilisant les expressions 
enseignées dans Île présent chapitre. 


EXEMPLES : a) Semba cest aussi grand que Moctar, presqu'aussi grand que Saliou; 
il est un peu plus grand que Camaro et beaucoup plus grand que Houessou; il est 
moins grand que Diallo, etc. (Il 7 aurait intérêt à grouper les élèves ainsi comparés les 
uns aux autres} 


b} Le livre de Dieng est plus propre (moins usé, moins déchiré, etc.) que celui 
de Diagne. 
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LECTURE COURANTE 


L'hyène et le village des ânes morts. 





1 — Une hyène avait trouvé 
dans la brousse un âne mort. Elle 
le dévorait aussi vite qu’elle pou- 
vait car elle avait très faim. 


2 — Tandis qu’elle mangeait, 
elle vit venir ses dix” enfants. Elle 
eut grand peur que ceux-là, qui 
étaient très affamés eux -aussi, lui 
prennent une grosse part de sanour- 
riture. Et, comme elle est aussi 
rusée qu'égoiïste, elle leur dit: 


_— Ne vous arrêtez pas ici: il 


n’y a pas assez de viande, pour vous nourrir tous. Mais vous 
voyez le village qui est là-bas, très loin, auprès du marigot ? 


Courez-y bien vite: vous” y trouverez une 
quantité d’ânes morts, et vous pourrez 
manger autant que vous voudrez. 


3 — Très heureux, les dix enfants de 
l’hyène coururent vers le village. Et, 
tout en eourant, ils disaient : 

— Nous allons au village qui est 1ä- 
bas, très loin, auprès du marigot. Notre 
mère nous a dit que nous ÿ trouverons 
une quantité d'ânes morts et que nous 
pourrons manger autant que nous vou- 
drons. 


4 — D’autres”animaux les entendirent, 
répétèrent leurs paroles, et, bientôt, toute 
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la brousse sut que dans le village qui est là-bas, très loin, 
auprès du marigot, il y a de quoi nourrir tous ceux qui ont 
faim de viande. | | 


5 — Alors on vit sortir des forêts et des buissons, des 
fourrés et des tanières. tous les man- 
geurs de chair: les lions et les pan- 
thères, les chacals et les chats sauvages. 
Vinrent aussi les caïmans qui, pour 
prendre leur part du festin, quittaient 
les rivières et les marigots. Les cha- 
rognards eux-mêmes, apprenant la 
nouvelle, s’envolaient à tire d’aile. 


6 — Pendant la matinée entière 
toutes sortes d'animaux se dirigèrent 
vers le village qui est là-bas, très 
loin, auprès du marigot, les uns y 
allaient seuls, les”autres y allaient par 
troupeaux entiers; et tous se hâtaient: 
galopant, bondissant, rampant et volant. 


7 — L’hyène, qui les voyait passer, 
finit par s’inquiéter. 

— Ce doit être vrai que ce village 
est plein d’ânes morts. Je serais bien 
sotte de n’en point profiter! 





Et, abandonnant la charogne qu’elle était"en train de dé- 
vorer, elle se mit à courir derrière une bande de chacals trot- 
tant vers le village qui est là-bas, très loin, auprès du 


marigot. 
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I. — Eilocution. 


Conduire les enfants dans le village. Comparer une case bien entretenue et 
une vieille case abandonnée. Comparer la clarté du dehors, l'obscurité com- 
plète (porte et fenêtres fermées} la demi-obscurité (porte ou fenêtres ouvertes). 
Montrer tout ce dont il est question dans la lecture. 

Questions à poser: Où ta case est-elle située? ÆEst-elle neuve ou vieille? 
propre ou sale? En quoi sont les murs? et le toit? Par où entres-tu dans ta 
case? Comment la porte est-elle fermée? Ta case a&-t-elle une fenêtre? 

(Obtenir des réponses exactes et sincères et non la répétition machinale de 
la lecture.) 


II. — Vocabulaire. 


L: 


chambre, malles, cuisine, cloison, lits. | 
L'endroit de la case où l’on prépare les aliments s'appelle la ... L’endroit 


où l’on 8e couche est Ia ... Entre la chambre et la cuisine il y a une ... 
Dans la chambre je vois des ... et des ... 
2. Citer des objets lisses, des objets «rugueux», des objets brillants, des objets 
ternes. 
3. Citer des ustensiles de cuisine. 
LIT. — Consiruchion de phrases. 

C. E. ré année. — La cloison est haute comme le mur de Ia classe. Le 
livre est rouge comme la chéchia du garde. Faites des phrases avec les mots : 
grand comme ..., petit comme ..., noir comme ..., blanc comme ..., etc. 

C. E. 2t année. —— C’est dans les malles que sont rangés les boubous. 

1. Complétez les phrases suivantes: c'est à l’école que ... C’est dans les livres 
que -.. C'est dans la boutique de M. Diouf que ... C'est dans la case que 
... C'est dans la cuisine que | 
2. Trouvez d’autres phrases sur ce modèle. 
IV. — Grammaire. 

Chercher les adiectifs qualificatifs contenus dans 14 lecture, Mettre au mas- 

culin ceux qui sont au féminin et Mversemené. 
V,. — Conjugaison. 


C. E. 1'e année. —— Verbe être à l'imparfait (voir les indications de la page 50). 


C. E, 2° année. — Les verbes: 56 coucher, se lever, se hâter, aux 4 temps 
étudiés de l’indicatii. 
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CHAPITRE EV. 


31. — La case de Mamadou et de Bineta. 


1 — Toute ronde, coiffée de son toit pointu, la case de Mamadou 
et de Bineta se dresse au bord du chemin. Le toit de paille, Hissé par 
les pluies, brille dans la fumière du matin. Le mur de terre, cuit et 
recuit par le soleil, à pris de belles couleurs... 


2 — Entrons chez Mamadou et Bineta. LI nous faut nous courber : 
la porte est basse... Oh! on ne voit rien tout d’abord. La case est 
sombre : seule [a porte donne un peu de lumière. Maïs les” yeux s’ha- 
bituent peu à peu à cette demi-obscurité. Alors on distingue toutes 
choses. 


& —- La case de Mamadou et de Bineta est divisée en deux parties 
par une cloison en banco. La cloison est haute comme le mur de 
la case. Elle dépasse de trois doigts la tête d’un homme. Au-dessus, 
on, voit les bambous qui forment la charpente du toit et qui se ré- 
unissent tous au point le plus élevé. 


4 — La première partie de la câse, celle qui est la plus proche de 
la porte, sert à la fois d’'abri pour les” animaux, et de cuisine. À gauche, 
des pieux ont été enfoncés dans le sol; on y attache les moutons, 
le soir après le coucher du soieil. 

À droite, c’est la cuisine. Un grand canari appuyé au mur est, chaque 
matin, rempli d’eau par maman. À côté, les” ustensiles de cuisine 
sont bien” alignés : calebasses grandes et petites, écuelles, canaris, 
cuvettes 7émaillées, mortiers” et pilons. Au milieu de la cuisine, une 
marmite posée sur deux grosses pierres contient la soupe. 


Le feu fiambe. La soupe bout. Une bonne odeur emplit la case. 
Mais la fumée s’en va difficilement par la porte basse et par le toit 
de paille ; elle pique les” Yeux et noircit tout... 


5 — Passons dans la chambre maintenant, et pour cela soulevons 
la natte qui ferme la porte percée dans la cloison. Nous voyons quatre 
lits : celui de maman, celui de papa, celui de Mamadou et celui de 
Bineta. Les lits sont faits avec des bambous liés les uns aux autres 
et placés sur de petits murs de terre qui les” élèvent à vingt centi- 
mètres du sol. Les bambous sont recouverts d’une natte épaisse. 

Près du lit de papa les malles sont” empilées. C’est dans les malles 
que sont rangés les boubous, les pagnes et les bijoux. La malle du 
bas est posée sur des pierres qui empêchent les termites de l’attemdre. 


6 — Toutest propre dans la case de Mamadou et de Bineta. On 
voit que maman est une bonne ménagère. 
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I, — Élocution. 


Montrer si possible une «concession», un parc à bestiaux. A l'aide des 
eravures du livre et de croquis faits au tableau noir, montrer la différence 
qu'il y à entré la case de la région et les autres cases indigènes décrites 


ci-contre. Interroger sur la [ecture. 


IE, — Focabulaire. 


1, terre battue, paille, terrasse, seckos, banco. 
Le mur de la case peut être en ..., en ..., en ... 
Le sol est en ... Le toit peut être remplacé, quand 11 ne pleut pas bcau- 


coup par une ... plate. 
2. Exercices de révision sur les chapitres précédents. 


LIT. — Construction de phrases. 
GC. E. 1r@ année. — Les hommes logent dans la case ; les animaux ne iogent 
pas dans la case. Le mauvais écolier ...; ls bon écohier ... E’enfant robuste 
...: L'enfant chétif 
C. E. 2° année. — Les murs sont construits en pierre ou en banco. On se 


coiffe avec un casque où un chapeau, Faites des phrases analogues avec les 
mots : toit, plafond, sol, robe, sandale. 


IV. — Grammaire. 


1. Faire accorder les adjectifs en italique : 

Voilà de grand cases, Elles ont des toits poinlu ct rond; des portes étroit 
et bas, Elles sont beau, eïles briilent au soieil; eiles sont propre. 1Îl y fait 
bo. 

2. Trouver des noms auxquels conviennent les adjectifs ci-aprés, et faire acco:- 
der les adicctils avec ces noms, 

sèche, petits, noire, doux, longue, blanche, vert, rapide, étroit, ronde, 
brillant, claire, large, 

Ex,: la paille sèche, les petits enfants ... 


V., — Conjugaison. 


C. E. ir° année. Verbe Gtre à l'imparfait. 

C. E. 2° année. — Quand un verbe est terminé par cer à Finfinitif, le c 
Üoit prendre, dans la conjugaison, une cédille devant a, ©ç ou u. 

Êx.: je lançæis, nous lançons une pierre. 

Exerciee: Conjuguez aux 4 temps étudiés de l'indicatif les verbes: lancer | 
unG piCrré, DCICer UIL trou, TnGnacer un ennemi, eflacer une tache. 
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32. — Les cases des Noirs. () 


1 — Les cases des. Noirs ne sont pas toujours faites comme 
celle de Mamadou et de Bineta. Le vieux Camara, qu a 
beaucoup voyagé, en a vu de bien différentes. 


2 — Dans certains pays d'Afrique ïl n'y a pas comme chez 
Mamadou et Bineta une seule case divisée en deux parties, 
mais plusieurs cases sans cloisons bâties les unes à côté des 
autres dans une concession. — L’une sert de cuisine, l’autre est 
la chambre du chef de famille: la troisième est la chambre 
des femmes; la quatrième, la chambre des enfants. 


Les animaux, les bœufs, les moutons, ne logent pas dans 
les cases. Le soir, on les conduit dans un parc au milieu du- 
quel on a construit des abris. Le parc est entouré d’un mur 
ou d’une palissade. 


3 — Le mur de la case n’est pas toujours en terre. Îl est 
parlois fait avec de grosses nattes de bambou, des «seckos ». 
Quelqueñois, il est tout en paille. 


Chez les Peuls, dans les mon- 
tagnes du Fouta-Djallon, le toit des- 
cend presque jusqu’au sol. Il forme 
autour de la case une petite véran- 
dah qui protèse bien du froid. 





4 -—— Âu Soudan, dans les pays 
où il ne pleut pas beaucoup, le toit de paille est remplacé 
par une terrasse plate. La terrasse est faite avec de la terre 
battue, mélangée à de la paille et à de la bouse de vache. 


Elle est posée sur un plafond en bois ou en bambous. 


Pour empêcher la pluie de la traverser, on la recouvre 
d’une espèce de bouillie d’écorce ou de graines qui durcit et 
devient unie comme du ciment. 

(A suivre} 








() A partir de cette leçon, les signes do liaisons seront supprimés. 





I. — Filocution. 


Faire examiner les deux gravures et reconnaître les détails qui sont décrits 
dans la lecture. Faire lire le texte et interroger sur ce texte. 


IL. —— Vocabulaire. 
1. Lit, rhumatismes, moustiquaire, fièvre, fumée, 

Les moustiques donnent Ia ... L’humidité donne des ... Il ne faut pas 
coucher eur le 601: il faut avoir un ... La ... chasse les moustiques, mais 
fait mal aux yeux, Pour se protéger contre les moustiques, il faut coucher 
SOUS une ... 


2. Exercices de révision sur les chapitres précédents. 


III. — Construction de phrases. 

C. E. ire année. — Pour grimper dans la case de la lagune on se sert d'une 
échelle. Faites des phrases analogues commençant par les mots suivants : Pour 
écrire sur le cahier ... Pour écrire sur l’ardoise ... Pour conséruire un mur ... 
Pour faire des sandales ... Pour coudre un boubou ... 

C. E. 2° année. — Quand une case brûle, tout le village est menacé. 

1. Complétez les phrases suivantes : Quand on inange trop ... Quand on court 
vite ... Quand M, le Député arrive ... Quand je m'éveille 
2. Trouver d'autres phrases faites sur ce modèle. 
IV. — Grammaire. 
C. E. 1° année. -—— Exercice analogue à celui de la page 72. 


C. E, 2° année, Analyse des adjectifs. 


Indiquer le senre et le nombre de chacun des adjectifs contenus dans 1e 
texte suivant. indiquer également le nom qualifié. 


Voilä ma petite case. Son mur rond soutient un toit pointu. La porte 
basse me forca à me courber pour entrer. 


Ex.: petite: adjectif qualificatif au féminin et au singulier, qualifie case. 





V. — Conjugaison. 
©. E, 6 année. — Le verbe avoir à l'imparfait (voir les indications de la page 54}. 


C. E, 29 année, Quand un verbe est terminé par ger à linfänitif, le g 
doit être, dans Ia conjugaison, suivi d'un e, devant les voyelles a, 0, u. 

EÉXx.: nous mangeons, js mangeais. 

Exercices : Conjuguez aux 4 temps étudiés les verbes: imunger une banane, 
loger dans une case, naser dans la rivière. 
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33. — Les cases des Noirs (suite) 


1 — Au bord des lagunes du Dahomey et de la Côte d'Ivoire 
les cases sont construites au-dessus de l’eau. Elles sont posées 
sur. un plancher attaché à des pieux enfoncés dans la lagune. 
Pour grimper dans la case on se sert d'une échelle. On fait 
le feu dans un canari Si l’on veut aller d’une case à une 
autre, il faut prendre une pirogue. 


2 — Les cases dont nous ayons parlé ne sont pas très solides. 
Le vent de la tornade peut es renverser. Elles sont souvent 
malsaines. La lumière n’y entre pas assez et Ia maladie y 
vient trop souvent. Les animaux qu’on y abrite apportent des 
puces ou des poux. La fumée fait mal aux yeux. Quand la 
famée s’en va, les moustiques arrivent; ils donnent la fièvre. 


Parfois les lits n'existent pas. Les hommes, les femmes et 
même les tout petits enfants étendent leurs nattes sur le sol. 
Or le sol est humide pendant la saison des pluies. Gare aux 
rhumatismes ! 


Et gare au feu! Quand une case brûle, Île feu passe d’un 
toit de paille à un autre toit de paille. Le village tout entier 
peut ainsi être détruit. 


3 — Aussi les -Africains, dès qu’ils le peuvent, se cons- 
truisent-ils des cases plus belles et 

plus solides. Dans les grandes villes, à 
DE RE À N Dakar. à Bamako. à Porto-Novo., etc. 
LEE | la plupart ont de Jolies maisons avec 


g. F Fe 1% 


Le r 
ru Cr 


: 
RE 


A7  : de nombreuses portes et fenêtres, un 
| | toit en tôle, un plafond en plâtre, des 
hits en fer ou en bois, des chaises, des 
tables et des armoires. 





4. — Les enfants qui viennent à l’école devront, quand ils 
seront grands, s’efforcer de construire, eux aussi, de belles 
cases. Alors, ils se porteront mieux; ils vivront plus longtemps. 
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Une jolie maison 


LL. — Ælocution. 


Conduire les élèves devant une maison ressemblant à celle qui est décrite 
page 77. Si aucune de ce genre n'existe dans le village, faire examiner atten- 
tivéement la gravure et reconnaître les détails décrits ci-contre. Faire lire le 
texte et interroger sur ce texte. 


II. — Vocabulaire. 
1. chaises, ciment, armoires, fauteuil, pierres, persiennes. 
Les murs de la maison sont en ... ct on ... Les ... abritent du soleil. 
On s’assied sur des ... ou dans des ... On range le Hnge dans des ... 


2. Exercices de révision sur les chapitres précédents. 


III. —— Construction de phrases. 


C. E, 17° année. — Les murs de la maison sont en pierre. Faites des phrases 
analogues avec les mots : argent, perles, cuir, satin, papier, banco. 


C. E. 2e année, — Sur le modèle du n° 4 de la lecture, faire des phrases 
commencant par les mots : Dans la cuisine, il y à beaucoup d’ustensiles : ... 
Dans la boutique, il y a beaucoup de belles choses : ... Le jour de l'arrivée 
de M. le Député, on voit beaucoup de monde : ... ete. 


IV. — Grammaire. 


C. E. ire année. — Trouver des noms auxquels conviennent les adjectifs 
ci-après : solide, malsaine, humide, belle, grands, chaude, propre, petites, 
hauts, jolie. 

C. E. 2e année. — Analysez les adjectifs contenus dans le texte suivant : la 
belle maison se dresse au milieu d'un grand jardin. Elle est entourée d'uns 
large véranda. Le toit de tôle brille au chaud soleil. 


V. — Conjugaison. 


C. E. 1r'° apnée. — Le verbe avoir à l'imparait. 


C. E. 2° année. — Conjuguez aux 4 temps étudiés, les verbes : passer près 
de la mairie, monter l'escalier, ranger le fHinge dans l'armoire. 
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34. — Une jolie maison. 


Z — Une jolie maison se dresse dans le village, au muheu 
d'un grand jardin. De belles allées bordées de fleurs y con- 
duisent. 


Elle n'est pas bâtie comme les cases à la hauteur du sol ; 
elle est surélevée d’un ou deux mètres. Aussi l’eau des 
tornades ne peut-elle ÿ pénétrer. Elle n’est pas humide. 


Pour y arriver, il faut monter un escalier. 


2 —- Les murs de cette maison sont en pierres et en 
ciment. Le toit est en tôle. Au-dessous du toit, on a. 
comme à l'école, construit un plafond en bois recouvert 
d’une couche de paille ou de terre, qui protège contre la 
trop grande chaleur, lintérieur de la maison. 


$ — La maison est entourée dune large véranda que des 
persiennes abritent du soleil. Elle est divisée en plusieurs 
parties quon appelle des pièces: la salle à manger où le 
propriétaire prend ses repas avec sa famille; le salon où il 
réunit ses anus; le cabinet de toilette où il se lave: les 


” 


chambres à coucher. 


4 — Dans chaque pièce 1l y a beaucoup de meubles : 
des chaises et des fauteuils pour s’asseoir; des tables, des 
armoires pour ranger le linge, les vêtements ou [la vaisselle. 


© —- Les pièces ont toutes de grandes portes et de larges 
fenêtres. Le soir, quand le soleil est eouché on ouvre les 
persiennes de la véranda, et l'air entre de tous les côtés. 


6 — Camara a raconté à Mamadou qu'il a vu dans la ville 
des maisons encore plus grandes et plus hautes que celle du 
village. Au-dessus des pièces du bas, il y a d’autres pièces 


encore. Ce sont des maisons à étage. Pour arriver à l'étage, 
on monte un escalier qui a beaucoup de marches. 


7 — Mais la maison du village est bien jolie telle qu’elle 
est. Mamadou ladmire chaque fois qu'il passe devant elle. 
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LANGAGE 


(Voir les instructions de la page ?.) 


Comment on pose une question. 


1° Le ton. 


Le ton avec lequel on dit une phrase peut transformer cette phrase en 
question. : 


EXEMPLE : La phrase « Ton école est grande» devient une question quand on ia 
prononce avec le ion de Finterrogation : « Ton école. est grande 1 ». 


Remarque. Quand on écrit une phrase qui est une question, on doit 
terminer cette phrase par le signe ? qui s'appelle un point d'interrogation. 


Exercice. Lisez les phrases suivantes en employant d'abord le lon de 
l'affirmation, puis le lon ac l'interrogation. 


Tu sais ta leçon. Tes cahiers sont propres. Le maître est content de toi. Ton école 
te plaît. Ta classe est grande. Il y a beaucoup d'élèves dans ton école. Tu es fatigué 
ce matin. C'est ton frère qui est malade. C’est Demba qui court le plus vite. Bineta 
est contente du bracelet que sa mère lui à acheté, C’est Diouf qui & la plus belle 
boutique du village. La case qui est ouverte là-bas est la tienne. 


(Le maitre pourra, à volonté, allonger ou réduire cet exercice.) 


2° Le sujet placé après le verbe. 


a) Pour poser une question on peut, dans la phrase, mettre le sujet 
après le verbe. 


EXEMPLES : Les phrases : « Tu as un beau livre. Nous irons jouer dans ia cour de 
récréation » deviennent des questions quand on met le sujet après le verbe: «As-fu 
un beau livre ? Irons-nous jouer dans la cour de récréation * » 


Remarque. Quand on écrit une question dans laquelle le sujet est placé 
après le verbe, on réunit le verbe et le sujet par un petit trait - qui 
s'appelle un tiret, 


Exercice. Transformez en questions les phrases suivantes (en plaçant le 
sujet après le verbe). Exercice à faire oralement, puis mar écrit. 

Tu sais ta leçon. Tu es fatipné ce matin. Tu as mal au ventre. Tux es le meilleur 
élève de la classe. Vous viendrez avec moi à ia classe. Nous irons à la fête du viliage. 


Vous avez entendu ce coup de fusil Tu as vu l’antilope qui a été prise par Semba. 
Vous serons bientôt arrivés à la ville. T& habites une grande case. 


b) Si le sujet est un nom on le laisse devant le verbe, mais on ajoute 
au verbe le pronom il (ou ils), eile (ou elles). 


EXEMPLES : Le maître est-il content de toi? Ta mère est-elle arrivée ? Tes cahiers 


SOnG-ifs bien écrits T Tes sœurs ont-elles de beaux bijoux ? 


Remarque. Quand le verbe se termine par une voyelle, on ajoute Îla 
lettre £ entre ce verbe et le pronom. 


EXEMPLES : Ta mère viendra.t-elle bientôtt Mamadou seratil le premier ce 
mois-ci ft Bineta ira-t-elle à la fête au village ? 
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Exercice. —  Transjormez en questions les phrases suivantes (en ajoutant 
aux verbes les pronoms il, ils ; elle, elles). Exercice à faire oralement, puis par 
écrié. 

Les cahiers sonË propres. Ton école est grande. Le maïtre est arrivé. Cette case est 
à tes parents. Ce boubou te plaît. Fatou est contente du bracelet que sa mèré lui à 
acheté. Mamadou court très vite. Ce livre est à toi. La case qui est ouverte là-bas 
esi la tienne. Ces enfants qui pleurent ont été frappés. M. Diouf & une belle boutique. 


Bineta viendra avec nous au marché. Ton frère déjeunera chez nous. Hamidou ira à la 
chasse ce soir. 


Nota: Pour faciliter le travail des élèves, le verbe qui doit être auivi du pronom 
a été imprimé en italiques. 


3° Emploi de divers mots. 
Pour poser une question on peut employer : 


a) un adjectif interrogatif (voir page 126 la lecon sur les adjectifs interro- 
gatifs). 
EXEMPLES : quel boubou veux-tu acheter ? Quelle chéchia vas-tu mettre pour aller 


à la fête? Quels camarades appelles-tu ? De elle couleur est le pagné de Binsta f 
Dans quelle armoire as-tu rangé les ardoises ? Sur quel arbre as-t Vu un singe ? 


b) Un pronom interrogatif {voir pages 158 et 160 les leçons sur les pronoms in- 
terropatifs). 


EXEMPLES : Qui vient avec moi? Que fais-bu ? Voici trois boubous: Lequel te 
plaît le plus ? En quoi est ce bracelet ? A côté de qui es-tu assis en classe ? 


c) des mots (appelés adverbes et conjonctions) que nous ébtudierons plus 
tard, au cours moyen, mais que nous connaissons déjà un peu car nous 
nous en sommes servis au Cours préparatoire. 


EXEMPLES : Comment est ton camarade Séni? Grand ou petit ? 
Où vas-tu si vite ? L 

Quand pars tu à la ville # 

Combien d'élèves y a-t-il dans ton école ? 

Pourquoi es-tu fatigué ? 


Exercice (à faire oralement). Répondez aux questions suivantes : 


1. Quel est ton nom ? Quel est le nom de ton père? Quel est le nom ds ta mère ? 
Quelle coiffure portes-tu ? Dans quelle case habites-tu ? Avec quel camarade viens-tu 
à l'école le matin ? À côté de quel élève es-tu assis ? Devant quel élève es-tu assis ? 
Derrière quel élève es-tu assis ? Quel Livre lis-tu ? 


2. Qui fait la leçon à l'école ? Hamidou, Moctar, fidi sont grands ; qui est le plns 
grand des trois ? Que ferastu pendant la récréation ? Voici deux ardoises; laquelle 
est l4 tienne Ÿ Avec quoi écris-tu sur ton cahier ? Avec quoi écris-tu au tableau 
noir ? En quoi est ton boubouT En quoi est ta chaussure ? Tu vas chez un cama- 
Tädée ce soir; chez lequel ? 


3. Comment t'appelles-tu ? Comment s'appelle ton père ? Comment s’appelle ta 
mère? Comment est ton livre ? propre ou sale? neuf ou usé? Où les élèves vont-ils 
jouër Ÿ Où vas-tu acheter ton boubou ? Quand iras-tn dans ta case? Combien coùte 
un boubou? un pagne? Combien de pages a ton livre? Pourquoi viens-tu à l'école ? 
Pourquoi Mamadou est-il content dans ia boutique de M. Diouf? Pourquoi Bineta 
est-elle contente dans la boutique de M. Diouf? 
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Les trois sourds. 


1 — Il était une fois une femme 
qui était sourde, tellement sourde 
qu'elle n’entendait même pas L’éclate- 
ment du tonnerre pendant les tor- 
nades. Tous les matins elle attachait 
son bébé sur son dos et allait tra- 
vailler dans son champ. 


2 — Un jour, pendant qu'elle était” 
en train de piocher, arrive auprès 
d’elle un homme, aussi sourd qu’elle, 
qui cherchait ses moutons. Cethomme lui dit: 





Mes moutons se sont sauvés. Ne sont ils pas passés par 
ici? Il y en Ta un qui boite de la patte de derrière. Je vous 
le donnerai en cadeau si vous m’indiquez où est le troupeau. 


3 — La femme n’a rien entendu, rien compris. Elle pense 
que l’homme lui demande jusqu'où s'étend son champ. Alors 
elle allonge le bras et lui dit: 


— Mon champ va jusque là; après, c’est le champ de ma 
voisine. 


4 — L'homme, voyant le bras tendu, 
croit que la femme lui indique où sont 
ses moutons. Il s’en va de ce côté et, 
justement, il y trouve son troupeau brou- 
tant derrière un buisson. Tout heureux, 
il prend le mouton boiteux, revient 
vers Ja femme, lui tend l'animal en 
disant : 





— Je suis allé à l'endroit que vous 
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) m'avez montré et j'y ai trouvé mes bêtes. Voici le mouton 
que je vous7ai promis. 


5 — La femme regarde le mouton, elle voit qu'il boite, et 
elle imagine que l’homme l’accuse d’avoir blessé cet animal. 


Elle se fâche et crie: 


_- Comment pouvez-vous dire que j'ai blessé ce mouton ? 
Je n’ai même pas vu votre troupeau! Puisque vous m'aceusez, 
je saurai me défendre! Allons au Tribunal! 


6 -— L'homme, la voyant en co- 
lère, croit qu’elle refuse le mouton 


boiteux et veut un mouton en bon 
état. Îl se fâche à son tour et certe: 
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— C’est ce mouton que je vous” 
ai promis, et pas un autre! Puisque 
vous n'êtes pas contente, nous nous 
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expliquerons devant le juge! Allons” 
au Tribunal! 
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Ïls s’en vont tous deux au Tribunal. 
En route ïils ne cessent de se disputer, chacun ne comprenant 
rien de ce que lui dit l’autre. 


7 __ [ls arrivent devant le Juge. Celui-ci rend la justice 
sous l’arbre aux palabres au milieu de nombreux spectateurs. 
Ï dit aux nouveaux venus: 


_— Racontez-moi votre affaire. 
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S& — L'homme commence : 


— Je cherchais mes moutons qui s'étaient sauvés. J’ai vu 
cette femme qui piochait un champ. Je lui ai dit que si elle 
me montrait où était mon troupeau, je lui donnerais un mou- 
ton, celui qui boite. Elle m'a indiqué avec son bras l’endroit 
où se cachaïient mes bêtes. Je les ai trouvées et je lui ai 
apporté le mouton boiteux, mais elle à crié, dit des injures 
et demandé un mouton en bon état. Monsieur le juge, elle 


doit être punie pour son insolence ! 
Là-dessus l’homme se tait, et le juge dit à la femme: 


— À ton tour! 


O9 —_ La femme dit: 


— Je piochais mon champ. Cet homme est venu me demander 
jusqu'où s’étendait ce champ. je le lui ai montré avec mon bras. 
Ï est parti, puis il est revenu avec un mouton boiteux et il m’a 
accusé d’avoir blessé cet animal. Or, je n’avais pas vu un seul de 
ses moutons. Comment aurais-je pu blesser l’un d’eux! Monsieur 
le juge, il doit être puni pour son mensonge! 


10 — Le juge, qui est sourd comme un pot, n’a pas entendu 
un seul mot de ces deux discours. Il croit que l’homme et la 
femme sont mariés ensemble et, voyant que la femme porte 
un bébé attaché sur son dos, il imagine que c'est cet enfant 
qui est la cause de la dispute. 


IT — Il se tourne vers l’homme, et lui dit: 


— N'as-tu pas honte de parler ainsi. Cet enfant est ton fils. 
D'ailleurs il te ressemble. Donne à cette femme tout ce qu’elle 
te demande enargent et en nourriture. Et tâche de ne plus 
recommencer ! 
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12 — Enentendant ce jugement, tous les spectateurs écla- 
ient de rire. Et, quoique n’ayant rien compris, le juge et les 
deux plaignants en font autant. | 
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Devinettes (!). 


1. J’ai dix serviteurs habiles et qui m'’obéissent sans que j'aie 
besoin de les appeler ni de leur donner des ordres. Ils me nour- 
rissent; ils m'habillent; ils tournent les pages de mon livre 
quand je lis; ils écrivent pour moi. Jamais ils ne se disputent. 
Qui sont-ils ? 


2. Deux portes s'ouvrent et se ferment presque touj ours ensemble. 
Ce ne sont pas des portes de case. Quelles sont-elles ? 


3. J’ai un bon camarade qui m’apprend beaucoup de choses et 
qui, pourtant, ne parle Jamais. Qui est-il ? 


4. J’ai attaché mon cheval dans la case fermée; mais sa queue 
sort de la case. Quel est ce cheval ? 


(1) Voir page 220 les réponses à ces devinettes. 
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I, — Élocution. 
eau les élèves sur ce qu'ils ont vu le matin en venant à l'école. 
La 


Essayer leur faire trouver co qui est décrit dans la lecture. Faire lire le 
texte et poser des questions sur ce texte. 
Il — Vocabulaire. 
l. canaris, sentier, calebasses. 


Un chemin étroit s'appelle un ... On puise de l’eau au marisot avec 
des ... ou des ... 


2. l'erminer les phrases suivantes (en 86 servant du texte: paragraphe 2). 

Dans les cours, des ménagères pilent ...: d'autres éerasent ...: cs 

fillettes balaient ... avec ... Les hommes partent ... 
3. Exercices de révision sur les chapitres précédents. 
TI. — Construction de phrases. 

C. E. 172 année. -— Dans les cours, les ménagères sont debout à côté de 
leur mortier. Faites des phrases terruinées par : 

à côté de leur comptoir. ... À côté de son bureau. ... à côté de sa 
mächine {lecture n° 27). 

C. E. 2° année. — Sur le modèle du n9 ?, décrire Ia cour de l’école, ls 
matin, à la rentrée des classes. | 

Dans la cour il y à déjà beaucoup d'enfants: Iés uns .,., d'autres 
Les petits élèves ..,; les grands ... 

IV. — Grammaire. 
1. L’articie. 

On dit Ja table ou une table, le banc ou un banc, le$ enfants ou des 
cunfants, etc. Les petits mots le, la, les un, une, des qu'on met souvent devant 
les nos, sont des articles, 

Exercice à proposer: Ecrire an tableau un certain nombre de noms, mas- 
culins, féminins, au singulier ou au pluriel. Demander aux élèves d'écrire 
devant chaque nom l’article convenable. 

2. L'impératif. 

Quand où veut donner un ordre, on emploie le verbe à l'impératif (donner 

des exemples : Mamadou, arrive ici; écoutez votre camarade, etc.). 
V. — Conjugaison. 


©. E. 17 année. — Verbe être, aux 4 temps étudiés. 

C. E. Z année. — 1° Verbe finir son devoir au présent de l'indicatif. 
20 Révision, Copier le paragraphe n° 3 en mettant les verbes à l’imparfait, 
3° Le copier en mettant les verbes au futur. 


CHAPITRE V. 
35. — Le matin au village. 


1 — Le soleil se lève. Tout s’anime dans le village. Les 
nattes qui, pendant le nuit, fermaient les concessions, tombent 
les unes après les autres. Les enfants apparaissent. Îls s'ap- 
pellent d’une case à l’autre; ïils se réunissent en bandes 
joyeuses pour aller se laver au marigot. Des femmes à demi 
vêtues vont. elles aussi, à la rivière. Elles puiseront de l’eau 
ou laveront leur vaisselle. 


Les sentiers étroits qui serpentent entre Îles eases sont 
encombrés de femmes et d’enfants qui se croisent. Et ce 
sont des salutations sans fin, répétées d’une voix chantante. 


2 — Dans les cours, des ménagères, debout à eôté de 
leur mortier, pilent le mil pour le couscous. D'autres, 
agenouillées devant une pierre plate, écrasent le manioc 
ou le maïs. Les fillettes balaient les -cases avec des palmes 
ou des paquets de brindilles. Les hommes font sortir les 
animaux, puis partent aux champs, la houe sur l'épaule. 


2 — Les femmes bavardent d’une voix criarde ; fes enfants 
rient aux éclats; les bébés pleurent; les moutons bêlent: 
les coqs chantent; les pilons des ménagères et les marteaux 
des forgerons frappent en cadence; les voix graves des 
hommes s’élèvent au-dessus du bruit . . . | 


4 — À midi, tout redevient calme. Les habitants du 
village se reposent dans leur case ou à l'ombre des arbres. 
Les animaux dorment. Seul le grincement de la cigale 
trouble le lourd silence. 


Le soleil rèyne en maître . . . 
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I. — FElocution. 


1. Examiner la gravure ci-dessus, Faire dire ce qu’on y remarque; faire des- 
siner de mémoire un village. 


2. Expliquer la poésie ci-contre. 


IT. — Focabulaire. 


1. Compléter les phrases suivantes: 

Pour nous abriter du froid, nous construirons ... avec ... Pour nous 
protéger de la misère nous labourerons la ...: nous sèmerons le ,.., nous 
rangerons les provisions dans le ... Pour nous instruire, nous irons .., 

(Faire l'exercice oralement d'abord, par écrit ensuite.) 


2, Exercices de révision sur les chapitres précédents. 


IIT, — Construction de phrases. 


GC. E, 17° année. — Mes parents habitent auprès du puits. La boutique de 
Karam 66 trouve auprés de l'école, Faites 3 phrases sur ce modèle. 


CG, E. 2 année. — Voyez-vous ces arbres géants? C'est là qu'habitent mes 
parents. 


1. Complétez les phrases suivantes: Voyez-vous cette école? c’est là que ... 


Voyez-vous cette belle boutiquef c'est là que ... Voyez-vous cette rivière? 
c'est là que ... 


2. Trouvez d'autres phrases sur ce modéle 


LV. — Grammaire. 


Employez des articles (singulier et pluriel) avec les noms du paragraphe 2 de 
la lecture n° 36. 


Exemple : la cour, une eour, les cours, des cours. 


V. — Conjugaison. 


C. E. 1'° année, — Verbe avoir, aux 4 temps étudiés. 
C. £. 2° année. — Verbe remplir d’eau le canari, au présent. 
Révision. Comer le n° 4 de ja page 85, en mettant les verbes au futur. 
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36. — Mon beau village. 


1, — Connais-tu mon beau village 
Qui se mire au clair ruisseau ? 
Encadré dans le feuillage, 

On dirait un nid d'oiseau. 
Ma maison parmi l’ombrage 
Me sourit comme un berceau. 
Connais-tu mon beau village 


Qui se mire au clair ruisseau ? 





2. — Loin du bruit de la grand'ville, 
À l’abri du vieux clocher. 
Je cultive un champ fertile, 
Ün jardin près d’un verger; 


Sans regret, ni vœu stérile (, 





Mon bonheur vient s’y cacher, 
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EXPLICATION : (1) Lo poète a quitté la ville sans regret; il ne fait pas de vœu stérile: 
Ï ne souhaite, ne désire rien qu'il ne puisse obtenir. 
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I, — ÆElocution. 


1, Tu as vu un tam-tam. Qui frappe le tarmtam? Comment est habillé le joucur 
de tam-tam? Comment est sa coiffure? Quand lo tam-tarmm commence 4 se 

faire entendre, que font les habitants du villase? Comment se placent-:ls? 

Mamadou, détache-toi du groupe de tes camarades. Viens ici. Trépigne, saute 

bondis, balance tes épaules, asite tes pieds. 

3. Séni arrive à son tour. laque Îles mains l'une contre l’autre en cadence ; 
applaudis ; frappe en cadence sur la table, frappe avec force, frippe avec rare. 
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IT. — Focabulaire. 
1. Enumérer des noms d'instruments de musique (voir la lecture n° 28). 
3. Enumérer des noms de bijoux et de parures, 
3. Chercher dans le paragraphe 38 de la lecture les verbes qui expriment un 


mouvement, (Ex.: It jeune fille se détache de la foule: elle vient, elle tré- 
pigne, etc...) 


IIT. — Construction de phrases. 
C. E, 1'° année. — Chaque dimanche, la place du marché s'anime. Taites 
des phrases commençant par : Chaque jour ... Chaque soir ... Chaque matin... 
C. E. 2° année. — Révision. Dès que le soleil commence à baisser, la place 
du marehé s’aniimc. | 
Complétez les phrases suivantes : Dès que le soleil se lève ... Dès que lé matin 
arrive ... Dès que le tam-tam se fait entendre ... Dès que M. le Députe est 
aunoncé ... 
IV. — Crammaire. 
C. E. 1° année. — Copier le texte suivant en soulignant les articles. 


Le ftam-tam + lieu le dimanche. On voit venir une foule de gens. Les 
joucurs de tam-tam arrivent bientôt. Une jeune fille danse. Un homme danse 
à son tour, Les spectateurs applaudissent. 


C. E. 2° année. — Analysez les mots suivants: la petite table, un grand 
garcon, une belle case. | | D Le, | 
Exemple : la — article féminin singulier ; petite = adjectif féminin singulier, 
V. — Conjugaison. 
C. E. ire année. — Conjusucor aux 4 Lemps étudiés : danser au ftam-tam. 
G. E. 2° année. -— Conpugner au présent et au passé composé: bondir dans 


la foule: je bondis, Jj'at bundi. 
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37. — Un dimanche au village. 
(Le tam-iam) 
1 — Chaque dimanche, dès que le soleil commence à 


baisser, la place du marché s’anime. Les habitants du 
village arrivent de tous côtés, vêtus de leurs habits de 
fête. Ils se promènent devant les boutiques fermées; ils 
parlent, ïils rient. Les enfants, accroupis par groupes, 
jouent et se disputent. De temps en temps, un chef et sa 
suite passent au galop des chevaux. Les mains se lèvent 
pour le saluer . . . 


2 —— Bientôt les joueurs de tam-tam apparaissent. La 
foule les entoure aussitôt, forme un grand cercle. Les 
femmes. partes de bijoux, 56 placent au premier rang- 
Les hommes, vêtus de leurs amples boubous, se mettent 
derrière. 


Les joueurs de tam-iam frappent en cadence leur instru- 
ment. Les femmes les accompagnent en claquant les mains 
l’une contre l’autre. 


3 — Tout à coup, une jeune fille se détache de la foule. 
Elle vient au milieu du cercle. Elle trépigne, elle saute; 
elle danse . . . 


= 


Un homme s’avance à son tour. Il bondit, souple comme 
un cabri. Les spectateurs applaudissent. Les joueurs de 
tam-tam tapent avec rage. Les griots et les griotes crient 
de toutes leurs forces. Des vaniteux jettent sur les danseurs 
et sur les musiciens des pièces de monnaie, des bracelets, 
des colliers et même des billets . . . 


4 — Peu à peu, l'envie de danser gagne la foule. Les 
épaules se balancent; les pieds s’agitent:; a poussière monte. 
Les tam-tam crépitent. Les musiciens ruissellent de sueur. 


La nuit vient. Mais la lune se lève. La danse continue 


plus bruyante encore et plus endiablée, maintenant qu'il 
fait moins chaud . . . 
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J. — Ælocution. 


Faire décrire ls marché du village. Suivre le plan du texfs ci-contre. 


II. — Focabulaire. 


paille, abris, boutiques, feuilles de palmier. 


1. La place du marché est entourée de ... Les marchands et les marchandes 
s'installent sous des .,, couverts avec de 14 .,. ou dés ... 


Enumérez les marchandises vendues au marché. 
. Quels sont les bruits que tu entends sur la place du marché? 
. Exercices de révision sur les chapitres précédents, 


= 6 


III. — Construction de phrases. 


CG, E, ire année, — La place du marché est la plus grande du village. Faire 
5 phrases analogues en employant les mots: le plus grand, le plus beau, le 
plus riche, le plus cher, etc. 

C. E. 2° année. 
lant. 


1, Complétez les phrases suivantes : Un élève, qui ne savait pas sa leçon 
Cet enfant, qui à trop mangé ... Un danseur, qui a entendu le tam-tam ... 
Bineta, qui a reçu un collier .., 


2, Trouvez d’autres phrases sur ie même modèle, 


Un chien, qui a reçu un coup de pied, se sauve en hur- 





IV. — Granrmaire. 
Féminin de quelques adjectifs: bean, nouveau, fou, vieux, blanc, sec, frais, À 
doux, faux. 


Exercice : Employer ces adjectifs avec un nom masculin, puis avec un nom 


féminin : un beau village, une belle case, un nouveau livre, une nouvelle 
STAVUrÉ, EC... 


V. — Conjugaison. 
C. E. ire année. Conjuguez, anx 4 temps étudiés, les verbes: parler très 
fort, discuter le prix, payer le marchand. 


E. 2° année. — Conjuguez les verbes : finir un travail, bondir de joie, au 
présent et au passé composé. 





38. — Le village. 


(Le marché) 


1 — La place du marché est Ia plus grande du village. 
Elle est entourée de boutiques. De beaux arbres y donnent 
de l’ombre. 

Au milieu, deux rangées d’abris s’alignent. Les uns sont 
couverts de feuilles de palmier; d’autres ont une toiture 
de païlle. Quelques-uns sont faits avec des branches d'arbres 
entrecroisées. 

2% — Les marchands sont là depuis le matin de très 
bonne heure. Ils crient: «Ohé! ohé! j’ai de belles choses 
à vendre. Ohéf venez ici, les acheteurs! Vous serez 
contents !» 


3 — Les uns vendent des bijoux, des perles, des miroirs, 
des peignes, qu'ils ont étalés sur une caisse renversée ou 
sur une natte. — Des femmes, pipe à la bouche, sont 


accroupies devant des plateaux en bambou iressé sur lesquels 
elles ont joliment disposé toutes sortes de marchandises : 
des poissons secs, du sel, des piments, des boîtes d’allu- 
mettes, du tabac, des fétiches, des gris-gris. D’autres offrent 
aux passants des calebasses remplies de riz, de fonio, de 
farme de manice ou de maïs. 

4 — Dans les boucheries, la viande pend, accrochée au 
toit de Jl’abri. A côté, des dioulas discutent le prix des 
animaux. Plus loin, les fabricants de poteries vendent des 
gargoulettes et ‘des canaris. . Des enfants portant de pettis 
panicrs pleins de kolas font le tour du marché en deman- 
dant: «Qui veut des kolas à bon prix?». Ün griot chante 
les Jouanges d’un chef. Des mendiants tendent Ja main 
d'un air malheureux . . . 

5 — On parle, on crie! Lä-bas, vers les dioulas, les 
moutons bêlent, les poulets piaulent, les bœufs meuglent. 
Un chien qui a reçu un coup de pied se sauve en hurlant. 

6 — Les acheteurs examinent les marchandises, discutent 
les prix. Ils bavardent; ils plaisantent. De grands éclats de 
rire se font entendre. 

7 — Quel bruit! Quelle animation! Quelle gaîté ! 
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I. — Æloculion. 


Examiner et décrire la gravure. Essayer d'y découvrir tout ce qui est énu- 
méré dans la lecture. 


IT. — Focabulaire. 


1. trottoirs, lampes, étages, bicyclette. 


Les maisons de la ville sont hautes: elles ont plusieurs ... Les rues sont 
droites et larges : elles sont bordées de ... en ciment. Les cyclistes pédalent 
sur leur ... Pendant la nuit, la ville est éclairée avec des 


2. Exercices de révision sur les chapitres précédents. 


IIT. — Construction de phrases. 


Pour les deux divisions : 


Quelle animation sur 
la place du marché ! : ... Quelle animation dans le village quand M. le Député 
doit arriver ! ... 


G. E. 2° année. — ‘l'rouver d'autres phrases sur le même modèle. 
IV, — Grammaire. 
C. E. 11 année. — Copiez les trois premières phrases de l2 lecture (depuis 


«elle est vaste ...» jusqu'à «villages »). Souligner d'un trait les noms, de 
deux traits les adjectifs et de trois traits les articles. 


GC. E. 2° année, — Analysez les noms, adjectifs, articles des trois premières 
phrases de la lecture. 


Ex.: vaste — adjectif féminin singulier ; la — article féminin singulier. 
V. — Conjugaison. 
CG. E. 17* année. — Conjuguez aux 4 temps étudiés les verbes: bavarder 


avec un camarade, être content, avoir faim. 


C. E, 2? année. 1. Conjuguez à l'imparfait Îcs verbes : finir un travail, 
bondir dans la foule. 


2. Copiez le paragraphe n° 2 de la lecture n° 37 (page 89) en imettant les 
verbes à l'imparfait. 


3. Même exercice avec le paragraphe 3 de cette lecture. 
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39. — La ville. 


1 — Elle est vaste, la ville! Elle s'étend loin, loin. Elle 
est beaucoup plus grande que le plus grand des villages. 


Des rues bien droites et très farges la traversent en 
tous sens. Elles sont bordées d'arbres et de trottoirs en 
ciment. 


2 — Le long des rues, des maisons tout en pierres se 
dressent, serrées les unes contre les autres, si hautes qu'on 
ne peut croire qu’elles ont été faites par les hommes. 


Voilà la poste avec les fils du télégraphe, la boîte pour 
les lettres, la cloche qui sonne les heures. Plus loin, c'est 
le Tribunal à côté de la Mairie. 


Cette grande et coquette maison au milieu des arbres, 
c’est l’école. Les hangars bien alignés que tu vois [ä-bas 
abriteront les vendeurs, le jour du marché. 


Regarde ces belles boutiques, plus jolies et beaucoup 
plus grandes que celle de M. Diouf. On peut y acheter 
de tout: de belles étoffes aux mille couleurs, des outils 
de toutes sortes, des chaussures et des coiffures, des 
boîtes de conserves, du vin, de l'huile et du pétrole, des 
ustensiles de cuisine, des cahiers et des livres. 


3 — Et quelle animation dans les rues! Des automobiles 
se croisent à tout instant; des cyclistes pédalent sur leur 
machine; les piétons vont et viennent sur les trottoirs, 
s’appellent, bavardent, rient. Les trompes des automobiles 


résonnent, les cyclistes sonnent. C’est un bruit joyeux. 


4 — Le soir, quand [a nuit arrive, des lampes 
s’allument, éclairent les rues, et on peut continuer à se 
promener, même si la lune est cachée. 


94 


LANGAGE 


{Foir les instructions de la page T.) 


Comment on pose une question (suite). 


4° La formule interrogative. 


Nous avons vu, dans ia lecon précédente (paragraphe 20), que, pour 
poser une question on peut, dans l& phrase, mettre le sujet après le verbe, 


Si l’on vent laisser le sujet avant le verbe, on peut employer la formule 
interrogative est-ce que que l'on place au début de la phrase. 


EXEMPLES : Les questions : Sais-tu ta leconf Es-tu fatigué ce matin? Bineta est-elle 
contente du bracelet que sa mère lui à achetéf Ton père viendra-t-il bientôt? 


Peuvent 8e poser de la façon suivante: Est-ce que tu sais ta leçon? Est-ce que tu 
es fatigué ce matin? Æst-ce que Bineta est contente du bracelel que st mère lui a 
acheté? ÆEsi-ce que ton père viendra bientôt? 


Exercices. 1]. HRemplacez les questions suivantes mar d'autres commençant 
par est-ce que: (Exercice à faire oralement, puis par écrit.) 

Irez-vous à Ia te du village? Avez-vous entendu ce coup de fusilf As-tu vu 
l'antilope qui à été prise par Semba? Serons-nous bientôt arrivés à la ville? Habites-tu 
une grande case? Tes cahiers sont-ils bien tenus? Le maître est-il arrivéf Cette case 


est-elle à tes parents? Ce boubou te plait-il? M, Diouf a-t-il une beïle boutiyuet Ton 
frère déjeunera-t-il avec nous à midi? Hamidou ira-t-il à la chasse ce soir? 


2. Transformez en questions les phrases suivantes: d'abord en mettant le 
verbe après le sujet, ensuite en employant l'expression est-ce que. (Exercice à 
faire oralement, puis mar écrit.) 

Tu as bien appris ta leçon. Tu couches sur un lit ou sur uné natte, Vous habitez le 
village qui est là-bas auprès du marigot. Ce houbou est cher. Mamadou est un bon 


élève. Vous entendez le tam-tarm. Le Commandant a bientôt venir. Nous irons à la 
danse ce soir. Marama à acheté une bellé robe. 


50 Les formules de politesse. 


Quand on demande quelque chose à quelqu'un (surtout à une personne 
plus âgée que soi) il faut, pour être poli, employer la formule suivante : 


« Monsieur (ou Madame), quelle est la case de Mamadou, s'il vous plaît?» 
ou : « S'il vous plaît, Monsieur (ou Madame), quelle est la case de Mamadou ? » 


Exercices (à jaire oralement). 


1. Faire trouver par les élèves les formules de politesse qu'ils doivent employer 
quant ils s'adressent à leur maître pour lui demander, par exemple : quel problèmes ils 
doivent préparer, quelle page du livre ils doivent lire, à quelle heure ils sortiront en 
récréation, dans quelle armoire ils doivent ranger les ardoises, qui doit effacer la 
tableau noir, qui doit balayer la classe, etc. 


2. Exercice analogue, mais la personns à laquelle s'adressent les enfants étant leur 
père ou leur inère, 


EXEMPLE : «S’il de plait, Fapa, irons-nous à la fête demain» 
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Les réponses aux questions posées. 


1° Les réponses affirmatives. 


a) La réponse affrmative la plus simple est: oui. 


Exemupce: Mamadou demande à Moctar: «Ce crayon que je viens de ramasser, 
est-il à toi?» Moctar, à qui ce crayon appartient, répond: « Oui! ce crayon est à 
IHO1. 


Exercice. A our de rôle les élèves poseront à un camarade une queslion 
à laquelle ce camarade devra répondre le mot oui suivi de la phrase convenable. 


EXEMPLES : « Sémi, notre classe est-elle claire? » Séni répond : « Oui, notre classe est 
claire. » — Hamidou, cette case est-elle celle de tes parents? — Diouf, ton père est-il 
boutiquier? — Camara, ta mère s'appelle-t-elle Mariamaf etc, 


b) Pour affirmer le contraire de ce que dit la question, au lieu de 
répondre ou, on répond: si. 

EXEMPLE : Je dis à Aliou: «Tu n'es pas venu à l’école hier?» Aliou, qui était en 
classe hier, me répond: «Si, je suis venu à l'école hier.» | 


Exercice. À tour de rôle les élèves poseront à un camarade une question & 
laquelle ce camarade devra répondre le mot si suivi de la phrase convenable. 


EXEMPLES : « Sidibé, tu n'as pas de livre de lecturc?» Sidibé répond : « Si, j'ai un 


livre de lecture». —— Diouf, tu ne sais pas ta leçon? — Mademba, tu n'as pas fini ton 
devoir? — Bineta, ton bracelet ne te plaît past — Dieng, ce crayon n'est-il pas à 
toi? 


c) Pour affirmer avec plus de force on peut, au lieu de oui ou de si, 
répondre : certes! bien sûr! évidemment. 


EXEMPLES : Aïmes-tu tes parents Réponse: Certes! (ou: Bien sûr!, ou: Evidem- 
ment !) Es-tu content d'avoir une bonne note? (mêmes réponses). 


Exercice. À iour de rôle les élèves poseront à un camarade une quesiion à 
laquelle ce camarade devra répondre par les mois: certes! ou: bien sûr! 
ou: évidemment ! 

ExEMPLES : Baïlo, aimes-tu le bon couseousf Sélimane, iras-tu au tam-tam®? Sidibé, 


veux-tu que je t’achète un beau boubou? Moriba, faut-il te soigner quand tu es 
malade? Sorti, la ville est-elle plus grande que ls village eëc. 


2° Les réponses négatives. 


a) La réponse négative la plus simple est: non. 


ExEMPLe: Mamadou demande à Sidiki: « As-tu vu passer mon frèref» Sidiki, qui 
n'a pas vu le frère de Mamadou, répond: e Non! je ne l'ai pas vu.» 


Exercice. À tour de rôle les élèves poseront à un camarade une question à 
laguelle ce camarade devra répondre le mot non suivi de la phrase convenable. 
EXEMPLES : «Saliou, ton camarade Mademba estil venu à l'école aujourd'hui?» 
Saliou répond : « Non, mon camarade Mademba n’est pas venu à l’école aujourd’hui ; 


il est malade. » — Hamidou, as-tu fini ton devoir? — AMariama, as-tu mis aujourd’hui 
ton pagne de fête? — Diagne, viendras-tu dîner ce soir chez mes parents?, etc. 


b) Pour nier avec plus de force, on peut: ou bien répéter le mot non, ou 
bien employer les expressions : pas du touf, sûrement pas. 

ExxxPLes : Es-tu fatigué? Réponse: Non, pas du tout! 

Viendraus-tu à la classe demain? Réponse: Sérement pas: je labourerai mon champ. 
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Moctar veut qu'Ali cesse d'apprendre 82 Jlecon ét vienne jouer. Il lui dit: « Viens 
jouer s#vec moi, Ali,» Ali, qui est un bon écolier, répond: «Non, je n'’irai pas jouer : 
j'apprends ma Jlecçon»r. Au bout d'un moment, Moctar revient et dit de nouveau : 
« Viens jouer, Ali: Ali s’impatiente eb répond : « Non, non et nonln 


Exercice. À tour de rôle les élèves poseront à un camarade une question à 
laquelle ce camarade devra répondre par une négation renforcée. 


ExEMPLES : Demba, es-tu un mauvais élève? — Camara, es-tu malade ce matin? 
Arainata, pourrais-tu tisser un pagnef — Oumarou, peux-tu sauter aussi haut que 
toif, etc. 


3° Les formules de politesse. 


Quand on répond à une personne à laquelle on doit le respect, il ne 
faut pas dire le seul mot oui {ou si, ou non): 


a) à ses parents on répond: oui, père; oui, mère (ou: oui, papa : 
ou, maman); oui, grand-père; oui, grand’mère ; oui, mon oncle: oui, ma 
tante, etc. ; 


b) à une personne qui n'est pas un parent on répond: oui, Monsieur, 
ou : oui, Madame, ou: oui, Mademoiselle. 


c) à un personnage- important on répond en disant son titre: oui, 
Monsieur le Ministre ; oui, Monsieur le Député ; oui, Monsieur l’Inspecteur : 
oùi, Monsieur le Directeur ; oui, Madame la Directrice, etc. ; 


Exercice. À tour de rôle les élèves joueront le rôle d'une des personnes citées 
dans le paragraphe ci-dessus et ils poseront à un camarade une question à laquelle 
celui-ci devra répondre en employant la formule de politesse qui convient. 


LECTURE COURANTE 


Omar et la calebasse (ir partie) 


1 — Cette année-là, dans ce vilage-là, il n’y avait plus rien à 
manger. Omar, le paysan, avait cueilh les dernières bananes de son 
jardin, arraché les dernières patates de son champ, balayé les der- 
niers grains de mil de son grenier, raclé la farine collée aux mortiers 
et même celle qui restait sur le bout des pilons. Il n’y avait plus rien. 


Omar avait faim. Sa femme avait faim. Et leurs trois enfants avaient 
faim. Ils étaient tous maigres ; ils n'avaient plus de force, et leur 
ventre leur faisait mal. 


Omar partit dans la brousse pour chercher dés racines. 
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2 — En passant près d'un buisson, il entendit une voix qui l’appe- 
lait. C'était une voix douce et aimable. Il s'arrêta, regarda, chercha, 
et il vit au milieu des épines une calebasse qui lui dit: 


— Ces épines me piquent et me déchirent. Sors-moi de là, et je 
te récompenseral. 


Omar n'avait pas envie de perdre son temps à sortir la calebasse 
au lieu de chercher des racines. Pourtant, il plongea son bras dans 
lies épines, se piqua, se griffa, saigna ; rmais il arriva à sortir la cale- 
basse. 

Quand celie-ci fut hors du buisson, elle dit: 


— Merci, Omar. Maïintenant, porte-moi vite dans ta case, et je te 
récompenserai. 


Omar n'avait pas envie de revenir dans sa case en n'apportant 
rien à manger. Pourtant il prit la calebasse et repartit chez lui. 


3 — Quand sa femme et ses enfants le virent, ils lui demandèrent: 
— Que nous apportes-tu à manger? 
— Rien, dit Omar : je n’ai trouvé qu’une calebasse vide. 


Les enfants commencèrent à pleurer, et la femme commença à 
crier. Mais, tout à coup, la calebasse dit : 


— Omar, je puis me remplir de tout ce que tu veux: tu n'as qu'à 
me le demander. 
— Alors, dit Omar, emplis-toi de couscous ! 


Aussitôt la calebasse fut pleine jusqu'aux bords d’un couscous 
juteux et qui sentait bon. 


Omar, sa femme et ses enfants se régaièrent. 


Puis la calebasse se remplit de viande, et de riz, et encore de cous- 
cous. Et toute la famille mangea, mangea, mangea. 


4 — Quand tous eurent leur ventre bien plein, Omar dit: 


— Il ne faut parler de cela à personne, sinon on viendrait nous 
prendre notre calebasse. 


Mais Omar, qui était un bavard, fut le premier qui en parla à un 
voisin, qui le dit à un autre, et celui-ci à un autre encore. Et l’his- 
toire arriva jusqu’au Roi. 


(Voir la suite page 110) 


4, — Mamadou et Biveta lisent ét ecrivent couramment. 
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I. — Elocution. 


1. Faire comprendre, à l’aide de nombreux exemples, la différence entre un bébé, 
un enfant, un homme jeune (un «jeune homme”), un adulte, un vieillard. 


2. Décrire une vieille femme que tous les enfants connaissent bien. Procéder par 


comparaisons et oppositions (comparer l'allure générale, le visage, etc. de cette 
vieille femme à l'allure générale, le visage, etc. d’une jeune fille). 

Exemple : la vieille femme est courbée ; la jeune füille est droite, élancée ; la 
vicille femme est maigre, faible ; la jeune fille est robuste. La vieille femme «a 
une figure ridée, des Yeux ternes, des dents noires ; la jeune fille a une figure 
lisse, des veux brillants, des dents blanches, etc. 


II, — Vocabulaire. 
adulte, bébé, vieillard, jeune homme. 

L'enfant qui n'a que quelques mois d'existence s'appelle un ... À quinze 
ans l'enfant devient un ... L'homme est ... à 25 ou 80 ans. Quand il est 
âgé de 60 ans, c'est un ... 

III. — Construction de phrases. 

C. E. 17° année. — Elle était droite autrefois ; maintenant elle se courbe, 
Complétez les phrases suivantes : J'étais petit autrefois; maintenant ,.. Mort 
village était sale autrefois ; maintenant ... Séni était un mauvais élève autre- 
foie : maintenant ... 

C. E. 2° année. — Ma grand'mère nous raconte des histoires que nous écou- 
tons avec plaisir, Complétez Les phrases suivantes : Ma mère nous donne du 
couscous que ... Le maitre m'a donné un beau cahier que ... Karibi plonge 
ses bras dans l’or que ... L'acheteur paie Ia marchandises que ... 

IV. — Grammaire. 
Adjectif possessif : mon, ton, son — ma, ta, 8a — mes, tes, ges. 

Procéder comme sut: je montre mon livre, ma table, mes cahiers; 
Mamadou, je montre ton livre, ta table, ete. Je montre la règle de Salionu, je 
montre ausst Son livre, 5& table, cte.. — Ecrire ces mots au tableau. Ce 
sont des adjectifs possessiis. 

Exercices : Compléter l'adjectif possessit dont Ia première lettre est indi- 
qués. M... table; m... règle; &... mère; t... frères; 6... père; 6... 
frères eb 8... sœurs; m... grand-père eb m... grand'mère. 

C. E. fe année. — Conjuguez aux 4 temps étudiés les verbes: se laver 
avec du gavon, s6 coucher de bonnes heure. 

C, E, 2% année. — Copiez le n° 2 de la lecture 41 en mettant les verbes: 


19 à l’imparfait ; 2° au futur. Faites de même avec le n° 3. 
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CHAPITRE VI 


La famille 


40. — Le sommeil d'un enfant. 


Le cher ange dormait, les lèvres demi-closes. 

Les lèvres des enfants s'ouvrent, comme les roses, 
Au souffle de la nuit, Ses petits bras lassés 

Avaient dans son panier roulé, les mains ouvertes ; 
D'herbes et d’églantines elles étaient couvertes. 

De quel rêve enfantin ses sens étaient bercés, 

Je lignore. On eût dit qu'en tombant sur sa couche, 
Elle avait à moitié laissé quelque chanson, 

Qui revenait encor voltiger sur sa bouche, 


Comme un oiseau léger sur la fleur d’un buisson. 
ÂLFRED DE MUSSET. 


41. — Ma grand mère. 


(Devoir d'élève. Ecole régionale de brousse. Cours Moyen - ja Annéo. 


1 — Ma grand’mère est une très vieille femme. Elle est vêtue d’un 
grand pague bleu qui laisse voir son corps maigre. Elle était grande 
autrefois ; mais l’âge l’a courbée. Maintenant elle est presque bossue. 


2 — Elle marche péniblement en s’aidant d’un long bâêton. Elle 
fait quelques pas, puis elle s'arrête, fatiguée. Elle s'appuie d’une 
main sur son bâton et de l’autre sur ses reins. Elle pense ainsi un 
bon moment, puis se remet en route, 


3 — Elle porte sur sa tête un vieux mouchoir noir qui laisse voir 
ses cheveux blanchis. Sa figure est éclairée par deux yeux rougis 
qu'un matière blanchâtre borde de chaque côté. Elle n’a dans sa 
bouche qu'une seule dent qu’on ne voit que lorsqu'elle rit. 


4 — J'aime beaucoup ma grand’mère, car elle est tendre et amu- 
sante. Elle nous raconte toutes sortes de fables que nous écoutons 
avec plaisir. 





Nora: Le maître ne manquera pes d'expliquer aux ehfants que c'est un de leurs cama- 
rades qui « rédigé la description de la grand’mère. Les élèves s'intéresseront alors davantage 
à Ja lecture... 
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I — Æilocution. 


Décrire un vieillard que les enfants connaissent bien. Procéder comme il a 
été indiqué page 98. 


II. — Focabulaire. 


1. lestement, courbé, élancé, lentement, voûté, péniblement, droit, sans peine, 
rapidement, un bâton. 

Le corps d’une personne vieille est ..., ..., le corps d’une personne jeune 
est ..., ... Un vieillard marche ..., ..., il s'appuie sur ...: un jeune 
homme marché ..., ..., ... 

2. rougé, jaune, ternes, ridé, noïîre, vifs, blancs, lisse, rares, tremblantes. 
Le visage d'un vieillard egb ...:; celui d'un homme jeune est 


+ + 


Les veux des vieilles personnes ont une couleur ...:;: ils ne sont plus bril- 
lants, ils sont ...; les veux des jeunes gens sont ... 
Les cheveux du vieillard sont ...:; ils ne sont pas abondants, ils sont ...; 


ses dents ne sont pas très blanches; elles ont une couleur ... Où ,..; 8es 
mains tremblent, elles sont ... 


ILE. — Construction de phrases. 

C. E. 1r° année. — Ses yeux sonb rouges, mais vif. 

Complétez les phrases suivantes : cet enfant est petit, mais ... Cet homme 
est grand, mais ,.. Cette femme est laide, mais ... Ces habits sont vieux, 
mais ... 

C. E. + année. — Ses dents ne sont plus serrées comme autrefois, mais 


elles sont encore solides. 
1. Complétez les phrases suivantes : Ses vêtements ne sont pas neufs, mails ... 

Mon camarade n'est pas grand, mais ... La maison d'école n'est pas cons- 

truite en pierre, mais ... Il n'est pas bien grand mon village, mais 
3. Construisez d'autres phrases sur ce modèle, 


IV, — (Grammaire. 


C. E. ir année. Copiez le n° 3 en soulignant les adjectifs possessifs. 
C. E. 2° année. —- Analysez les adjectifs possessifs du n° 3 
Ex.:6e58 — adjectif possessif, masculin pluriel. 





V. — Conjugaison. 


C. E. ire année. 
se dépècher, se hâter. 
C. E. 2° année, — Verbes finir un travail, bondir dans la foule, au futur. 





Conjuguez aux 4 temps étudiée: s'amuser, s'habiller, 
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42. — Mon grand-père. 
(Devoir d'élève. École régionale de brousse. Cours Moyen - 22 Année} 


L — Mon grand-père est un vieillard de taille moyenne, âgé de 
soixante-cinq ans au moms. Son dos, légèrement voûté par les fa- 


. 


tigues de l’âge, le force à s'appuyer sur un long bâton. 


2 — Bien que très âgé, mon grand-père est encore solide-et ner- 
veux. Ses cheveux, qui ne se sont jamais déeidés à blanchir, tombent 
en boucles (1) sur son cou et encadrent son visage toujours bien éveillé. 


S — es yeux sont rouges, maïs vifs. Ses dents ne sont plus serrées 
comme elles l’étaient autrefois ; mais celles qui se trouvent dans sa 
bouche étroite sont encore puissantes. Son menton est orné d’une 
barbe abondante. 


4 — Mon grand-père est maigre. Quand le vent souffle et soulève 
son boubou, on voit nettement ses muscles, ses veines et ses tendons. 
I] craint le froid et il aime bien se chauffer au soleil. 


5 — J'aime beaucoup mon grand-père qui nous donne de bons 


conseils et nous raconte de belles histoires sur la vie qu'on menait 
autrefois. 


k3, — Ma mère. 


Ma mère, que j'aime beaucoup, À dire un mot, puis à tout dire, 
M’'a donné tout. Même à sourire. 

J'aimerai cette bonne mère Si je pleure, elle me console 
Ma vie entière. D'une parole ; 

Elle m’a soigné tout petit, Et vite son baiser charmant 
On me l’a dit. Me rend content. 

Elle & balancé ma couchette Je veux rendre heureuse ma mère 
Blanche et proprette ; Ma vie entière, 

M’apprit à marcher pas à pas, Travailler et l’aimer bien fort 
Tenant mes bras ; Jusqu'à la mort! 

J. AICARD. 





{1) Il est question d'un vieux Foula. Les Foulas ont les cheveux frisés plufôt 
que cr'épus. 
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Ï. — Æilocution. 


Faire venir en elasse une jeune fille portant un bébé à la manière indigène. 
— Montrer la différence qu'il y a entre remuer la tête et laïsser 84 tête 
ballotter. Faire comprendre ce que c'est que gisoter, Faire décrire l'enfant : 
observer comment il est maintenu dans le dos de la jeune fille; observer 5e3 
mines, 868 rostes. 


TI, — Focabulaire. 
1. Lire de nouveau, c’est relire. Faire de nouveau, c'est .., 
Copier de nouveau, c'est ... Dire de nouveau, c'est ... 
Coudre dé nouveau, c'est ..,. Monter de nouveau, c'est ..., 


(A faire oralement d’abord, puis par écrit.} 
2. Exercices de révision sur les chapitres précédents. 


ILE. — Construction de phrases. 


C, E. 1'e année. — À cheval sur le dos de sa mére, Aboudou dort. 
Complétez les phrases guivantes: ..., Séni joue. ..., le griot chante. 
.…, J6 marchand discute. ... grand-père raconte une histoire. 


GC. E. 2° année. — Hol4! qu'arrive-t-ilf C'est Aboudou qui s'éveille. 
1. Complétez les phrases suivantes : Holà! qui vient? C'est ... Iolà! quel est 
ce bruit? C'est ... Hola! quel est ce costumet C'est ... 


2, Trouver d'autres phrases sur ce modèle. 


IV. — Grammaire. 


Qu'il est amusant, mon petit frère avec sa grosse tête, ses petites mains, sa 
figure ronde et luisante, ses yeux brillants, son air rusé! 


Ecrire cet exercice sous la forme suivante : Que tn es amusant, mon petit 
frère, avec ta grosse tête, etc. 


V. — Conjugaison. 
C. E. 1rc année, Conjuguez aux 4 temps étudiés : s'habiller pour la fôto : 
se réveiller de bon matin, 


C. E. 2° année, — 1. Conjuguez au futur les verbes: punir un paresseux, 
agrandir Îiä case, guérir un malade, 


2. Copiez le n° 5, page 91, en mettant les verbes à l'imparfait. 
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kh. — Le bébé. 


1 — Installé à califourchon sur le dos de sa maman, maintenu 
solidement à l’aide de pagnes, le petit Aboudou dort. Il a fermé ses 
petits poings ; il à pris un aïr sérieux. | 

Z — Maman va, vient, se penche, se relève, pile le mil. La tête 
d'Aboudou, luisante comme un gros œuf brun, ballote à droite, à 
gauche ; mais Aboudou continue de dormir tranquillement... 


3% — Holà! qu'arrive-t-il? Aboudou fronce les sourcils ; son petit 
poing bat l'air énergiquement ; tout son corps gigote. Enfin il ouvre 
les veux. Il est tout étonné d’être éveillé... 


4 — Un rayon de soleil danse sur une feuille morte. Aboudou le 
voit, le regarde... Alors, ses lèvres s'écartent lentement ; il montre 
ses gencives, ses gencives pâles de bébé sans dent. 


Le petit Aboudou sourit gentiment au beau soleil brillant... 


45. — Berceuse. (?) 


Chantez ! la nuit sera bréve, 

Il était une fois un vieil homme tout noir ; 
Il avait un manteau fait de rêve, 
Un chapeau fait de brume du soir. 
Chantez ! la nuit sera brève. 


Chantez ! la nuit sera douce 

Le vieil homme tout noir en silence est venu ; 
On eût dit qu’il marchait sur Ia mousse 
À pas lents et furtifs, eb pied nu. 
Chantez ! la nuit sera douce. 


Chantez ! la nuit sera belle. 

Le’ vieil homme sourit à l'enfant qui s’endort. 
Viens fermer sa paupière rebelle, 
Sable fin du sommeil, sable d'or ! {?} 
Chantez ! la nuit sera belle. 


Chantez ! l& nuit sera brève. 
Le vieil homme tout noir en silence à& passé. 
Et voilà sur les ailes du rêve 
Que l'enfant dans l’azur est bercé ! 
Chantez ! la nuit sera brève. 
J. RICHEPIN. « Par le glaiver, Fasqueile édit, 


EXPLICATIONS: (1) La bérceuse est une chanson que la mère chante pour endormir son 
enfant. (2} On dit que l'enfant qui a sommeil «a du sable dans Îles yeux. C'est le vieil homme 
qui jette ce sable dans les veux des enfants, 
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IL — locution. 


Faire observer une montre, un calendrier. Faire connaître les principales 
beures de la journée: lever du soleil, entrés en classe, sortie de la classe, 
repas de midi, entrée en classe puis sortie, coucher du soleil, Faire dire les 
jours de la semaine, les mois de l’année. Faire trouver l’âge approximatif des 
élèves présents, puis de personnes connues (bébés, adultes, vieillards). 


IT — Focabulaire. 
1. Aujourd'hui, le jour de la semaine s'appelle ... Hier, c'était ... Demain ec 
sera .,, Nous n’allons pas en classe le ... ni le ... Nous sommes dans le 
mois de ... Les vacances commeneent en ... et finissent en . 


2. À quelle heure te lèvestu? 4 quelle heure ts couches-tu? Enumère les jours 
de là semaine, les mois de lPannée. En quel mois commencent les pluies? En 
quel mois se terminent-ellesf Quel est le mois de la récolte? 


III. — Construction de phrases. 


C. E. 1'° année. — Dans la classe il y a un calendrier, 

Faites des phrases commencant par: Dans Ia boutiqus -.. Dans la cour de 
récréation ... Dans la classe ... Dans la case ,.. Dans le villare ... 

C. E. 2° année. — L'aigulle va si vite qu'elle semble ne pas bouger. 
Complétez les phrases suivantes : Cet homme est si gros que ... Ce vieillard 
est si droit que ... Cette case est si abîmée que ... Cet écolier est si pares- 
SeUX QUE ... 

2. Construire d’autres phrases sur ce modèle, 


LV. — Grammaire. 


Adjectif possessif : notre, votre, leur — nos, vos, leurs. 

{(Procéder comme ïil à été indiqué à la leçon de langage: voir livre de 
langage, 19° semaine.) 

Exercice: Voilà notre cahier, votre cahier, leur cahier, Voilà nos cahiers, 
vos cahiers, leurs cahiers. 

Employez ces adjectifs possessiis avec les mots livre, table, ardoise, crayon, etc. 


V. — Conjugaison 


CG. E. 17° année, Conjuguez aux divers temps étudiés: n'être pas fatigué, 
n'avoir pas faim. Hier j'avais beaucoup travaillé, j'étais fatigué; aujourd'hui 
je n'ai pas travaillé, je ne suis pas fatigué. Ce matin j'étais affamé; mainte. 
nant j'ai mangé, je n'ai pas faim. 

GC. E. 2° année. — Conjuguez aux temps étudiés: finir un devoir, punir un 
paresseux, guérir un malade. 
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46. — La mesure du temps. 


1 — Tic! tac! Tic! tac! Sur le cadran de la montre, une tonte 
petite aiguille tourne, tourne. Elle compte les secondes. Elle va vite, 
vite.... Tic! tac! voilà une seconde qui arrive. Tic! tac! c’est 


une autre seconde qui passe. 

Les deux autres aiguilles sont moins pressées. La grande avance 
lentement. Elle indique les minutes. 

La troisième va si doucement, qu'elle ne semble pas bouger. Elle 
marque les heures. 

Jl y a, comme tu sais, 24 heures dans un jour. Le milieu du 
jour s'appelle midi ; le milieu de la nuit s'appelle minuit. Il y à donc 
12 heures de midi à minuit, et 12 heures de minuit à midi. 


2 — jours font une semaine. Nommons ensemble les jours de 
le semaine : lundi, mardi, mercredi; jeudi, jour de congé pour les 
écoliers ; vendredi, samedi et enfin dimanche, jour de fête, jour du 
tam-tam et des jeux. 


3 — Les mois ont, les uns 30 jours, les autres 31 jours ; le mois 
de février à 28 jours (‘). Connais-tu les noms des 12 mois? Il faut 
les apprendre, ce n'est pas très difficile. Le premier s'appelle janvier ; 
ensuite viennent février, mars, avril, mai, juin ; puis les mois de va- 
cances : juillet, août, septembre ; puis octobre, le mois de la rentrée 
des classes ; enfin novembre et décembre. 


4 — 12 mois font une année. On compte l’âge par années. On dit: 
Séni à 12 ans ; le bébé Ali a 2? ans ; le vieux Camara a 70 ans. 


5 — Dans la classe, il y à un calendrier. Il indique la date de la 
journée. En haut, c’est le nom du mois: janvier; en bas le nom du 
jour: lundi; au milieu, le chiffre 5 te fait savoir que ce lundi est le 
cinquième jour du mois de janvier. Enfin, dans un coin, cet autre 
nombre indique l’année dans laquelle nous sommes en ce moment. 


Prends ton cahier. Avant de commencer tes devoirs, tu éeriras 
la date d'aujourd'hui. 


og “er 


{]) Laisser de côté la notion année bissextile. 
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I. — Fiocution. 


Les deux saisons de l'Afrique : la saison sèche et la saison des pluies. 

Les quatre saisons de l'Europe: le printemps, l'été, l'automne, l'hiver. 
Expliquer le texte ci-contre en faisant comprendre que les quatre oiseaux 
symbolisent ces quatre saisons. 


II. — Vocabulaire. 


1. En Europe la saison où les bois et les champs redeviennent verts, s'appelle le 
... Celle où mürissent les moissons est l’... En ... la plwe et le froid com- 
mencent. Quand il fait très froid, que 12 neige tombe et que l'eau gèle, c'est 


2. Défaire, c'est le contraire de faire. ..,, c'est le contraire de clouër. ..., c'est 
le contraire de nouer. ..., c'est le contraire de plier. ..., c'est le contraire 
ds lier. Se ..., c'est le contraire de se vêtir. 

{Faire l'exercice oralement, puis par écrit.) 
+, Exercices de révision sur les chapitres précédents. 


III. — Construchion de phrases. 


C. E. 1r° année, — C’est Île printemps: les champs redeviennent verts. 


Complétez les phrases. suivantes : C’est un bon élève: il ... C'est un riche 
marchand : il ... C'est un grand village : il ... C'est un homine très vieux: 
il ... C'est un paresseux : il ... C'est un petit bébé: il ... 


C. E. 2° année, — Pour bien vivre, il faut savoir régler son temps. 

1. Complétez les phrases suivantes: Pour se bien porter, il faut ... Pour deve.- 
air instruit, il faut ... Pour connaître l'heure exacte, il faut ... Pour ache- 
ter bon marché, il faut ... 

2. Construire d’autres phrases sur ce modèle. 


IV. — Grammaire. 
L'adjectif' possessif. 
Compléter l'adjectif possessit dont la première lettre est indiquée : 
N... maître; n... salle de classe; n... livres; v... parents; v... mère 
v... frères et sœurs ; 1... père: ]... amis; ll... camarades, 
Exemple : notre maitre, etc. 


V. — Conjugaison. 
C. E. 1r° annôe. — Conjuguez aux 4 temps étudiés les verbes: ne pas 
bavarder en classe, ne pas arriver en retard. | | 
C. E. 2° année. — Conjuguez aux 4 temps étudiés Îles verbes: ne pas finir 
le travail, ne pas punir un camarade. 
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47. — La ronde des oiseaux. 


{Les quatre saisons.) 


1. L'oiseau vert vient de passer, 

Vole, vole, 
Bel oiseau, vole, 

L'oiseau vert vient de passer ; 

Nous irons «près l’école, 

Nous irons en bande folle 

Dans les chemins verts, danser ; 
Vole, vole, 
Bel oiseau, vole, 

Le printemps va commencer ! 


2. L'oiseau bleu vient de passer, 
Vole, vole, 
Bel oiseau, vole, 
L'oiseau bleu vient de passer, 
Nous irons après l'école 
Nous irons en bande folle 
Dans les chemins bleus, danser 
Vole, vole, 
Bel oiseau, vole, 
Car l'été va commencer ! 


3. L'oiseau gris vient de passer, 

Vole, vole, 

Bel oiseau, vole, 
L'oiseau gris vient de passer ; 
Nous irons aprés l'école 

EL 

Nous irons en bande folle 
Dans les chemins gris, danser ; 

Vole, vole, 

Bel oiseau, vole, 
L'automne va commencer ! 


4, L'oiseau blanc vient de passer, 

Vole, vole, 
Bel oiseau, vole, 

L'oiseau blanc vient de passer ; 

Nous irons aprés l'école, 

Nous irons en bande folle 

Dans les chemins blancs, glisser ; 
Vole, vole 
Bel oiseau, vole, 

Car l'hiver va commencer. 


XAVIER PRIVAS 
(« Chantez, petits», Delagrave, édit.) 
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LANGAGE 
{Voir les instructions de la page 7.) 


Comment on exprime le temps. 


1° Le présent. 


EXEMPLES : Aujourd'hui c'est lundi, jour de classe. Tous les élèves sont à l'école. 
En arivant, ils ont récité leur leçon. Mainienant (ou: en ce moment} ils font leur 
devoir, 

Pour exprimer une action ou un état qui se situe dans le présent, on 
peut employer les mots: aujourd'hui, maintenant, en ce moment. 


Exercice (& jaire oralement). Emæployez les mots: aujourd’hui, maintenant, 
en ce moment, dans des phrases exprimant ce que vous faites, ce que fait tel 
ou tel camarade, ce que fait le maître, ce que joni vos parents, ce que jai 
tel ou tel ouvrier ou arlisan, du moment où vous parlez. 

EXEMPLES : Aujourd'hui mon père sème les arachides, Ær ce moment mon petit 


camarade Ali écrit sur son ardoise. Ce matin j'ai In; maintenant je fais un exercice 
de langage. Diouf est malade ; en ce moment il est au dispensaire, ete. 


2° Le passé. 


À) Pour exprimer un état ou une action qui se situe dans le passé 
à un moment que je connais bien je puis : 


a) citer une date, un jour de la semaine (avant le jour actuel). 
EXEMPLES : Je suis né le 4 mars 1942. Mon ami Liagne est venu me voir jeudi, 


b) employer les mots et expressions : ce matin, à midi, à ... heures, hier, 
avant-hier. 


EXEMPLES : Ce matin, en venant à l'école, j'ai vu passer une antilope. À dix 
. heures, en sortant en récréation, je suis tombé et je me suis blessé au genou. À midi 
j'avais bien faim : j’ai mangé de bor appétit. Hier, mon frère était malade ; mon père 
La mené au dispensaire. C'est avanti-hier que cette case a été brûlés par le fen de 
rousse, 


c} employer les adjectifs: dernier, passé. 

EXEMPLES : samedi dernier, la semaine dernière, l’année dernière; l'an passé, le 
MOIS passé. 

Dimanche dernier c'était la fête du village. L'année dernière (ou l'an passé) j'étais 


élève du cours préparatoire; maintenant je suis au cours élémentaire. Le mois passé 
il faisait très chaud ; maintenant iles pluies ont commencé. 


d) employer l’expression: il y a. 
EXEMPLES : tl y à une heure ; il y a huit jours, il y a deux ans, etc. 
It y a une heure, Ie soleil brillait; maintenant il pleut. If y a huit jours, nous 


apprenions le chapitre sur le village; aujourd’hui nous apprenons le chapitre sur 14 
famille. 


B) Pour exprimer un état où une action qui se situe dans un passé que 
je ne peux pas préciser, j'emploie les expressions : autrefois, il y a longtemps, en 
ce temps-là. 

_ EXEMPLES : Auirefois 11 n'y avait pas de routes en Afrique Noire; maintenant 
l'Afrique Noire à de nombreuses routes et aussi des lignes de chemin de fer. Itya 


longlemps, mes parents n'habitaient pas le village de Moïssala, maïs le village de 
Daguila. 
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Beaucoup de contes commencent par «en cé temps-là». EXEMPLES: Æn ce lemps- 
(3, les unimaux pouvaient épouser des filles de roi... En ce temps-là les animaux par- 
laient ls mêms langage que Îles hommes. 


Exercice. faire dire par les élèves (quand ils da eonnhaissent) leur date de nais- 
sance. Faire situer tel ou tel événement de quelque importance qui à eu lieu dans un 
passe assez proche (fête du village, marché, visite du Député, de l'Inspecteur, gros 
orage, feu de brousse, chasse, mariage, naissanve, maladie, décès, etc.). Faire trouver 
des phrases emplorant les expressions du paragraphe Bj) ci-dessus, 


32 Le futur. 


À) Pour exprimer un état ou une action qui se situe dans le futur, 
à un moment que je connais bien Je pPuIs : 


a) citer une date, un jour de la semaine (après le jour actuel). 


EXEMPLES : Monsieur l'Inspécteur a écrit au maître qu'il viendra le 25 mai. C'est 
dimanche que j'irai à la chasse. 


b) employer les mots et expressions : à midi, ce soir, à ... heures, demain, 
après-demain. 
ExEMPLES : À midi j'irai déjeuner ; & 14 heures je reviendrai à l'école; ve soir 


j'aiderni ma mère à puiser de l'eau; demain dimanche j'irai à Ja chasse avec mou 
frère ; aprés-demain lundi je reviendrai à l’école. 


c) employer l'adjectif prochain. 
EXEMPLES : mardi prochain, la semaine prochaïins, Ile mois prochaîn, l'année 
prochaine, etc. 


Dimanche prochain il y aura un grand tam-tam au village. En ce moment je suis 
au cours élémentaire ; l'année prochaine je serai au cours moyen. 


d} employer le mot dans. 


EXEMPLES : dans deux jours; dans trois mois; dans dix ans, etc, 
Je suis un enfant ; dans dix ans je serai un homme. 


B) Pour exprimer un état ou une action qui se situe dans un futur 
que je ne peux pas préciser, J'emploie les expressions : bientôt, plus tard. 


EXEMPLES : Le ciel se couvre de nuages ; bientôt ce sera la saison des pluies. Mon 
père laboure son champ ; plus tard il sèmera le mil. 


Exercice. Faire dire par les élèves ce qu'ils feront (en classe ou % Ja maison) à 
midi, à telle ou telle heure, ce soir, cette nuit, demaïn, après-demain. Faire trouver 
des événements et travaux qui auront lieu (en classe, à la maïson, dans le village) la 
semainé prochaine, le mois prochain, l’année prochaine ; dans huit jours, dans deux 
mois, ebC. 


4° Emploi des mots : souvent (pas souvent), toujours (jamais). 


EXEMPLES : Mon camarade Diawara n’a pas une bonne santé: ïl est 
souvent malade; Diouf, au contraire n'est jamais malade. La rivière qui 
passe dans mon village à toujours de l'eau; elle n'est jamais à sec. Wofana 
est un pêcheur maladroit : il ne prend pas souvent du poisson. 


Exercice. Faire trouver par les élèves des phrases (exprimant des états ou 
des actions) et employant les mots du paragraphe 49 ci-dessus. Les élèves penseront 
par exemple : au bon écolier qui fait bien son travail et n'est pas puni; l'habile 
cultivateur qui récolte le plus beau maïs du village; au maladroit chasseur qui 
manque le gibier; au camarade qui à mauvais caractère, n'est content de rien et 
se met en colère ; au boutiquier qui a toujours de bonnes marchandises, etc. 
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LECTURE COURANTE 


Omar et la calebasse (suite) 
{Voir le début page 96) 


1 — Donc le Roi entendit parler de la 
calebasse merveilleuse. IL vint chez Omar, 
se fit montrer la calebasse et, quand ïil vit 
qu'à son commandement elle pouvait s'’em- 
plir d’or, il dit à Omar : 

— Tu ne lui demandais que du couscous, 
de la viande ou du riz! Tu es trop sot, et 
tu ne mérites pas de la garder. Je l’em- 
porte dans mon palais. 

Omar n'était pas content, maïs que faire 
contre un Roi, ses gardes et leurs sagaies ! 


2 — Omar recommencça à avoir faim, et 
sa femme aussi eut faim, et ses enfants 
aussi eurent faim. 

Il repartit dans la brousse pour chercher 
des racines. 

En passant près du buisson d’où il avait sorti la calebasse, il enten- 
dit une voix qui l’appelait. C'était une voix rude et méchante. Il 
s’arrêta, regarda, chercha, et il vit au milien des épines une grosse 
pierre toute ronde, luisante comme une boule d'argent, et qui bou- 
geait toute seule. | 

— Oh! oh! dit-il, la belle pierre! 





3 — À peine avait-il dit ces mots que: pan! il reçut un grand 
coup sur la tête : la pierre avait sauté hors du buisson et l’avait frappé. 

— Tu apprendras que mon nom est Gros Caillou et non Pierre, lui 
dit-elle, et je punis tous ceux qui m’appellent Pierre. 

Omar se frotta la tête, qui lui faisait mal, 

— Méchant Caillou! grogna-t-il. 

Mais il eut une idée : il ramassa Ia pierre, l’enveloppa d’un pagne 
et, bien qu'elle fût lourde, il l’'emporta jusqu’au palais royal. 


4 -— Il demanda à voir le Roi. 
Le Roï le reçut et lui dit: 


417 


— Tu veux, sans doute, que Je te rende ta calebasse? Mais je la 
garderai. Vois ce qu’elle m’a déjà donné ! 

Il y avait dans son palais un tas d’or gros comme une case, près 
duquel se tenait la calebasse encore pleine. 

— Non, Roi, dit Omar, je ne te demande pas ma calebasse, Je suis 
venu pour t’apporter une autre chose plus étonnante encore. 


9 — Il défit le pagne et sortit la pierre, brillante comme une boule 
d'argent. 

— Peuh! fit le roi d’un air dédaigneux, ce n’est que cela: une 
pierre ! 

Pan ! la pierre lui sauta au visage. 

— Âïe! cria le Roi, maudite pierre ! 

Pan ! elle Jui bondit au menton. 

— Aïe! Aïe! cria le Roi. Hol& qu’on enlève cette pierre ! 

Pan ! elle lui écrasa le nez. 


6 — Les gardes accoururent avec leurs sagaies, Quand ïüls virent 
sauter la pierre, tous s’écrièrent : 

— Hé! une pierre qui saute toute seule ! 

It la pierre devint furieuse. Klle se 
mit à cogner tout le monde: pan! 
sur les crânes, pan! sur les jambes, 
pan! sur les bras, pan! sur les dos. 
Elle renversait les uns, assommait les 
autres. Elle fit tant et tant de mal 
qu’il ne resta personne pour empêcher 
Omar de reprendre sa calebasse et de 
l'emporter chez lui. 


7 — Mais Omar se hâta de quitter 
le village et d'emmener sa famille. 

Car la colère des Roïs est aussi dan- 
gereuse que la faim. 





(D'après un conte ouolof.) 
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Ï. — locution. 
1. Le métier de vannier (expliquer l4 poésie). 
2. Faire oralement l'exercice de vocabulaire ci-dessous. 
II. — Vocabulaire. 
1. potier, pileuse, soldat, forgeron, cultivateur, tisserand, iaboureur, maçon. 

Le ... cultive le champ. Le ... laboure ia terre. La ... pile le mil. 
Le ... tisse les étoffes. Le ... forge le fer. Le ... fabrique des pots, des 
canaris. Le ... construit lee maisons. Le ... nous défend contre les ennemis. 

2. Exercices de révision sur les chapitres précédents. 
III. — Construction de phrases. 
. E. ire année. — Sans le paysan, aurais-tu du pain ? Faites des phrases 
semblables en remplaçant le mot paysan par d’autres noms de travailleurs, 

C. E. 2° année. — C'est pour t'instruire que le maître fait sa lecon. C'est 
pour te loger que le maçon construit la case. Trouver des phrases analogues 
se rapportant aux métiers. 

IV. — Grammaire. 
1. Révision : l'adjectif et l’article. 

Trouver un article et un adjectif qui conviennent aux mots suivants: 
école, fenêtre, pagne, village, champ, ouvrier, métier. 

Exemple : une grande école. 

C. E. 29 année. — 1. Mettez au féminin les mots suivante: un ouvrier 
travailleur ; un homme vieux; un garçon intelligent; un écolier assidu; un 
bon ami. 

2. Remplacez les points par l'article qui convient, 

Ex.: le pagne de la femme. 

... pagne de ... femme. ... chéchia ... garde. ... ease .., vieillard, 
Portez ... maître ... sou que vous avez trouvé dans ... cour, 

V. — Conjugaison. 

C.E. 1*° année. — Conjuguez: Ce matin je ne me suis pas éveillé tôé6 (pré- 
sent), Aujourd'hui je ne me lèverai pas (futur): je suis malade. 

C. E, 2° année. — Conditionnel. Verbes être ct avoir. 

Bi j'étais grand, 
je serais fort. j'aurais des moustaches. 


tu serais fort, tu aurais des moustaches. 
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468. — Le vannier. 


Brins d'osier, brins d'osier, 
Courbez-vous assouplis, sous les doigts du vannier. 
Brins d’osier, vous serez le lit frêle où la mère 
Berce un petit enfant aux sons d’un vieux couplet : 
L'enfant, la lèvre encor toute blanche de lait, 


S’endort en souriant dans sa couche légère. 





Brins d'osier, brins d’osier, 


Courbez-vous, assouplis sous les doigts du vannier. 


Vous serez le panier plein de fraises vermeilles (1} 
Que les filles s’en vont cueillir dans le taillis (*)}. 
Elles rentrent le soir, rieuses, au logis, 

Et l'odeur des fruits mûrs s’exhale des corbeilles. 


Brins d’osier, brins d’osier, 





Courbez-vous, assouplis sous les doigts du vannier. 


ANDRÉ THEURIET («Poésie », tome Ï, Lemerre, édit.) 





EXPLICATIONS : {l) Les fraises sont des fruits de couleur vermeills (rouge vif}. (2) Les 
fraisiers, qui donnent les fraises, poussent à l'état sauvage dans les taillis des bois. 
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1. — Elocution. 


1. Les outils du cultivateur : la houe, le coupe-coupe, etc. 


2. Les actions accomplies par le cultivateur : il débroussé le champ, il pioche la 
terre, il sème les graines, il arrache les mauvaises herbes, il bine la terre. 

3. La récolte (voir paragraphes 6 et 7}. 

4. Interroger sur le texte de la lecture, 


IE — Focabulaire. 
1. semer, récolter, labourer, biner, débrousser. 
Remuer la terre avec la houe, c'est ... Enlever la brousse, c'est ... 
Lancer les graines sur la terre labourée, c'est ... Piocher là terre entre les 
plantes, c’est .., KRamasser le produit des champs, é'est ... 


2. Exercices de révision sur les chapitres précédents. 


LIT. — Construction de phrases. 


CG, E. 17 année. — Pendant les vacances, Mamadou travaille dans les champs. 
Complétez les phrases suivantes: Pendant la classe ... Pendant la récréation 
... Pendant lä saison des pluies ... Pendant la nuit 


C. E. 2° année. — Sur le modèle du paragraphe 6, dites ce qui aura lieu 
le jour de la fête, à l’arrivée du Député, pendant la récréation, etc. 


IV. — (Grammaire, 
L'adjectif démonstratif. 


Prendre ce crayon, celte ardoise, ces feuilles de papier; écoutez eet élève. 
Les mots ce, cette, ces, ceë, servent à montrer. Ce sont des adjectifs démons- 
tratifs. 


Exercice : Eruployez au singulier, puis au pluriel l’adjectif démonstratif avec 
les noms suivants : champ, cultivateur, enfant, houe, terre, couscous, calebasse, 
grain, tige, épi, oiseau. 


V. — Conjugaison. 

G. E. 176 année. — Conjuguez: 1. je ne me dépêche pas assez: j'arriverai 
en retard, 2. Quand j'étais petit, je ne me levais pas assez tôt et j'arrivais 
en rétard. 

C. E. 2° année. —— Conjusuez : 


1. si j'entendais le tam-tam, je bondirais et j'applaudirais. 
2. si j'étais moins paresseux, je me lèverais de bonne heure, et je me dépêcherais. 
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k9, — Un cultivateur africain. 


1 — Pendant les vacances, le petit Mamadou va travailler aux 
champs avec son père. Dès le lever du soleil, ïl part, la houe sur 
son épaule, fier et sérieux comme un homme. 


2 — Voilà le champ. La semaine dernière, papa a brûlé la 
brousse. Maintenant il faut labourer. 

Au travail! ... C’est amusant d’enfoncer la houe dans Ia terre 
qui sent bon quand on la retourne! Mamadou chante et frappe 
en cadence... 

Mais le soleil monte ; il fait de plus en plus chaud... Mamadou 
pioche moins vite ; bientôt il cesse de chanter. Il est fatigué : souvent 
il se relève et serre ses reins qui lui font mal. Alors son père le gronde : 

« Allons! allons! Mamadou. Du courage! Es-tu un bébé? As- 
tu peur de la fatigue? » et Mamadou se remet bravement à l'ouvrage. 


3 — À midi, papa donne le signal du retour. Mamadou à bien 
faim, Il mange avec appétit. Le couscous lui semble meilleur que 
de coutume. 


# 
# ec 


4 — Quand le champ sera labouré, Mamadou et son père sème- 
ront le riz (1), Le père marchera lentement dans le champ, laissant 
tomber d’une calebasse les grains de riz que Mamadou recouvrira 
de terre. _ 

Huit jours plus tard le riz germera. On verra sortir de terre 
de petites tiges pâêles et fragiles. Il faudra les débarrasser des mau- 
vaises herbes et biner pour que le sol soit moins dur. 


5 — Les tiges grandiront, grandiront. Bientôt les épis apparaîtront. 
Ils mûriront, deviendront jaunes et brillants comme de l'or. 

Gare aux oiseaux pillards ! On construira au bord du champ une 
sorte de plancher élevé sur quatre pieux et, toute la journée, un 
enfant se tiendra là pour effrayer les petits voleurs. 


6 — Enfin le jour de Ia récolte arrivera. Toute la famille se 
rendra au champ. On coupera les tiges avec les couteaux et les 
coupe-coupe ; on fera des gerbes qu’on mettra sécher au soleil. 

Puis, à grands coups de bambous, on battra les gerbes. Les 
grains jailliront sur le sol. On les ramassera, on les vannera pour 
les séparer de la paille, et le travail sera enfin achevé. 


7 — Quelle fête quand on rangera dans le grenier à provision, 
construit à côté de la case, les grands paniers pleins de bon riz! 





(1) Riz dit «Ge montagne » qui s’accomumode te terrains relativement secs. 
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I. — Ælocution. 


I. 


2. 


3. 


La récolte : on coupe le mil, on le fait sécher, on le bat pour faire sortir le 
grain, on vanné le grain pour enlever la paille, on range la récolte dans le 
grenier. nai 

Que faut-il faire du grain recolté: mettre de côté les plus beaux grains pour 
les semer à la saison prochaine : mettre émalement de côté ce qui est néces. 
saire à la nourriture de la famille; vendre le reste : payer 5es impôts ef ses 
dettes ot avec l'argent qui reste, acheter ce dont on a besoin: vêtements. 
outus, etc. 

Faire remarquer que les récitations parlent de Ia récolte des fruits. 


IL — Vocabulaire. 


Formation des verbes, (Exercice à faire oralement, puis par écrit.) 
Faire la récolte, c’est récolter. T'abriquer du fil, c'est .. 

Pousser un cri, c'est ... Faire entendre un chant, c'est ... 

Faire un salut, c'est ,.. Faire un saut, c'est ... 


III. — Construction de phrases. 

G. E. 1° année. — Avant d'inviter nos parents, payons nos impôts. 

Complétez les phrases suivantes: Avant de jouer ... Avant de payer le 
marchand ... Avant de semer .., 

C. E. 2° année, — N'imitons pas le singe qui gaspille tout. Faites des 
phrases analogues en pensant au paressoux, au bavard, au malpropre, etc. 

IV. — Grammaire. 

Copiez le texte suivant: Voyez tous ces ouvriers au travail: ce laboureur 
penché sur sa terre, cette pileuse courbée sur son pilon, ce forgeron debout 
près de sa forge et cet écolier assis dovant ses cahiers. Tous travaillent avec 
courage. 

G. E, 17° année, — Soulignez d'un trait les adjectifs possessifs, de deux 
traits les adjectifs démonstratifs. 

C. E. 2° année. — Môme exercice, puis analysez les adjectifs démonstratifs : 
ces —.adjectif démonstratif masculin pluriel. 

V. — Conjugaison. 


GC. E. 17° année. — Es-tu fatigué? As-tu faim? Est-ce que tu es fatigué? 
Est-ce que tu as faim? Est-ce que nous travaillons ? | 

Mettez sous la forme interrogative les phrases suivantes: Tu chantes. Nous 
étudions. Vous êtes en retard. Ils ont peur. Je parlais bien. Je sautais très 
haut. Il étudiera sa leçon. 

GC. E. 2° année, — Verbes être et avoir au subjonctif, 

I faut que jo sois sage pour avoir de bonnes notes, que tu sois sage pour 
T1 faut que j'aie une bonne conduite pour faire plaisir au maître, que tu 
RIeS ..., etc... 
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50, — Récitations. 


42 Fruits mûrs. 


Quand tu quittais la charrue à midi 
Bien souvent, ô mon Père, 
Dans les grands jours que septembre tiédit (ï} 
Tu faisais le tour du jardin 
Et tu revenais les mains pleines. 
Doucement tu poussais la porte 
Et de ta bonne grosse voix 
Tu nous disais : « Voyez les poires (?} que j'apporte ! » 
Le soleil entrait avec toi 
Dans la corbeille de fruits mürs (*) 





Et nous applaudissions de joie. 


PHILÉAS LEBESGUE (« Campagne de France », Liger-Belin, édit.). 


2° Simone, allons au verger. 


Simone, allons au verger 
Avec un panier d’osier. 

Nous dirons à nos pommiers, 
En entrant dans le verger : 
Voici la saison des pommes. 
Allons au verger, Simone, 
Allons au verger. 








ExpLicariows : {1} Tiédit: donne une douce chaleur {en septembre il fait moins chaud 
qu'en été). (2) Les poires et les pommes sont des fruits d'Europe donnés par des arbres (les 
poiriers et les pommiers}). (3} Les poires ont de si belles couleurs qu'on dirait qu'elles con- 
servent sur elles un rayon de soleil. 
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Ï. — Ælocution. 


Observer une charrue s'il y en a dans le village, A défaut, examiner la 
gravure. {Indiquer où l’on attaile les bœufs, où ge trouve le cultivateur, mon- 
trer les mancherons (voir aussi la gravure page 117). Interroger sur la lecture. 


ÎLE, — Vocabulaire. 


1. mancherons, versoir, bœuf, soc, roues. 
À Ia charrue on attelle des ... Le cultivateur appuie sur les .,. La char- 
rue roule sur deux .,. Le ... coupe la terre. Le ... la retourne, 
Formation des verbes. 


Noircir, c'est devenir noir; ..., c’est devonir grand: ..., c’est devenir 
rouge; ..., c'est devenir pâle; .,., c'est devenir faible: ..., c'est devenir 
vert; .,., c'est devenir blanc: ,..., c'est devenir mûr : .; C'est devenir 


08. 
Faire d’abord l’exercice oralement sous cetto forme: Qu'est-ce que grandir? 
rougir? pâlir? faiblirf etc. 


LIT. — Construction de phrases. 
GC. E. 176 année. — Là-bas, dans la plaine, Hamidou laboure son champ. 
Complétez les phrases suivantes : Lä-bas, à l'école .,, Là-bas, dans le village 
... Là-bas, dans la ville ... Là-bas, dans la case ... LA-bas, dans 19 bou- 
tique, 
GC. E. 29 année, — Enrichir les phrases ci-dessus. Là-bas, dans la plaine 


immense, Hamidou, vêtu d’un complet bleu, laboure son champ. Là-bas, dans 
la petite école, Mamadou, le bon écolier, écoute attentivement son maitre, etc. 


IV, — Grammaire. 


Ne pas confondre s85s et ces, 

Faire écrire au tableau Les 2 phrases: «Séni a sali ses cahiers: Aliou, 
apporte-moi ces livres qui sont à côté de toi», Faire remarquer la différence 
d'orthographe entre ses cé ces, 

Faire mettre les phrases au singulier. Faire trouver que ses est un adjectif 
possessif et ces un adjectif démonstratif. 

Exercice, — Voyez ... beaux champs qui s'étendent là-bas. Admirez 
épis qui brillent au soleil. Tout cela appartient à Hamidou, le bon cultivateur. 
Hamidou aïme son métier ; il cultive bien ... champs ; il soigne bien 
bœufs de labour. 


V. — Conjugaison. 


C. E. 1% année. — L’interrogation. Exercices analogues à ceux de la page 116. 
GC. E. 2% année. — ÆZxercices de conjugaison du subjonctif {être et avoir). 
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51. — Le labour à la charrue. 


(Devoir d'élève. Ecole régionale de brousse. Cours Moyen 22 Année) 


1 — Là-bas, dans le bas-fond de la plaine, Hamidou, vêtu d’un 
complet bleu, laboure la terre, appuyé sur les mancherons d’une 
charrue que deux bœufs bien dressés tirent avec vigueur. 


2 — Robustes et bien gras, les deux animaux ne semblent pas 
avoir de peine pour traîner la lourde machine. Le cou tendu, les 
muscles bandés, ils avancent paisiblement. 


3 — Le fils d'Hamidou, le petit Séni, aide son père. Armé d’un 
long bâton pointu, 11 pique les bœufs, les excite et les dirige. Il court 
à droite, à gauche, et ne cesse de crier : «oh ! oug ! awa!» 


4 — Du haut de la colline, le soleil à répandu sa clarté dans toute 
la plaine. La terre noire, qui se renverse au fur et à mesure que la 
charrue avance, devient plus brillante. Les sillons, creusés très droit, 
se distinguent nettement du reste. 


o — Les laboureurs, dans leur pensée, voient déjà les jolis épis 
de riz qu'ils récolteront dans quelque temps ; et ils travaillent avec 
courage. 


6 — Mais Ïa chaleur augmente, les bœufs sont fatigués. Hamidou 
et Séni enlèvent les crochets qui attachent les animaux à la charrue : 
ils emmènent les bœufs au pâturage, puis ils vont se reposer dans 
leur case. - 


Z? — Avant de partir, ils regardent le travail qu'ils ont fait dans 
la matinée. Un grand champ a été labouré. 


Le labour à la charrue se fait vite et bien et il est beaucoup moins 
fatiguant que le labour à 1a houe. 
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1. — EÉlocution. 


La pilcuse. Ses outils: pilon, mortier, van, marmite, cuillère, etc. 

Ses actions (voir la lecture). L'aspect de la pileuse au travail: demi-nue, 
ornée dé bracelets, ruisselante de sueur, elle est gaie et courageuse. 

Interroger sur Jl4 lecture. 


II. — Focabulaire. 


L: 


vanné, pilon, marmite, canari, mortier. 
Le maïs à piler est mis dans le ... Pour écraser le maïs on le frappe avec 
le ... On ls ... pour séparer le son de ia farine. On fait cuire la farine 


dans un ... percé de plusieurs trous, Le canari est posé sur une .,. à 
moitié remplie d’eau. 


2. Exercices de révision sur les chapitres précédents. 
III. — Construction de phrases. 

C. E. 1' année. — Tous les jours, Bineta pile le maïs. Complétez sur ce 
moûèle les phrases suivantes : Tous les matins, les ménagères ... Tous les 
midis, les ouvriers ... Tous les dimanches, les hommes et les femmes 
Tous les ans, les ,,,...,.,.,.,.., etc. 

CG. E. 2® année. — Enrichir les phrases ci-dessus. 

Exemple : Tous les jours, sous le grand fromager, Bineta pile le maïs pour 
le couseous du soïir. Tous les matins, au lever du jour, les ménagères vont à 
la rivière, pour se laver et pour puiser de l'eau. 

IV. — Grammaire. 

Remplacer les points par le mot ses ou par le mot ces, 

Où courent ... enfants que nous voyons là-bas? Ils vont à l'école. Cha. 
cun porte ... livres et ... cahiers. Mais quels sont ... paresseux qui, plus 
loin, s'amusent sur le chemin? Ce sont les iguorants qui ne connaissent pas 
la valeur de l'instruction. 

V. — Conjugaison. 


C. E. 1€ année. — Conjuguez : si j'étais un homme, je serais grand et fort. 
Si j'étais un bon écolier, je serais récompensé. Si je faisais de la gymnastique, 
je serais robuste. 

GC. KE. 2e année. —— Le subjonctif, 

1. I] faut que je sois un bon élève. Il faut que je sois un fils reconnaissant. 

Il faut que je sois toujours propre. 

2. Il faut que j'aie du courage. Il faut que j'aie des vêtements propres. Ii 

faut que j'aie de bonnes notes. 


52. — La pileuse. Le couscous. 
{Devoir d'élève. Ecole de brousse, Cours Moyen 2° Année 1) 


1 — Tous les jours, vers midi, sous le grand fromager au feuillage 
touffu, ma sœur Bineta pile le maïs pour le couscous du soir. 


2 — Avant tout, elle se débarrasse de sa camisole, ét, ayant serré 
un léger pagne autour de ses reins, elle soulève sans peine le lourd 
pilon qu’elle laisse ensuite retomber dans le mortier solidement fixé 
au sol. | 


Ainsi elle s’occupe bravement de sa tâche journalière. 


De temps en temps, pour ne pas s’ennuyer, tout en pilant, clle 
frappe ses mains l’une contre l’autre. Deux bracelets en argent se 
choquent et font entendre un léger bruit amusant et joyeux. 


Notre ménagère ne tarde pas à ruisseler de sueur; mais, comme 
elle songe au bon couscous qu’on mangera le soir, elle n'éprouve 
aucune peine pour accomplir sa besogne. 


3 — Plus d’une fois Bineta vanne le maïs pour Îe séparer du son. 
Autour d'elle toute la volaille vient ramasser les graïns perdus. 


4 — Le maïs ainsi écrasé et tamisé est mis dans un vase percé 
de plusieurs trous que la ménagère fixe sur une marmite au moyen 
d’une pâte de son. Bineta pose sur un grand feu la marmite à moitié 
pleine d’eau. 


Une demi-heure après, elle retire la farine de maïs qui devient 
de plus en plus jaune, la mouille et la remet dans le vase, 


Une fois, deux fois, trois fois ... le couscous est cuit, et une odeur 
appétissante emplit la cuisine. 


5 — Le soir, Bineta verse sur le couscous du laït fraîchement trait, 
et toute la famille est satisfaite de se régaler d’un si bon piat. 





(1) Nous donnons là le texte très exact du devoir que l'élève a fait sans secours 
d'aucune sorte. — On remarquera l’art de la composition dont témoigne c€ce petit 
morceau, ainsi que la facilité, l’aigance du style. De tels exemples montrent que les 
Instituteurs peuvent, par un enseignement méthodique du français, obtenir danse les 
écoles d'Afrique des résultats très satisfaisants, 
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I, — Æiocution. 


II, — 


1. 


III. — 


EV. — 


Révision de la leçon 52. Explication de la poéaie 63. 


Vocabulaire. 


Formation des verbes. 

Mettre en tas, c'est entasaer. Passer Le fil dans le trou de l'aiguille, c'est 
l’... Faire prendre racine à une plante, c'est la faire ... Mettro en paquets, 
c'est ... Mettre en pile, c'est ... Mottre en prison, c'est ... Mettre dans une 
poche, c'est ... Tenir dans 6es bras, c'est ... 

Faire remarquer que devant un p ou un b, le son en s'écrit om : empaque- 
ter, embrasser. 

Exercices de révision sur les chapitres précédents. 


Construction de phrases. 


CG. E. 17° année. — Fatou, ne bavarde pas tant! Donnez ainsi des ordres À 
l'enfant qui crie, à l'élève qui s'amuse en classe, au laboureur qui se faftisue 
trop, au griot qui fait trop de bruit, ete. 

C. E, 2° année, — Les Blancs fabriquent des moulins dont la meule n'’eaf 
jamais lasse. Le maître nous donne des cahiers dont les pages sont blanches 
et très propres. Le boutiquier vend des mouchoirs dont les couleurs sont très 
jolies. Trouvez des phrases analogues. 


Grammaire. 


Ne pas confondre son et sont. 

Faire écrire au tablean les phrases : x Mamadou et Séni sont de mauvais 
élèves : Mamadou a taché son cahier ; Séni a déchiré son livre». Faire remar- 
quer la différence d'orthographe entre sont et son. Faire trouver que son est 
un adjectif possessif et que sont est la 3° personne du pluriel du verbe être 
au présent. {Ecrire et faire comparer aux précédentes les phrases : « Mamadou 
est un mauvais élève, il a taché son cahier et déchiré son livre ».) 

Exercice, — Mamadou et Séni .., deux écoliers. Chaque matin, ils viennent 
ensemble à l’école, Mamadou porte ... livre et ... cahier dans un gac de 
toile. Séni se contente de tenir ... ardoise sous ... bras. Mamadou et Séni 
... de bons élèves. Ils ... sages et obéissants. 


V. — Conjugaison. 


C. E, 1'° année. — Conjuguez : gi j'étais un bon écolier, j'aurais de bonnes 
notes. S1 j'étais un homme, J'aurais ur grand boubou. Si je travaillais bien, 
J'aurais une récompense. 


G. E. 2° année. — Conjuguez-: il faut que je travaille avec courage. Il faut 
que je pile ls couecous. T1 faut que je finisse mon devoir. 
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53. — La Chanson des Pileuses de mil. 
(Musique page 230). 


I. 


Les cogs chantent, le jour paraît, 
Tout s’éveille dans le village ; 

Pour que le bon couscous soit prêt, 
Femmes debout, et du courage! 
Pions pan, pan; pilons pan, pan, 
Pilons pan, pan; pilons gaîment (*). 


TL. 


Les hommes partent dans les champs 
Et les petits s’en vont en classe, 

Ïls trouveront tous en rentrant 

Le couscous dans les calebasses. 
Pilons pan, pan; piions pan, pan 
Pilons pan, pan; pilons gaîment. 


III. 


Fatou, ne bavarde pas tant, 
C'est ton tour d'entrer dans la danse. 
Midi viendra vite, il est temps 
De presser un peu là cadence. 

Pius vite: 
Pilons pan, pan; pilons pan, pan, 
Pilons pan, pan; pilons gaïment. 


LV. 


Les Blancs fabriquent des moulins 
Dont Ja meule n’est jamais lasse, 

Et pourquoi n’en aurions-nous point ? 
Nous leur dirions : « À notre place, 
Pilez, pan, pan; pilez, pan, pan, 
Pilez, pan, pan; pilez, gaîment ». 





{Le chant à l'écolc indigène, 
Éditions du Buwletin de l'Enseignement africaiu.} 





(l} À chaque pan pan, deux battements de main. 
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TI. — Klocution. 


Observer un tisserand au travail. À défaut, examiner la gravure. Montrer 
le coton, la cardeuse, 14 quenouille, le fuseau, Le métier, la navette, les fils 
de la chaîne, le fl de trame, ia bande de coton tissée, les barres ds bois sur 
lesquelles Samba appuie ses pieds. Interroger sur la lecture. 


IT. — Vocabulaire. 
Le Jones navette, indigo, fuseau, trame, métier, carde, chaîne. 


n ... le coton entre deux planches garnies de clous. On file le coton 
avec Ia ... et le ... Le tisserand est assis devant son ... Les fils tendus 
devant Jui forment la ... Le fil qu'il croise entre les fils de chaîne s'appelle 
Ia ... Le tisserand lance le fil de trame à l'aide d’une ... Le coton tissé est 


teint en bleu avec de L’... 
2. Exercices de révision sur les chapitres précédents, 


III. — Construction de phrases. 


C. E. 1'e année, — Samba, le tieserand, est assis sous un hangar en face 
de son métier. 


Complétez sur ce modèle, les phrases suivantes: Mamadou, l'élève 


Karam, le boutiquier ... Hamidou, le laboureur, ... Bineta, la pileuse n 
M. Diallo, le maitre | 
C. E. 2° année. — Samba lance la navette à travers Ia chaîne, puis il 


appuie sur ur des morceaux de bois de son métier à tisser. Mamadou sèche 
la tache avec son buvard, puis il prend sa gomme et l’efface. 

Trouvez des phrases exprimant ainsi deux actions qui se suivent, en em- 
ployant lé moë puis. 


IV. — Grammaire. 
Les mots son eb sont. 
Samba et sa famille ... installés pour le travail. Samba est assis devant 
métier. .,, fils carde la laine; sa femme et sa fille préparent le fil 
Tous .., heureux ef chantent à voix haute. 
V. — Conjugaison. 
C. E. 17° année. — Révision: Verbes être ef avoir au conditionnel. 
Ex.: Si j'étais un bon écolier, j'aurais un caler bien tenu et je serais 
récompensé. | 
C, E. 2° année. — Impératif, Verbes être et avoir. 


L'impératif est employé pour commander, donner un ordre ou un conseil: 
8018 SAfé6, BOYONS SALES, SOYCZ SA66s. | 
: Aie pitié des malheureux, ayons pitié des malheureux, ayez pitié des mal- 
euTeux. 

Exercice. — Conjuguez à l'impératif: être propre, attentif, bon, etc. Avoir 
de l’ordre, avoir du courage. 
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64. — Le tisserand. 


1 — Samba, le tisserand, est assis sous un hangar, en face de son 
métier. Devant lui des fils bien tendus et très serrés brillent au soleil 
comme une longue planche blanche. C’est la chaîne de l'étoïte. 


La chaîne est divisée en deux parties, Chacune de ces parties 
est attachée à un morceau de bois sur lequel Samba a posé ses 
pieds. Quand Samba appuie sur un des morceaux de bois, une des 
parties de la chaîne monte, l’autre descend. 


2 —— Samba tient dans sa main droite une sorte de toute petite 
pirogue recouverte de fil C’est la navette. Il lance la navette à 
travers la chaîne; puis il appuie sur un des morceaux de bois. 
La partie de la chaîne qui était en haut vient en bas; celle 
qui était en bas s'élève. 


De sa main gauche, notre tisserand lance alors sa navette dans 
l’autre sens. 


Le fil de la navette, qui s'appelle fil de trame, se croise avec 
les fils de Î& chaîne. 


Une bande d’étoffe large comme la main est ainsi tissée peu à 
peu. Elle tombe dans un panier. 


3 —_ Toute la famille de Samba travaille au tissage: le fils 
carde la laine ou le coton entre deux planches garnies de pointes 
de fer: la fille file à l’aide d’une quenouille et d’un fuseau; {a 
mère dévide le fil et prépare les navettes. 


4 — «Tipe! tape !» fait le métier de Samba. «Cra! cral cral» 
répondent les planches à carder. 


Ce bruit joyeux amène la gaîté. Et voilà que Samba, sa femme, 


sa fille et son fils, tous chantent à voix haute le bonheur du 
tisserand. 
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I. — Élocution. 


Les outils du forgeron: la forge, les soufflets, l’enclume, les marteaux, les 
pinces. Les actions du forgeron: (les retrouver dans le texte ci-contre}. L'’as- 
pect du forgeron : il est robuste ; il est sale: ees habits sont déchirés. Inter- 
roger sur la lecture. 


II. — Vocabulaire. 
houes, bijoux, forge, coupe-coupe, pinces, soufllets, couteaux, enclume, flèches, 
marteau, 

Le forgeron fait chauffer le fer dans 14 .., Quand le fer est chaud, ülle 
saisit avec les ..,; il le pose sur l’...; il frappe avec le ... L'apprenti 
active le feu avec les ... Le forgeron fabrique des ...: des ,.,, des ..., 
des .., et des ,,, 

III. — Construction de phrases. 
C. E. 179 année, — De sa main gauche, Noumandian tient le fer: de 8a 


main droite il prend le marteau. 

Décrire ainsi le petit Aboudou (gravure p. 102), M. Diouf le boutiquier {gra- 
vure p. 52}, l’écolier Mamadou {page 20). 

C. E. 2e année, Le voilà debout, surveillant une barre de fer qui chauffe 
dans sa forge. 

Décrire ainsi en une phrase: l'écolier écrivant sur son cahier, le cultiva- 


teur penché sur sa house, le tisserand devant son métier, la fileuse filant le 
mil, le tailleur cousant à la machine, etc. 





IV. — Grammaire. 
L’adjectif interrogatif. 


Quel élève à parléf Quelle ardoise est à toit Quels métiers préfères-tu 

Quelles cases voyons-nous là-bas? Les mots quel, quelles, quels, quelles, 
servent à interroger. Ce sont des adjectifs interrogatifs. 

Exercice. — Remplacer les points par l’adjectif interrogatif convenable. 

-.. métier choïisiras-tu plus tard? ... est le métier de Noumandiant 
sont les outils de Noumandian? De .., couleurs sont les flammes dans la 
forge? ... bruit font-ellest .., sont les objets fabriqués par Noumandian 7 


V. — Conjugaison. 
C. E, 17* année. — Conjuguez au conditionnel: Si j'étais un bon écolier, je 
travaillerais avec courage. Si j'entendais le tam-tam, je danserais de joie. 


G. E. 2° année. — Conjuguez à l'impératif: écoutes le maître, lève-toi de 
bonne heure, finis le travail commencé, punis le paresseux. 
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55, — Un forgeron africain. 
(Devoir d'élève) 


1 — Des piliers tout tordus soutiennent un pauvre toit de 
chaume... C’est 1à que travaille Noumandian, l'habile forgeron. 
2 — Le voilà debout, surveillant une barre de fer qui chauffe 


dans sa forge. Sa blouse, trouée par les étincelles et trempée de 
sueur, laisse voir ses muscles. Ses grosses jambes sont couvertes de 
taches de charbon. 


EH attend impatiemment que le fer soit chaud. 


À côté de lui, son apprenti, le petit Yantoulaye, est assis 
derrière deux gros sacs en peau de bouc: les soufflets. 


Vantoulaye souffle sans arrêt en appuyant fortement sur les 
soufflets, qui se gonflent, puis se resserrent. Un violent courant 
d'air arrive dans le feu. Le charbon ({?) crépite; les flammes se 
tordent, dansent, prennent de belles couleurs; une masse de 
fumée noire s'étale dans la forge, monte, sort au-dessus du hangar 
et va se perdre dans l'air. 


3% — Mais le fer est assez chaud. Îl est devenu rouge-blanc, et 
brille comme le soleil. D'un coup rapide de ses pinces, le forgeron 
le retire du feu, le pose sur l’enclume faite d’une grosse pierre 
plate. 


De sa main droite, il prend un marteau. Son apprenti en fait 
autant. Pan! pan! pan! En un instant toute la forge est bruyante 
et sonore. 


À chaque coup de marteau, les étincelles jaillissent, et la forge, 
noircie par la fumée, semble flamber. 


4 — Noumandian est adroit. Sous son marteau, le fer s’aplatit, 
s'étale, se courbe, devient une houe, un coupe-coupe, un couteau, 
une pointe de flèche ou de lance. 


Noumandian sait faire aussi des bracelets, des bijoux en or, en 
argent, en aluminium, en cuivre. 


Vive Noumandian, l’habile forgeron ! 





(1) Charbon de bois. 
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JT. — Flocution. 


Voir la leçon précédente. Examiner Ja gravure. Comparer le forgeror: 
africain au jorgeron européen. Faire trouver sur la gravure les outils qui 
ont été énumérés à la lecon 53. 


IT. — Focabulaire. 


1. Noms d’actions. 
L'action de laver est le lavage. L'action de balayer est le ... 
L'action d'essuyer osé l... L'action de nettoyer est le .., 
L'action de raccemmoder est le ... L'action de jardiner est le ,.. 
L'action de labourer est le ,., L'action de biner est le 

2, Exercices de révision sur les chapitres précédents. 


[IL — Construction de phrases. 


C. E. 17° années. — Pan! pan! pan! le forgeron frappe sur l'enclume. 

l'aites des phrases analogues exprimant les idées smivantes : une mère appelle 
son enfant, le laboureur excite ses bœufs, la montre marche, le tisseranü 
lance sa navette, le tam-tam résonne, le tailleur coud avec sa machine. 


C. E, 2° année. — On voit le forgeron s’agiter devant son feu. On voit le 


laboureur piocher dans son champ. Faites des phrases analosœues en pensant à 
divers ouvriers. 


IV. — Grammaire. 
Révision : adicctif interrogatif, démonstratif, possessif. 
1. Diciée. Quel est cet hommé qui travaille sous ce hangar? C'est le forgeron. 
Son bras frappe en cadence le fer posé sur l’enclume. Auprès de lui son 


apprenti active le feu. Voyez ces étincelles qui jaillissent du foyer, Comme l: 
forge est belle! 


2. Exercice. C. E. 17e année. — Souligner d'un trait les adjectifs démonstratif:. 
de 2 traits les adjectifs possessifs, de 3 traits les adjectifs interrogatifs. 
C. E. 2° année. — Analysez ces adjectifs. 
V. — Conjugaison. 
C, E. 172 année. — Conjuguez au conditionnel: Si j'étais un forgeron, je 


frapperais le fer et je fabriquerais des outils. Si j'étais un cultivateur, je 
labourerais le champ et je sèmerais les graines. 


C. E. 2° année. — Conjuguez aux 4 temps de l'indicatif : Je ne suis pas ur 


paresseux. Je n'ai pas faim. Je ne travaille pas assez, Je ne punis pas ur 
camarade. 
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56. — Le forgeron. (1) 


1. Dès laube Ia forge s’allume : 
Le fer rougit dans le foyer... 
Le forgeron bat sur l’enclüme 
Le fer dur qu'il force à ployer. 


2 Don bras se relève, s’abaisse, : 
Monte, remonte et redescend 
Sur le fer rouge, qui s’affaisse 
À tout coup du marteau pesant. 


3 Le fer jette des étincelles, 
Par milliers, sous le marteau lourd... 
Oh! qu'elles sont vives et belles !... 
E& l’homme frappe comme un sourd. 


4, Pan, pan ! — puis un petit silence ; 
Pan! pan! toujours! — pan, pan! encor! 
Le marteau remonte et s’élance : 
Le fer en feu crache de l’or. 


8. Il a chaud, bien chaud dans sa forge, 
L'homme au grand tablier de eur ! 
Le charbon lui sèche Îàa gorge ; 

Son brasier nous ferait tous fuir. 





6. Maïs chacun supporte sa peine ; 
Et près du forgeron, souvent, 
Son brave enfant, qui se démène, 
Comme un homme, frappe devant. 


7. Pan, pan! — On les voit, de la rue, 
S'agiter, noirs devant leur feu ... 
Ils forgent un fer de charrue, 
Une barre, un cercle à moyeu ... 





8. Et pan, pan! La forge sonore 
Résonne tard, et dit au loin : 
« Le forgeron travaille encore 


Aux outils dont on & besoin !» 
J. ArcanD. Le Livre des Petits {(Delagrave, cdit.} 


{11 À réserver au Cours élémentaire 26 année. 
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I. -— locution. 


Montrer un canari, un plat, une gargoulette, une motte d'arprile. 

Exécuter et faire exécuter les actions énumérées ci-contre : pétrir une motte 
d'argile, la creuser, l’arrondir, lamineir, etc. 

Montrer plusieurs substances gluantes : la sève de certains arbres, la poix, 
le blane d'œuf, ete. Interroger sur la lecture. 


IE. — Vocabulaire. 


1. 


Citez deux choses qui sont dures; deux qui sont molles; deux qui sont 
liquides ; deux qui sont gluantes; deux qui sont lisses; deux qui sont ru- 
pueuses. 

Exemple : la pierre, l'argile cuite sont dures. 








2. Exercice de révision sur les chapitres précédents. 
III. — Construction de phrases. 

C. E. ire année. — 1. La poterie est installés sous un grand manguier. 
pe les phrases suivantes : La forge est inetallée ... 8 palabres ont 
ie ... 

2. Les canaris sont mis dans le feu, Trouvez 3 phrases renfermant le mot dans, 

C. E. 2% année. Quand l'argile est suffisamment mouillée, Faman la prend 
dans ses mains, létend, la pétrit. 

1. Complétez sur ce modèles les phrases suivantes : Quand Île maïs est bien 
cerasé, Bineta ,.. Quand le fer est bien rouge, le forgeron ..,. Quand le 
“ail est bien mûr ... Quand le jour de fête arrive .., 

2, Trouvez d'autres phrases commençant par quand, 

IV. — Grammaire. 

Le verbe et son sujet. 

Mamadou chante ; chante est un verbe ; le mot Mamadou est le sujet, C’est 
le sujet qui fait l'action exprimée par le verbe. 

Exercice. Copiez les phrases suivantes. Soulignez d'un traié les verbes et 
de deux traits les sujets : | 
Tous les matins, le coq chante. Je m'éveille. Je me lève. Dehors, ma mère 
ee. le mil; mon père appelle les bœufs ; les poules srattent le 801. Le soleil 
rille. 

V. — Conjugaison. 

C. E. 17° année. — Conjuguez au conditionnel: Si j'étais égale, je me lave- 
rais ; 61 j'étais fatimué, je me reposerais. 

C, E. 2€ année. — Conjuguez au conditionnel, au subjonctif, à l’impératif : 


1. Si j'étais propre, je ne me laverais pas. 
2. Îl ne faut pas que je m'amuse. 
3. Ne bavarde pas. 
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57. — Le potier. 


1 — Faman est un potier. Il È fabrique des canaris, des 
plais, des gargoulettes et des jarres. 


Chargé d’une corbeille, il s’en va d’abord chercher dans 
la brousse une terre spéciale, l'argile, qui forme une pâte 
molle et gluante quand elle est bien mouillée. 


2 — La poterie est installée sous un grand manguier 
qui donne beaucoup d'ombre. Là, Faman a creusé un trou 
dans le sol. Îl y met l’argile que sa femme arrose avec 
de l’eau. 


Quand l'argile est suffisamment mouillée, Faman la prend, 
la serre dans ses mains, Jl'étend, la pétrit. Il ôte soigneu- 
sement tous es petits cailloux qu'elle contient. IE en fait 
une pâte bien lisse. 


3 — Il va ensuite chercher un beau canari qui lui 
servira de modèle. Il Ile place devant lui. Il s’assied, les 
jambes écartées. Il saisit une grosse boule de pâte, la 
creuse, F’arrondit, la tourne et la retourne, la creuse encore 
et l’amincit. 


De temps en temps, il plonge sa main dans l’eau, puis 
la passe doucement sur la pâte pour la polir. 


Peu à peu, la boule d’argile prend une jokie forme. 


Quand elle ressemble tout à fait au modèle, Faman la 
met au soleil pour ia faire sécher. 


4 — Faman prépare ainsi une dizaine de vases. Puis 1il 
ramasse du son de riz et des brindilles de bois et allume 
un grand feu. 


Les canaris, mis dans le feu, cuisent, prennent une 
couleur brune, deviennent très durs. 


Le lendemain, Faman les attache à un long bâton, et 
il s’en va de village en village pour les vendre. 
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I — Ælocution. 


Observer la gravure. Si possible emmener les enfants près d'un fabricant 
de briques. Montrer la terre argileuse, le mélanges ds terre et de païlle, les 
moules à briques. Montrer un maçon au travail: les fondations du mur, le 
mortier, la trueile et le fil à plomb (s'il y a lieu}. Interroger sur la lecture, 


Il. — Focabulairre. 


1. 


III. — 


IV. — 


brique, terre arrileuse, paille, 

Le mortier est fabriqué avec de la ..., mélangée à de la ..., coupée en 
petits morceaux. Le mortier est placé dans des boites qui lui donnent la 
forme d'une ,,, Pour rendre la brique très dure, on la .., (Achover la phrase.) 


. Exercices de révision sur les chapitres précédents, 


Construchion de phrases. 


C. E. 172 année, — Sidiki fabrique des briques ; il construit des murs: c'est 
un maçon. | 

Faites des phrases analogues $e terminant par: ... c'est un tisserand, 
c’est un cultivateur. ... c'est un potier. .,. c’est un forgeron. ... c'est une 
bonne ménagère. ... c'est un boutiquier. ... c’est un instituteur. 





C. E. 2° année. Si j'étais un maçon, je ferais du mortier, je fabriquerais 
des briques, je construirais des murs. 

Faites des phrases analogues commencant par: $i j'étais un tisserand 
Si j'étais un cultivateur ... Si j'étais un polier ... Si j'étais un forgeron ... 
Si j'étais un boutiquier .,. Si j'étais un instituteur 


Grammar E. 


Le sujet et l’attribut. 

Mamadou est petit. Le mot est est un verbe (ls verbe être), Le mot Mama- 
dou est le sujet. Le moë petit indique comment est Mamadou. Petit est l’attri- 
but de Mamadou. 

Exercice. — Soulignez d'un trait les verbes, de deux traits les sujets et de 
trois traits les attributs dans le texte ci-après : 

La forge est noiré. Le forreron est robuste. L'apprenti esb jeune. Le mar. 
teau est pesant. 


V. — Conjugaison. 


C. E. ire année. — Conjuguez au conditionnel: Si j'étais malade, je mc 
coucherais et je me scisnerais, Si j'étais en retard, je me dépêcherais. 
C. E. 2* année. — Conjugutz : 1. si J'étais un bon élève, je ne serais pas 


grondé et je n'aurais pas de punition, 
2. Ïl ne faut pas que tu aics peur. 
3. Il née faut pas que tu 80i$ paresseux, 


58. — Un macon africain. 


EL — Sidiki fabrique des briques et construit des murs. C’est un 
MAÇOIL. 


Tous les matins, accompagné de ses manœuvres, 1l s’en va assez 
loin du village, au bord du marigot. Il y a là de la terre jaune qui 
colle aux pieds et aux mains quand elle est mouillée, et qui devient 
très dure quand elle est bien sèche. C’est de Îa terre argileuse. 


2 ___ Tes manœuvres Ôôtent leur boubou, et, armés de houes poin- 
tues, ils piochent la terre. Ils en enièvent toutes les pierres, puis 1l 
la mélangent à de la paille coupée en petits morceaux. Ils en font 
un gros tas. Au milieu de ce tas, ils creusent un trou qu'ils emplissent 
d’eau. Ils sautent dans le mélange, le piétinent, le pétrissent avec. 
les pieds, le transforment en une sorte de pâte qu'on appelle le mortier. 


L'eau jaillit de tous côtés. Les manœuvres sont couverts de boue. 
Ts ne sont pas beaux ! Qu'importe ! ils se laveront au marigot... 


3 — Sidiki surveille le travail. Quand fe mortier est prêt, il fait 
un signe. Les manœuvres lui apportent de grosses boules de pâte. 
Sidiki met ces boules dans une boîte sans fond, de forme rectangu- 
laire. 11 emplit bien la boîte, y tasse avec force le mortier. Puis, 
tire doucement la boîte vers le haut. Un bloc de terre qui ressemble 
à un très gros livre reste sur le sol. C'est la brique. Il n’y a plus qu'à 
laisser sécher la brique au soleil. 


Si l’on fait cuire les briques dans un grand feu, elles deviennent 
presque aussi dures que la pierre. 


4. —— Sidiki construit les murs avec des briques. Il creuse un petit 
fossé : la fondation. Il place les briques les unes sur les autres ; il les 
assemble avec du mortier. De temps en temps, il vérifie à l’aide du 
fl à plomb si le mur est bien droit. 


Le mur monte, monte. Bientôt, il n’y aura plus qu'à mettre le 
toit. Mais, avant de poser le toit, Sidiki n’oublie pas de demander 
le cadeau qu'il a mérité pour le beau travail qu’il vient de terminer. 
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I, —— ÆÉlocution. 


1. Examiner la gravure. Faire reconnaître une échelle, une auge, une truelle, 
uné équerre. Montrer ces objets si possible. 


2. Comparer le maçon décrit page 133 et celui dont il est question dans la 
page 1435. 


IE — Focabulaire. 


il, Une petite goutte s'appelle uns goutfelette. Une petite lle s'appelle une 
Une petite table s'appelle une ... Une petite hache s’apnelle une _.. Uue 
pétite boule s'appelle une ... Une petite maison s'appelle une ... Une petite 
planche s'appelle une .. | 

On fera oralesaent l'exercice sous cette forme: Qu'esé-ce qu'une filletée, 
une tablette, une hachette, etc... 

2, Exercices de révision sur les chapitres précédents. 


IT. — Construction de phrases. 


GC. E. {re année. — Sur le modèles du n° 1, faites parler un écolier: « Plus 
tard je serai un homme ; jé ...; en attendant ... 
C. E. 26 année. — Je suis un maçon. Il faut que Je fasse du mortier, que 


je fabrique des briques, que j8 construise des murs. 
Sur ce modèle, faites des phrases commençant par: Je suis un potier 
Je suis un cultivateur ... Je euis un forgeron ..., otc. 


LV. — Grammaire. 


Soulgnez d'un trait les verbes, de deux traits les sujets, de trois traits les 
attributs dans Îles phrases suivantes : 
Sidiki est travailleur, 1l est habiles Le mur qu'il a eonstruit est droit et 


solide. 
V. — Conjugaison. 

C. E. 1'* année. — Copiez les phrases suivantes en complétant 12 terminai- 
son des verbes : . 

Si j'étais riche, j'aur... une belle case: je m'habille... avec de beaux 
vétemeénts ; ]6 mange... dé bonnes choses. Mais Je n'oublié... pas les mul: 
heureux, et je les aide... de mon mieux, 

C. E, 2 année. — Coniuguez au présent, futur, à l'imparfat, au subjonc- 


tif, à l'impératif, les verbes : 


aimer SON père et sa mèré; aimer 585 parents; surveiller 50n troupeau; 
surveiller 585 moutons. 
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59. — L'apprenti maçon. (!) 


I. 





Plus tard je tiendrai la truelle, 
Je bâtirai mur et maison : 

En attendant, sur mon échelle, 
Je suis manœuvre d’un maçon. 


. Et je lui porte sur ma tête, 


Ce qu'il demande à tout moment, 
Dans l’auge en bois que je tiens prête : 
La chaux, le sable ou le ciment. 


Et puis, je le regarde faire 

Pour être un maçon à mon tour: 
C’est le métier que je préfère : 

On chante au grand air, tout le jour ! 


La truelle d’acier, bien souple, 

Lance, aplafit plâtre et mortier, 
Entre les pierres qu’on accouple ... 
Le mur monte ... quel beau métier! 


Le mur monte, pierre sur pierre ; 

On monte avec lui, haut, plus haut! ... 
On peut faire une ville entière ! 

Voilà le métier qu'il me faut. 


On règle un angle avec l’équerre, 

Le fil à plomb fait monter droit: 

On monte ; on n’est plus sur la terre ;: 
On se tient debout sur le toit! 


J. AICARD 
(Le livre des pelits, Delagrave, édit.) 





(1; À réserver au Cours élémentaire 2 année. 
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LANGAGE 


{Voir Les instructions de la page 1.) 
Comment on exprime le temps (suite). 


10 Etats ou actions se produisant ensemble. 


ExEMPLES : Ma mère prépare le repas : pendant ce temps mon pebit 
frère joue sur sa natte. Pendant que ma mère prépare le repas, mon petit 
frère joue sur sa natte. Le maître fait lire les élèves du cours élémentaire ; 
en même temps il surveille Jes petits du cours préparatoire. 


Exercice. T'erminez les phrases suivantes : 


Dans la boutique, pendant que maman regarde les babouches, papa... (voir le. 
iure 25}. Les danseurs sautent et bondissent au fam-tam ; pendant ce temps, les spec- 
tateurs ... flecture 37}. Sur le marché, les marchands montrent leurs marchandises ; 
en même temps, ils crient: ... (lecture 38). Ma mère pile le mil; éx même temps elle 
porte sur son dos ... (leciure 44}. Bineta vanne le mais; grendant ce lemps, la vo- 
jaille ... (lecture 52). 


20 Action ayant lieu après une autre. 


EXEMPLES : Après avoir fini mon devoir, j'irai jouer, Je finirat mon 
devoir, puis j'irai jouer. Je finirai mon devoir, ensuite l’irai Jouer. J'irai 
” } P J = = + s" L * em J …7 J0 = 
jouer quand j'aurai fini mon devoir. J'irai jouer dès que j'aurai fini mon 
devoir. J'ai fini mon devoir; alors je vais jouer. | 


Exercice. T'erminez les mhrases suivantes : 


Dossou est en retard; guand il entre dans la classe, ... (voir lecture 16). Dés 
qu’il fait froid, la poule ... (lecture 30). Le soleil se lève; alors, dans le village 
... (lecture 35}. Dans la ville, quand la nuit arrive ... {lecture 39). Aboudou s’éveille; 
il voit le soleil qui danse sur une feuille morte ; alors ... (lecture 44). On coupera 
les tiges de mil, on fera des gerbes qu'on mettra sécher ; puis ... (lecture 49). 
Binsta pile le mil: ensuite elle ... (lecture 621. 


Nota. Cet exercice pourra être donné en deux fois (la moitié du texte chaque fois). 


3° Action ayant lieu avant une autre. 


EXEMPLES : Avant d'écrire sur son cahier, Mamadou met une feuille de 
buvard sous sa main. Mamadou veut écrire sur son cahier, :l met d'abord 
une feuille de buvard sous sa main; il commence par mettre une feuille 
de buvard sous sa main. 


Exercice. T'erminez les phrases suivantes : 


Avant de semer le mil, il faut .., le champ. Papa fait faire un boubou pour 
Aamadou ; il commence par ... l'étoffe chez le boutiquier, Entrons dans la cnse de 
Mamadou et de Bineta; d'abord on ... car la ease est sombre (voir lecture 31). 
Au marché, Îles vendeuses commencent par disposer sur leurs plateaux de bambou 
(lecture 32) Avant d'acheter, les cHents ... (lecture 38). 


4° Actions qui se suivent. 


ExEemrLes : Mamadou veut écrire sur son cahier. JI] commence par 
ouvrir son cahier et prendre son porte-plume :; puis il met une feuille de 
buvard sous st inain ; ensuite il trempe sa plume dans l'encrier et il écrit 
avec soin. 
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Exercice. ln cmployant Îles mots enseignés ‘lans les paragraphes 29 et 39 ci-dessus, 
dites quelles sont lés actions faites : 19 par Mamadou et Bineta qui s'éveillent, sa 
lèvent, se lavent, se préparent pour l’école; 29 par les élèves dans Ia cour quand le 
maître a donné le signal de rentrée en classe: 49 par M. Diouf quand ïil se lève, 
ouvre la boîte des bijoux, en sort un collier de perles, un bracelet et une ceinture 
{lecture 25): 40 par le tailleur qui fait un boubou (lecture 26): 59 par les marchandes 
qui préparent leurs marchandises sur le marché (lecture 38); 60 par le cultivateur qui 
débrousse, labource, sème (lecture 49); ‘76 par Bineta qui prépare le couscous flec- 
ture 52), etc. (le maître pourra, à son gré, augmenter ou diminuer la longueur de 
l’oxercice). 


Nota. L'exercice doit être fait oralement, puis par écrit. Le maître s'ingéniera à 
faire varier les expressions employées : puis, ensuite, alors, dès que, après; en mêmes 
temps, pendant ce temps; avant de, d’abord, commencer par, etc. 


Comment on exprime le lieu. 


1° La personne (ou l'animal ou la chose) dont on parie est dans 
le lieu exprimé. Or peut employer : 


a) les mots : dans, chez, à, en. 


ExEemezes : L’encre est dans l'encrier ; les livres sont ranvés dans l'armoire. Mon 
camarade Ali cest chez moi. Les cléves sont à& l'école: mon frère Moctar est à Dakar. 
Mon oncle Dieng est ex France. 


b} les mots : ici, là, là-bas. 


ExEMPLES : Où est M. Diouf ? Réponse : Il est ici ou: il est la-bas, dans sa bou- 
tique. — Où sont tes camarades Ali et Aliou ? Réponse: Ali est ici, Aliou est là, 
dans cette case. 


Nota. Le maître fera remarquer que les mots du paragraphe 6) (ici, là, 
là-bas) peuvent être employés seuls après ls verbe; les mots du para- 
graphe a) (dans, chez, à, etc.) ne peuvent pas être employés seuls. 

EXEMPLES : On peut dire: « Mon père est icis où «mon père est là-bas», mais on 


ne peut pas dire: « Mon père est dans». Ïl faut dire: « Mon père est dans sa case 
{ou dans son champ, dans la forêt, dans Ia brousse, etc.}n. 


Exercice. Remmplacez les points par le mot convenable. 


Mon -père est ,.. son champ; mon petit frère est ... l’école; mon grand frère 
n'est plus avec nous: il est ... Côte d'Ivoire ; ma mère est .., elle, ... 6a cage — 
Vous cherchez Semba ? Il n'est pas ...: il est parti à la chasse ce matin; ïl est 
sans doute ... la forêt que vous voyez 


2° La personne {ou l'animal ou la chose) dont on parle n’est pas 
dans le lieu exprimé. 


a) Si l'on veut simplement imdiquer que l& personne n’est pas dans le 
heu exprimé on peut se servir du mot dehors (qui s'emploie seul, sans 
complément) ou de l'expression hors de {qui doit être suivie d’un complé- 
ment). 


EXEMPLES : Ma mère est dans la case: ma sœur est dehors, ou: ma sœur est 
hors de la case. 


Exercice. Kemplacez les points par : dehors où hors de. 


Les élèves travaillent dans la classe; ils jouent .., Séni balaie, et il jette les 
ordures ... la classe. Je couche dans ma case; quand ïl fait beau temps Je fais le 
feu .... Je sors ma natte ... ma case pour la secouer. L’antilope, poursuivie par le 
chasseur, s'est enfuie ... la forêt. 
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b) Si l’on veut indiquer avec précision où est la personne, on peut se 
servir des mots suivants que nous avons étudiés au cours préparatoire : 
devant, derridre: en face de: sur, au-dessus de: sous, au-dessous de : enitre. 


Exercice. Faire dire, à un élève, qui est devant lui, qui est derrière lui, entre 
quels élèves il se trouve. Faire placer une ardoise sur ia table, sur Île banc, sur le 
bureau, sur le sol de la classe: au-dessus de la table, du banc, du bureau, du sol de 
la classe ; sous la table, sous le banc, sous le bureau. Faire mettre un élève en face 
d'un autre {faire remarquer la différence avec: devant un autre). Faire dire ce qui 
est entre la tête et les épaules: entre le bras et ]a main; entre la jambe et la cuisse ; 
faire mettre une arduise entre un livre et un eahier : etc. , 


c) Si l’on veut indiquer que la personne (l'animal, la chose) n'est pas 
loin du lieu exprimé on peut employer les mots : près de, tout près de, à 
côté de, tout à côté de. 


d) Dans le cas contraire on emploie les mots : loin de, très loin de. 


EXEMPLES : Mademba habite près de l'école {à côté de l’école); Sissoko habite 
tout près de l'éccle {tout à côté de l’école). Diallo habite loin de l'école; Dieng habite 
très loin de l'école. 


Exercice. Frrire employer par les élèves les mots des paragraphes c) et d) 
pour préciser l'emplacement des maisons du village (par rapport à l'école où à 
la place du ‘marché ou au marigot ou à la route principale, etc}; du village 
par rapport à la aille voisine ou aux autres villages. 


EXEMPLES : La boutique de Diouf est tout près de la place du marché. Le bangar 
dé forgeron est loin dela place du marché. Le potier travaille à côté du marigot, etc. 
Le village Konkourou eat près de mon village; la ville de Cotonou est très loin de 
mon viilage. 


3° Comment on exprime les déplacements par ranport aui lieu. 


æ) Pour indiquer que la personne (l'animal, la chose) vient du lieu dont 
on parle, on emploie surtout le mot de. 


Exewpires : Je viens de l’école; en route je rencontre mon père qui vient de son 
champ. J'ai vu un lapin qui sortait de ce buisson. La mangue est tombée de ce 
maâanguler. 


b\ Pour indiquer que Ia personne (l’animal, Ia chose} va dans le lieu 


dont on parle, on emploie surtout le mot à. 


Exempres : Je vais à l'école; je vais à la ville. Je suis fatigué, je rentre à la 
maison. Ce chemin conduit à Cotonou. 


Nota. Avec le verbe partir on remplace souvent le mot & par le mot 
pour. 


ExEenmPLES : Mamadou et Binetz partent pour l’école (voir lecture n° 1). Mon 
frère est parti ce matin pour Bamako. 


c) Pour indiquer que la personne ({l’animal, la chose) traverse Île lieu 
dont on parle, on emploie surtout le mot par. 


EXEMPLES : La route de Cotonou à Abomey passe par mon village. Pour aller à 
l'école je passe par la place du marché. Quand tu viendras chez moi, tu entreras 
par la petite porte de la concession. 


Exercice. Faire trouver par les élèves des phrases employant les mois 
enseignés dans le paragraphe 39. 

EXEMPLES : Des femmes passent, portant sur la tête un canari plein d’eau. D'où 
viennent-elles ? où vont-elles ? par où passent-elles ? — Où vont ces hommes qui ont 
une houe sur l'épaule ? — D'où vient cette route ? où va-t-elle Ÿ par quels villages 
passe-t-elle ? — (Même question pour la rivière, le train.) 
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LECTURE COURANTE 
Le porc-épic et le lièvre. 


1 — Ce jour-là, le porc-épic et le lièvre voyageaient ensemble, 
En route, le lièvre dit à son compagnon : « Camarade, j'aurais plaisir 
à savoir comment on vous appelle. 

— Moi? Je m'appelle Porc-épic. Et vous? 
foi? Je me nomme Etranger. » 
Ils continuent leur chemin. 





2 — Arrivés au village, fatigués d’une 
longue route, ils demandent de la nourriture 
et un abri, On les loge dans une case. Le 
soir, un serviteur leur apporte une cuvette 
remplie de rz euit à point. Le serviteur 
pose la cuvette sur le sol en disant : 


« Le Chef du village envoie ce riz aux Etrangers. » 





3% — Le porc-épic veut se servir, mais le lièvre proteste : « Ce riz 
n'est pas pour vous, camarade. ÎÏ est pour l'Etranger, c’est-à-dire 
pour moi. Le Chef vous a sûrement oublié. » 


4 — Le porc-épic reste donc le ventre vide. 
Au miheu de la nuit, ayant très faim, il se 
lève, s'habille avec les vêtements de son com- 
pagnon, va dans un champ voisin, se gave 
de patates, d’ignames, de maïs. 

Il retourne dans la case, remet à leur place 
les habits du lièvre, se couche et s’endort. Le 
lièvre n'a rien vu de ce qui s’est passé. 





4 
* * 

L — Le matin, les habitants du village voient leur champ abîmé. 

Furieux, ils s’en vont à la case des deux voyageurs en criant d’un ton 

menaçant : «Ce sont les maudits étrangers 


qui nous ont volés !» 


2 — Le lièvre se réveille brusquement. 

« Qu'est cela? demande-t:il. 

— Ma foi, je ne sais pas, dit le porc- 
épic qui s'éveille à son tour. Ces gens ne 
sont pas contents et c'est de vous qu’il 
s’agit: ils ne parlent que de l'Etranger. » 
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S — Le chef de village fait venir les deux compagnons. Voyant 
que le lièvre a des vêtements couverts de terre, il croit que c’est ui 
le coupable. 

« Dis-nous, Porc-épie, combien de coups de 
bâton ton ami a mérités ? 

— Pas beaucoup, répond le porc-épic : deux 
cents seulement. » 


4 — Maïs Île lièvre dit au chef : 

« Avant d'être puni, je prie qu’on fasse venir 
les cadis.» Quand les cadis sont là, le lièrre leur demande de faire 
boire un vomitif à son camarade et à lui. 





5 —— Le lièvre boit le premier. Il ne rend que du riz. Puis c'est 
le tour du porc-épic. À peine le porc-épic a-t-il avalé Ile vomitif, que 
le sol est couvert de débris de patates, 
d’ignames et de maïs. 

Alors le chef demande au lièvre : 


« Dis-nous, Etranger, combien de coups 
de bâton ton ami à mérités ? 

— Pas beaucoup, répond le lièvre: trois 
cents seulement. » 


FT 





1 — La punition reçue, les deux compagnons sont renvoyés du vil- 
lage. Le porc-épic part en avant. Il rencontre des 
forgerons et leur dit : 


«Mon boy arrive derrière; ïil porte mes deux 
soufflets sur sa tête. Je vous les donne. » 


On le remercie. Ïl continue son chemin. 


2 — Quand le lièvre arrive, les forgerons l'ap- 
pellent : 

« Boy, boy, viens ici, 

— Pour quoi faire? 

— Ton patron nous a donné les deux soufflets que tu portes sur 
ta tête. 

— Maïs ce ne sont pas des soufflets, ce sont mes oreilles ! » 

Il a beau crier, les forgerons lui arrachent les oreilles. 





Lo 
+ # 
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1 — Pour se venger, le lièvre se dépêche de partir le premier. II 
rencontre des enfants qui vont à la chasse. Il leur dit: 


« Mon forgeron arrive derrière moi. Il porte 
mes flèches sur son dos. Je vous Îles donne. » 


On le remercie. Il continue son chemin. 


2 — Quand le porc-épic arrive, les enfants 
l’appeilent : 





« Hep! hep! viens ici. 

— Pour quoi faire? 

— Ton patron nous a donné les flèches que tu portes sur ton dos. 
— Mais ce ne sont pas des flèches ; ce sont mes piquants ! » 


Malgré ses cris, les enfants lui arrachent tous ses piquants. 


DE ee Es 


1 — Le porc-épic se sauve. II dépassé son méchant compagnon. 
Ïl rencontre des chasseurs qui partent à la chasse au lièvre. Il leur 
fait signe : 


« Chasseurs, un lièvre arrive der- 
rière moi. Vous le reconnaîtrez faci- 
lement: ses oreilles ont été coupées 
par vos camarades à qui il à échappé 
ensuite, » 





2 —— es chasseurs se cachent 
dans un buisson. Quand le lièvre arrive, 1ls se lancent sur lui et 


le tuent. 


& — Le porc-épic est resté là pour voir. I! est 
content d’être vengé. Mais voilà que des chiens 
l’aperçoivent. Comme il n'est plus défendu 
par ses piquants, les chiens se jettent sur lui 
et le mettent en morceaux. 


Celui qui n'a pas gagné l'autre rive ne doit 
pas se moquer de celui qui se noie. 
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Élocution. 


1. Les bêtes du troupeau: les vaches, les veaux, iles taureaux, les bœufs, les 
moutons, les brebis, les agneaux, les chèvres, les cabris, le chien. 2. La 
sémarche des animaux: les vaches marchent pesamment, lourdement (imiter 
la démarche pesante ): les moutons trottinent (imiter); les chèvres gambadent, 
sautent. & Interrogation sur la lecture. 


If, — locabuluire. 


]. La démarche des animaux : trottinent, rampe, pesammert, gaabadent, vole, 
saute, nage, bondit. 

La vache marche ..., c’est-à-dire d'une manière pesante. Les chèvres 
Les cabris ... Le serpent ... La srenouille ... Le poisson ... L'oiseau 
Le lion qui 5e jette sur sa proie ... 

2. Le lait : crème, fromage, beurre, épais, blane. 

Le Jait est un liquide ... et ... Quaud on le laisse reposer, Et ... monte 
à la surface, Avec la erème on fabrique le ... Avec le lait caillé on fabrique 
chu 

III. — Construction de phrases. 

C. E. ire année. — La grande chaleur arrive, le berger conduit son troupeau 
à lPombre. Complétez les phrases suivantes: L'heure de Ia classe arrive, le 
maître ... L'heure du repas arrive, Bineta ... L'heure du travail arrive, le 
cultivateur ... L'heure de rentrer arrive, Îe berger 

C. E. 2* année. —— Sur le modèle du 1® paragraphe du n° £, complétez Îles 
phrases suivantes: Voilà les élèves en récréation ... Voici le village qui 
s'éveille ... Voici 1x fête qui commence 

IV. — Grammaire. 

Le pronom est un mot qui remplace un nom. Au lieu de dire : « Ali est malade ; 
Ali a mal au ventre; Ali fait Îa grimace ; on soignera Ali», on dit: « AËI est 
malacle : il à mal au ventre, il fait la grimace, on le soignera». Les mots 
il et le qui remplacent le nom Ali sont des pronoms. 

Exercice. — Remplacez les noms mis en italique par le pronom qui con- 
vient: Le troupeau est au pâturage. Les chèvres gambadent ; les chèvres vont 
et viennent, Les cabris trottinent auprès des brebis ; les cabris sont eraintifs. 
Le taureau marche en tête ; le laureau conduit-le troupeau. 

V. — Conjugaison. 


C. E. 11° année. — Conjusuez : Si j'étais un bon écolier, je ne serais pas 
puni. $i j'avais moins mangé, je n'aurais pas znal au ventre. 

C. E. 2° année. Conjuguez au présent, au futur, à l’imparfait, au suh- 
jonctif, à l’impératif: finir son travail, aider ses amis. 
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CHAPITRE VIII. 


nn 


60. — Les animaux. 
(Le troupeau) 


Oumar M’Baldé, le berger peul, conduit son troupeau dans la vallée. 
« Hiéah ! ohé!» 


1 — En tête, marchent pesamment les vaches et leurs veaux, 
et Houg-houg, le taureau. Derrière, les moutons bêlent et se pressent 
en désordre. Les chèvres arrivent les dernières. Elles sont difficiles 
à conduire. Avec leur barbiche, leurs veux malins, leurs petites cornes 
toujours en bataïlle, elles ont l'air de se moquer de leur maître et de 
ne faire que ce qui leur plaït. 

Mais les chiens de M’Baldé sont là. Ils aboïent : « Oua! ous!» 
et les chèvres se dépêchent d'obéir. 


2 _— Voici tout le troupeau au pâturage. Les chèvres gambadent, 
les cabris trottinent auprès des brebis ; les vaches, les veaux et les 
moutons broutent sagement sans perdre de temps ; les chiens, assis 
auprès de M’Baldé, surveillent. 

Tout à coup, un long beuglement se fait entendre de l’autre côté 
du marigot. C'est le taureau de Camara qui est par là. Houg-houg 
lève la tête ; il gratte le sol avec ses sabots ; ses yeux brillent mé- 
chamment ; sa queue bat ses flancs ; ses cornes se font menaçantes. 
Houg-houg est prêt à déclarer la guerre à son frère. Mais les chiens 
aboient ; le taureau de Camara s’en va. Hôuüg-houg se calme et se 
remet à brouter. 


3% — Quand la grande chaleur arrive, vers midi, Oumar M’Baldé 
conduit son troupeau à l'ombre des arbres. Les bêtes se couchent ; 
elles remâchent l'herbe qu’elles ont broutée ; elles ruminent lente- 
ment; elles regardent paisiblement la brousse où le brûlant soleil 
brille et fait craquer l'herbe sèche. 


4 — Le soir, M'Baldé emmènera ses bêtes dans un pare, entouré 
de palissades. Il allumera un grand feu pour éloigner les panthères. 
Sa femme traira les vaches et les chèvres et ira vendre le lait au village. 
Pour la fête de la Tabaski, M'Baldé conduira chez le boucher des 
moutons et des cabris. Mais il aura, auparavant, coupé la laine des 
moutons, et son fils la portera chez Samba le tisserand. 

M’Baldé ne vendra pas ses veaux au boucher. 11 les laissera grandir. 
Il veut qu’ils deviennent des bœufs gras et robustes. Alors il les cédera 
pour un bon prix au chef du village qui à besoin d’atte'ages pour 
ses charrues. | 

M'Baldé deviendra riche si la maladie ne visite pas son troupeau 






AT 


3 
Dre ef ru 


I. — locution. 


1. Le tronpeau va paître (ou brouter) l'herbe du pâturage. La nuit il est enfermé 
dans un parc, entouré d’une palissade. Au repos la vache rumine (expliquer 
ce mot). 

2. Le pelage des animaux: long (la chèvre), ras (le bœuf, le cheval), emméêlé 
fle mouton), luisané (un animal bien portant et propre), terne (un animal 
malade ou sale, raide (le porc), souple (le chat), tacheté (la panthèrei. 


TI. — Focabulaire. 


1. Citez des animaux ayant des poils longs, des poils ras, des poils emmélés, 
des poils raides, des poils souples, un pelage blanc, un pelage noir, un 
relage brun, un pelage tacheté. 

2. Noms exprimant un contenu. 

Une assiettée est le contenu d’uné assiette; le contenu d'une cuillère est 
une ...; la quantité de nourriture suffisante pour emplir l4 bouche esk une 
..i ce qu'on peut tenir dans ses bras est une . 


III. — Construction de phrases. 
C. E. 1e année. — IL n'est pas bavard, le berger : il vit seul, il ne dit rien. 
Complétez les phrases suivantes: Il n'est pas gentil cet enfant: ... Il n'est 
pas peureux ce garçon: ... Il n'est pas travailleur cet élève: ... Il n'est 
pas méchant ce chien: .,. Il n’est pas content cet homme : N 
C. E, 2° année. — Il ne faut pas que le berger soit peureux, ni qu'il dorme 


la nuit entière. Il ne faut pas que l’écolier bavarde en classe, ni qu'il éerive 
sans S’appliquer. 

Faites des phrases analogues avec les mots: forgeron, potier, cultivateur, 
tisserand, maçon, etc. 


IV. — Grammaire. 


Singulier : je, tu, il, elle. 
Pluriel : nous, vous, ils, elles, 
Exercice: Mettez le pronom personnel qui convient à chacun des verbes 


Les pronoms personnels. Les trois personnes : 


BUIVANEÉS : 
.. ai un beau troupeau. .,, avez ur jeune taurcau. ... sommes heureux 
de vous voir. .,. sont partis. Où vas-...® 
V. — Conjugaison. 
C. E. 1'° année. — Conjuguez: Si je n'étais pas content, je ne chanterais 


pas, Si j'avais mal au med, je ne dansérais pas. 

C’est moi qui parle — je parle ; c’est toi qui parles — tu parles. Conjuguez 
oralement, puis par écrit, au présent, passé composé, imparfait, futur: c'est 
moi qui chante, c'est moi qui travaille, c'est moi qui bondis. 


145 


61. — La chute d'un gland. 


1. Au pied d’un chêne (1!) et sur un vert gazon 
Se reposait une belette, 


Quand un gland (!) détaché par le froid aquilon (*) 





Vient tomber d’aplomb (#) sur sa tête. 


2, Elle s’éveille, et, tremblante d’effroi, 
De ce lieu dangereux s’enfuit à perdre haleine, 
Criant au rat des champs qu’elle regarde à peine : 
« Là-bas, là-bas, vient de tomber sur moi 


La branche énorme d'un gros chêne ». 





3. Le rat n’eut garde (*) d’ailer voir. 
11 dit à deux lapins, broutant sur la colline, 
Qu'un gros chêne venait de choir (5) 


Sur la belette, sa voisine. 








À) - 2 4. Les lapins en le racontant 

Ts : 
Y mêlent des éclairs et le feu du tonnerre. 
Un écureuil qui les entend 


Ÿ joint un tremblement de terre. 


5. Bref, les faits, les détails, l’un par l’autre appuyés 


S’étaient, le lendemain, si bien multipliés 





Qu’'à trente milles (5) à la ronde 
Tous les animaux effrayés 
Dans la chute d’un gland voyaient la fin du monde. 


Guillaume VIENNET («Fables »} 











Expcrcarions : (1) Le chêne est un arbre d'Europe, qui est très grand, mais dont es 
fruits qu'on appelle des glande ne sont guère plus gros que des coques d'arachide. (2) L'aqui- 
lon est un vent froid et violent. (3) d'aplomb: tout droit. {4j Le ral n'eut garde d'aller 
voir: le rat n'alla pas voir si c'était vrai. (5) choir: tomber. (6) mille: mesuro de longueur 
qui vaut un peu moins de 2 kilomètres. 
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I. — EÆElocution. 


I. 


3. 


Le chat : poil doux, soyeux, assez long, très propre : oreilles courtes : museau : 
moustaches, dents pointues ; démarche souple : pattes terminées par des griffes, 
Les cris du chat: il miaule, gronde, souflie (imiter ces cris). 


. Le chien : poil plus rude, moins long, moins propre: oreilles plus longues 


drersées ou pendantes ; 14 gueule du chien : les erocs pointus ; démarche moins 
souple ; pattes terminées par des ongles. Les cris du chien: il jappeé, gronde 
ou grogne, aboie, hurle (imiter ces cris). 

Interrogation sur la lecture, 


ET. — Vocabulaire. 


ITIE, — 


IV. — 


porc, panthère, rat, chat, bœuf, chien, mouton. 


Le ..., là ... ont les pattes terminées par des griffes. 

Le ..., le ... ont les pattes terminées par des ongles. 

Le ..., le ..., le ... ont les pattes terminées par des sabots. 
Exercices sur la lecture. Complétez les phrases suivantes : 

. Minou se chauffe au soleil, IL est ... (debout ou couché}. Il lèche ., {quoifs 
puis il la passe sur ... et sur ... 11 ferme à moitié sos ...: ses yeux sont 
COTNINS ,.,. 

Ouaou s'approche de Minou, Il avance -... (vite vu doucement?)]. Ses poils 
sont ...; ses lèvres sont ... et laissent voir ... (quoit). 


Construction de phrases. 


GC. E. 1° année. — Ouaou le chien à vu le chat. Hreusquement, il dresse 
ses orellles, se relève et courbe le dos. 


Complétez les phrases suivantes: Babadi a trop munigé. Brusquement ... 


(page 41). Karibi appelle le sorcier. Brusquement ... {page 43). Bineta reçoit 
un coller, un bracelet, une eeinture. Brusquement ... (page 57). 
C. E. 2 année. -— Sur lo modèle du paragraphe 1, décrivez un ebat en 


train de boire. Sur le modèle du paragraphe ©, décrivez un chat guettant nn 
ODISEAT, 


Grammaire. 


C.E. 118 année, —. Conjuguez : Il faut que je sois un bun écolier. 

GC. E. 2° année. — Les verbes ayant pour sujet tu se terminent toujours 
par un S. Tu chantes, tu finiras, tu eriais, il faut que tu œuérisses. 

Exercice. — Mettre les verbes suivants à la 2° personne du singulier æux 
temps et modes étudiés: écouter, semer, finir, emplir, chasser, manseer, lancer, 
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62. — Chat et chien. 


1 — Minou, le chat, se chauffe au soleil à côté de la 
case. Allongé tranquillement, il lèche une de ses pattes, 
puis il la passe doucement sur son museau et sur ses 
longues moustaches. Il à chaud, ïl est bien. Il ferme à 
moitié ses paupières, et ses yeux ne sont plus qu’une 


mince ligne d’or. 


2 — Brusquement, il dresse ses oreilles, se relève et 
courbe le dos. Il à aperçu son ennemi, Ouaou le chien. 
Ouaou s'approche tout doucement, la tête en avant, les 
poils du dos hérissés, les lèvres relevées, laissant voir Îles 
crocs menaçants. 


æ — Minou se ramasse en boule. Il souffle: ch |! . . . 
ch! ... ch! ... Ouaou s’approche encore. ll grogne, 
gronde ; sa queue bat avec force. Il s’apprête à sauter 
sur le chat, mais vlan ! la patte de Minou s’allonge; ses 
grifles tranchantes s’enfoncent dans le museau de Ouaou 
qui recule précipitamment en poussant un cri de colère 
et de douleur. 


4 — Le pauvre Ouaou lèche le sang qui tache son 
museau. Mais il est brave; il ne craint pas les blessures. 
Il aboie avec rage et, tête baissée, se jette de nouveau 
sur le chat. D’un bond, Minou évite l'attaque. Îl saute 
sur le toit de la case. Là, certain de ne pas être pour- 
suivi, il se couche paisiblement et lisse son poil soyeux 
que la bataille a dérangé. 


5 — En bas, Ouzou, furieux. aboïe et grogne un long 
moment, puis il s’en va tout honteux. 
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I. — locution. 


1. Les paties des animaux: Elles peuvent être épaisses, lourdes, trapues (élé- 
phant, bœuf; minces, élancées, fines, nerveuses (biches, mouton, eheval) ; 
torduecs (hippopotame) ou droites (biche, eheval, etc.) : courtes (pore, chat) ou 
longues (biche, cheval, girafe). 

2. Les cris des animaux (voir le vocabulaire ci-après). 

3. Interrogation sur la lecture. 


II. — Focabulaire. 


1. Application de la leçon de langage. 

Citez des animaux ayant des pattes épaisses, lourdes, trapues ; des animaux 
ayant des pattes minces, fines, élancées; des animaux ayant des pattes 
courtes. 

2. Les cris des animaux : 
ricane, meugle, grogne, hennit, rugit, glapit, aboie, miaule. 


Le chien ...; le chat ...: la vache ..,.: le porée ...: le lion ,.,: 
l’hyène ...; le chacal ...; le cheval .., 
III, — Construction de phrases. 


CG, E. ire année. Qu'on fasse venir le lièvre! Ecrire sous cette forme les 
phrases suivantes: Appelez le griot. Cultivez ce champ. Punissez cet enfant. 

GC. E. 2 année. — J'ai couru longtemps ; maïs le médecin habitait très loin: 
voilà pourquoi je suis en retard. 

Sur ce modèle, donnez les excuses d’un écolier qui n'a pas appris 8a leçon ; 
d'un marchand qui vend très cher; d’un enfant qui a frappé son camarade : 
d'un ébtourdi qui a cassé une jarre. 





IV. — Grammaire. 


1. Mettre au pluriel les phrases suivantes (qui peuvent être dictées comme exer- 
cice d'orthographe). 
Je travaille avec courage. Tu es paresseux. 11 n'a pas écouté le maître. 
Demain je me prorménerai, tu restera à la maison. 
2. es les 3 premières phrases du paragraphe 5. Souligner les pronoms per- 
sonnels. 
Nota: Le maître peut dicter ces phrases au lieu de les faire copier. 


V, — Conjugaison. 

C. E. 1° année. -— Conjuguez: Il faut que je sois toujours propre. 

C. E. 2° année. — Les verbes ayant pour sujet ils ou elles ou un nom au 
pluriel ou plusieurs noms au singulier, 8e terminent toujours par nt. 

Exercice. — Ecrire correctement les verbes en italique : 

Bientôt tous les élèves lire très bien. Mamadou et Bineta chanter en venont 
à l'école, ils étre heureux. Il faut que tous les hommes 1ravailler. Si Îles 
cultivateurs avaient des charrues, ils labourer de plus srands champs et 6e 
fatiguer moins. 
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63. — Le lièvre, l'hyène et le lion. 
(Conte) 
1 —— Un jour, le lion, malade, fait appeler tous les animaux pour 


leur demander la cause de sa maladie et le moyen de la guérir. Les 
animaux se dépêchent de venir. Seul, le lièvre reste chez Iui. Il dit 
à l’hyène sa voisine : 

« J'ai mon champ à cultiver ; je n’ai pas le temps de me déranger. 
Et puis, je ne suis pas un médecin ; je ne sais pas soigner les vieux 
lions ». 


2 —_ Te lion interroge chacun. La biche dit en tremblant : « Notre 
roi mange trop de viande ». Le caïman déciare que le lion ne se baigne 
pas assez dans la rivière. Le singe dit, en se grattant : « Notre roi à 
dans son épaisse crinière des puces et de la poussière. Voilà pourquoi 
il est malade ». Le serpent parle de variole. Enfin l'hyène, sotte comme 
toujours, dit : « Notre roi a une maladie qui ne se guérit pas. Notre 
roi est trop vieux ! » 


3 -— Le lion, furieux, crie: « Approche, et tu verras si mon coup 
de griffe est donné par un vieux !» 

L'hyène répond : « Que le roi me pardonne. Je suis une ignorante. 
C'est le lièvre, mon voisin, qui m'a dit que le roi est trop vieux !» 


A — «Qu'on fasse venir le lèvre!» 

Le lièvre arrive. 

« Pourquoi n’es-tu pas venu comme les autres, et pourquoi as-tu 
dit à l’hyène que je suis trop vieux? » 


5 — L’hyène est sotte ! répond Ie lièvre. Elle ne sait pas comprendre. 
Je lui ai dit: «Je vais voir un grand médecin ; je lui dirai que le roi 
est malade. Ii m’apprendra ce qu’il faut faire. Il à déjà guéri un 
vieux Jion. Il guérira encore mieux un lion jeune et beau comme 
notre Toi. 

J'ai couru beaucoup, beaucoup ; mais le médecin habite très, très 
loin. Voilà pourquoi je suis en retard... 

Je vous apporte un bon remède, un remède facile, qui vous guérira 
tout de suite. I1 vous suffit de mettre un boubou fait avec [a peau 
d’use hyène fraîchement tuée ». 


6 — L'hyène a beau crier ; on la tue et on l’écorche. 
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I. — Elocution. 


1. Les dents des animaux : les incisives coupantes, tranchantes : les crocs poin. 
tus, aigus ; les molaires larges, plates. 

2. Les oreilles des animaux: les oreilles courtes {chat) ou longues (lièvre), dres- 
. (chat, cheval) ou tombantes (éléphant), larges (éléphant) où pointues 
{chat), 

5. Interrogation sur la lecture. 


IT. — l'ocabulaire. 


Citer des objets qui sont coupants, tranchants. Citer des animaux qui ont 
des incisives tranchantes (le lièvre, le rat, le mouton, etc.). 

Citer des objets qui sont pointus, aigus. Citer des animaux qui out des 
crocs pointus (le chat, le chien, l2 panthère, etc.}. 

Citer des animaux qui ont des molaires larges, plates (le mouton, la vache, 


etc...) 
III. — Construction de phrases. 
C. E. 1'° année. — Sur le modèle du paragraphe 3, complétez les phrases 
suivautes: Le chat a vu la souris. Hop! il ... La chèvre ne 8e croit plus 


surveillée par le berger. Hop! elle ... Le mauvais élève croit que son maître 
ne le voit pas. Ilop! il ... Le gourmand a vu un beau morceau de viande, 
Hop ! il ... 

GC, E. 2° année. Grenouille, tu m'ennuies, dit l'hyène. Ote-toi de Là ou 
je t'avale. Séni, tu es paresseux, dit le maître. Travaille mieux ou tu seras 
puni. Trouver des phrases semblables en songeant aux contes des pages 149 
et 3, 


IV. — Crammaire. 


Les pronoms démonstratifs : celui-ci, celui-là ; celle-ci, celle-là ; ceux-ci, ceux- 
là ; celles-ci, celles-là. 

Voilà plusieurs cahiers : celui-ci est mailpropre; celui-là est déchiré; ceux-ci 
sont bien tenus; ceux-là sont couverts de taches. 

Exercices oraux: Faire trouver des exemples de ce genre. 





V,. — Conjugaison. 

C.E. fre année. — 1. Conjuguez: Il faut que j'aie une bonne note 

2. Mettez au futur le paragraphe 3 de la lecture. 

C, E, 2° année. — Les verbes qui ont pour süjet nous se terminent toujours 
par ons. Les verbes qui ont pour sujet vous se terminent presque toujours 
par &z. 

Æx.: Nous chantons, nous dansons, nous écouterons : vous racontez, vous 
frappiez, il faut que vous travailliez. 

Exercice. — Mettre les verbes suivants à la 1° et à la 2° personne du 
pluriel aux temps et modes étudiés : 

labourer, semer, travailler, manger, lancer, guérir, finir, bondir. 
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64. — L'hyène et la grenouille. 
(Conte) 


1 — Un jour, l’'hyène va boire à la rivière. Sur son chemin, une 
grenouille verte, assise dans l’herbe humide, coasse avec bruit : 


« Bre-ac! bre-ac!l cro-ac! cro-ac !» 


> __ «Grenouille, tu m’ennuies, dit l’hyène. Ote-toi de là ou je 
t'avale ! 

— Te voilà plus fier que le roi, répond la grenouille. Et pour- 
quoi ? Tu es laide; tu ne sais pas chan- EE 
ter; tu es peureuse comme la biche, AE D 
et tu cours moins vite que le chien. 

.— Je cours moins vite que le chient 


__ Quit Et même, tu cours moins 





vite que moi! 
__ Tu es folle, sotte grenouille, et tu mérites que je te croque ! 


__ Ne te fâche pas, et montre la vitesse. Partons toutes les 
deux. Nous verrons qui arrivera la première au village.» 


3 — L'hyène se retourne pour voir la route à suivre. Hop! la 
grenouille saute dans sa queue touffue, sy cache et s’y cramponne. 

L'hyène part, galope, galope... La 
poussière vole sous ses pieds. 


4 — La voilà au village. Elle 
souffle! ouf! ouf! Elle est fatiguée. 
Elle se retourne pour voir arriver la 
grenouille qui doit être là-bas, bien 





loin, se traînant lentement. 


5 — La grenouille saute vivement à terre, € dit tranquillement 
à l'hyène bien étonnée : 

« Eh bien! eh bien! te voilà enfin! Il y a longtemps que je t’at- 
tends. Je croyais que tu t'étais perdue en chemin !» 


152 





I. — fflocution. 


1... 


[her 


La queue des animaux: courte (Ex.: le lièvre) ou longue (Ex.: le singe). 
mince (le porc) ou toufiue (le chat}, pendante (le porc) ou dressée {le singe). 
L'animal effrayé baisse sa queue entre ses jambes (Ex.: le chien). Le chien 
dresse et remuc 54 queue quand il est content, Le lion en colère fouette 
l'air de sa queuc. La vache au repos bat ses flancs avec sa queue pour 
chasser les mouches. 


- Cherchez dans la 178 lecture ce qui montre que le singe est laid, dans la 2° 


cé qui montre que le lièvre est peureux, craintif, dans la 3e ce qui montre 
que la biche est Jolie, gracieuse. laire comprendre aux élèves que dans toute 
description on doit s’efforcer de choisir ce qui caractérise le sujet décrit. 


IT. — fl'ocabulaire. 


tanière, fourrés, maison, gite, nid, terrier. 





1. L'homme vit dans une ... Le lièvre vit dans son ... Le lapin habite sou: 
terre dans un ... Le lion habite sx ... Le petit oiseau vit dans un ... Le 
phacochère se cache dans les buissons touffus, dans les ... 

2. Un enfant qui à peur, est peureux. Un enfant qui fait preuve de courage 
est ... Un enfant qui & honte est ... Un arbro couvert d'épines est ... 
On dit que le temps est pluv...;, quand il pleut beaucoup 

III. — Construction de phrases. 

C. E. 1'° année, Les patles de la biche sont fines, lonmues, norveuses c&t 
terminées par des sabots très pointus. Sur ce modèle, dites comment soné les 
pattes du chien, de ka vache, du porc, du chat. 

C. E, 2 année. — Sur le modèles du paragraphe 2 de Ia lecture 66 (le 
lièvre}, énumérez les actions d’une chèvre en liberté, d'un chat qui guette un 
oiseau, d’un chien qui cherche un gibier. 

IV. — Grammaire. 

Exercice. — Employer avec les noms suivants des pronoms démonstratifs et 
des adjectifs qualificatifs : fleurs ; animaux ; arbres ; élèves; tables : livres ; etc. 

Exemple : Voici des fleurs. Celle-ci est blanche; celle-là est rouge; celles-ci 
sont fraîches ; celles-là sont fanées, Voici des animaux: Celui-ci est eraintif : 
celui-là est cruel; ceux-ci sont ... etc. 

V. — Conjugaison. 





C. E. 17° année. 1. Conjuguez: Il faut que j'aie un boubou propre. 
2. Mettez à l’imparfait le paragraphe 2 de la lecture 65 (Ce singe était ...). 

C. E. 2° année. — Au présent de l'indicatif, les verbes ayant pour sujet je, 
se terminent par e quand leur infinitif est en er (exemples: travailler, crier, 
pleurer, etc.), Les autres sc terminent par s. 

Exercice. — Conjuguez au présent do l'indicatif, Ia 1re personne du singu- 
lier, les verbes : chanter, jouer, crier, récolter, finir, grandir, parbir, voir. 
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65. — Le singe. 


L — Le singe est un petit animal sauvage, très malin, qui vit dans 
les rives touffues des marigots. Î! a de vraies mains qui lui permettent 
de porter ses aliments à sa bouche. — Son corps, couvert de poils 
rudes, se termine par une longue queue avec laquelle il se suspend 
parfois. 

Sa tête ronde, ses veux profonds, son nez écrasé, ses lèvres pen- 
dantes, le rendent laid et grimaçant. 


2 — Ii se gratte à chaque instant. C’est parce qu'il a des poux. 
Quand il est tranquille, il cherche ses poux et les dévore avec autant 
de voracité que s’il se régalait d’une bonne mangue. 

Partout où il passe, le singe cause beaucoup de dégâts : il mange 
le mil et le maïs, déterre le manioc et les patates. 

Heureusement, il est très craintif. Il se sauve au moindre bruit. 


66. — Le lièvre. 
À —— Le lièvre vit dans les endroits cachés : dans les buissons touffus 
ou sous les racines des arbres. — Ses gros yeux ont toujours l'air 


inquiet ; ses longues oreïlles se dressent au moindre bruit ; son corps, 
terminé par un petit bout de queue formé de poils blancs et souples 
comme du kapok, a la couleur de la terre, ce qui lui permet de se 
cacher facilement. 


2 — Le lièvre se montre rarement dans la journée. Mais, dès que 
le soir approche, il sort de son gîte, regarde à droite, à gauche, pour 
voir si aucun danger ne le menace, puis il part en sautillant le long 
des sentiers. 

C’est un animal très rusé. Les Noirs racontent dans leurs histoires 
qu’il joue des tours à tous les animaux. 


67. — La biche. 


1 — La biche a environ la taille d’un veau âgé d’un mois. Elle 
est élancée. Ses pattes sont fines, longues, nerveuses, et terminées 
par des sabots très pointus. 

Son pelage est ras, rayé de zébrures blanches sur fond roux, ce 
qui lui fait une belle parure. Son corps est terminé par une courte 
queue. Sa tête est allongée et écrasée du bout. Elle a de minces et 
longues oreilles, de petites cornes bien droites, et de gros yeux noirs 
au regard très doux. 


2 — La biche est facile à domestiquer. 





(1) Ces devoirs ont été faits le même jour par les élèves d'une même classe. 
{C. M. 2e A.) sur le sujet suivant: « Un animal de Ia brousse ». 
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I. — locution. 


l 





Les plumes des oïseaux: longues et dures {celles des aïleg), courtes et douces 
(le duvet}, ternes ou brillantes, grises, noires, blanches ou de couleurs écla. 
tantes (exemples}, lisses ou ébouriffées. 


2. Les pattes des oiseaux: longues (héron) ou courtes (poule), minces (poussin) 
où robustes (poule), terminées par des ongles (poule) ou par des griffes puis- 
santes (épervier, charognard) ou palmées (canard). 

3, interroger sur les textes des lectures. 

IE. — Vocabulaire. 

1. Citer des oiseaux qui ont de longues pattes; des pattes courtes; des patte; 

- tninces; des pattes robustes; des patfes terminées par des ongles leur per. 
mettant de gratter le sol; des pattes terminées par des griffes leur permettant 
Ge déchirer la proie; des pattes palmées leur permettant dé nager. 

3. blanc, coquille, durs, jaune, 

L'œuf des oiseaux est entouré d'une partie dure qu’on appelle la 
Dans la coquille, il 7 a Île ... qui est gluant et le ... qui est rond comme 
une boule. Quand on fait cuire un œuf dans l'eau bouillante, le blanc et le 
jaune deviennent ... 
TI. Construction de phrases. 
C. E. 17° année. — Les poussins, effrayés, piaulent et se sauvent affolés, 
Sur ce modèle, complétez les phrases suivantes : Le chien, furieux, ... E’en- 
fant, très fatigué, ... Bineta, très contente, ... (page 57). 
C. E. 2° année. — Bec en avant, plumes ébouriffées, la poule s’élance sur 
l'oiseau de proie. 
Sur ce modèle, décrire: le chat qui bondit sur un oiseau, le forgeron qui 
frappe sur son enclume, Bineta qui pile le mil, Le lièvre qui se sauve effrayé. 
IV. — Grammaire. 
Les pronoms qui'et que. 
J'écoute l'élève qui récite sa leçon. Voilà le crayon que j'ai ramassé: qui 
est toujours ‘un sujet; que est un complément. 
Exercice. — Le maître écrira au tableau des phrases analogues, IÏl fera 
chercher par les élèves les mots représentés par les pronoms qui et que. 
V. — Conjugaison. 
C. E, i'6 année. — Conjuguez au subjonctif : Il faut que je laboure la terre. 
Il faut que je cultive le champ. 
C. E. 2° annés. — Conjuguez le verbe voir à l'indicatif (présent, passé cora- 


posé, imparfait, futur}. 
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DESCRIPTIONS RAPIDES {suite}, D'après des devoira d'élèves. 





68. — La poule et ses poussins. 
{Voir la gravure au dos.) 


1 — Ma grosse poule blanche à fait éclore ses œufs d’où sont sortis 
dix petits poussins jaunes. 


Tous les matins, au lever du soleil, elle sort du poulailler. Derrière 
elle, le bataillon de poussins arrive en désordre. 


2 — Ils sont amusants, ces poussins ! Ils ont des plumes courtes 
et douces conme du duvet, une tête ronde, un bec jaune, des pattes 
minces comme des fils, et fragiles ; leurs yeux sont vifs comme des 
pointes d'acier... 


3% — La mère poule vient de découvrir un passage de termites. 
Elle appelle ses petits : « Cott! cott! cott!». Ils arrivent l’un après 
l’autre comme des boules qui roulent. Elle gratte le sol ; elle fait sortir 
des termites et les distribue aux poussins ; elle ne garde presque rien 
pour elle : elle ne songe qu’à ses petits. 


4, — Mais un gros charognard s’est posé dans la cour. Les poussins 
effrayés piaulent et se sauvent, affolés. La poule pousse de grands 
cris et, bec en avant, plumes ébouriffées, elle s'élance vers l'oiseau 
carnassier qui s'envole. 


Alors elle rappelle ses petits qui viennent se cacher sous ses plumes 
et calmer leurs cramtes. - 


69. — L'épervier et la tourterelle. 


1 —— Planant au-dessus de la vaste plaine, l'épervier affamé a 
aperçu la jeune tourterelle. Comme une pierre lancée, il tombe sur 
sa proie. Mais la tourterelle a vu l'ombre menaçante. En poussant 
des cris d’effroi, elle vole vers des arbres touffus où l’épervier ne pourra 
la suivre ; elle descend, remonte, vole à droite, à gauche, dans l'espoir 
d'éviter le bec crochu de son terrible ennemi. 


2 — Les arbres sont là, tout près... Encore un effort et elle est 
sauvée... Mais, d’un puissant coup d’aile, l’épervier la rattrape. 
I1 fonce sur elle, Ses serres aiguës lui fouillent la chaiïr ; son redou- 
table bec lui ouvre le crâne. 


3 — L’épervier est le vainqueur. Ïl emporte sa proie, se perche 
sur la cime d’un fromager géant, et là il dévore tranquillement la 
tourterelle en regardant de haut l'immense plaine que le soleil du 
matin inonde de sa lumière. 
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I. — Ælocution. 


Le bec des oiseaux : long {héron) ou court (poule}, pointu et robuste {poule}, 
mince et fragile (poussin}, crochu et tranchant (épervier, charognard}, large 
et plat (canard). 


IT. — flocabulaire. 


1. Citer des oiseaux qui ont un bec long; un bec court; un bec robuste: un 
bec fragile ; un bec crochu et tranchant ; un bec large et plat. 

2. Mon chat m'amuse; il est amusant ; mon chien obéit vite; il est .,,: 1e 
hon effraye ; il est ..,.; son poil luit; le poil est ...: son œiüil brille dans 
l'obscurité ; l'œil est ... 


TITI. — Construction de phrases. 
C. &, ir année, — L'autre jour, j'ai fait fuir un chien. Trouvez des phrases 
analogues commençant par: L'autre matin, j'ai ... L'autre soir, mon cama- 
rade ... L'autre nuit, mon père , 


C. &. 2° année, À l'aide de la poésie ci-contre, et de la lecture 68, 
essayer de décrire une pouls avec ses poussins. Compléter les phrases suivantes 
{en choisissant l'une des expressions proposées). 

La mère poule se promène, Les poussins la suivent .., (en foule, en 
ribambelle, comme un bataillon en désordre). Les poussins sont tout ronds: 
leurs pattes sont ...; leurs plumes sont ... comme du duvet: leurs yeux 
brillent comme ... (des pointes d'acier, des étincelles, des perles, ete.) 
La pouls gratte la terre avec ... (ses ongles solides, ses robustes pattes), 
Les poussins ... (avalent, mangent, picorent) les insectes ou les grains 
déterrés. La poule défend ses poussins contre ... (l’épervier, le charognard) 
ot les cache sous ses ailes pour les protéger du 





IV. — Grammaire. 

Remplater les points par le pronom qui ou le pronom que, 

Les élèves écoutent le maïtre ... fait la leçon. — Voilà l'enfant ... à 
bavardé. Il fera la punition ... le maître Jui a donnée — Soyez polis, 
saluez les personnes ... vous rencontrez. : 

V. — Conjugaison. 





C. E. ire année. Conjuguez au subjonctif: J'ai faim: il faut que je 
mangé ; J'ai froid: il faut que je rentre dans la case. Je veux être instruit: 
il faut que je travaille. 


GC. E. 2° année. — Conjuguez le verbe voir au conditionnel, au subjonctif, 
à l'impératif. 


70. — Le héron. 


I. Un jour, sur ses longs pieds, allait, je ne sais où, 
Le héron au long bec emmanché d’un long cou; 
Il côtoyait (f} une rivière. 





2. L'onde {?) était transparente ainsi qu'aux plus beaux jours ; 
Ma commère la carpe y faisait mille tour. 
Avec le brochet son compèére. () 


3. Le héron en eût fait aisément son profit: 
Tous approchaient du bord ; l'oiseau n’avait qu’à prendre. 
Mais il crut mieux faire d’attendre 
Qu'il eût un peu plus d’appétit : 
Il vivait de régime {4} ef mangeait à ses heures. 


4. Après quelques moments l'appétit vint : l'oiseau 
S’approchant du bord, vit sur l'eau 
Des tanches qui sortaient du fond de ces demeures. 
Le mets ne lui plut pas : il s'attendait à mieux 
Et montrait un goût dédaigneux (°)}. 


SRE e à su 6 à ne mu es Mo NO CON NO SC HOANS SO OMONORU SUR Le 





5. La tanche rebutée (f), il trouva du goujon (7). 
« Du goujon ! c’est bien là le dîner d'un héron ! 
J'ouvrirais pour si peu le bec! aux dieux ne plaise !» 


6. Il l’ouvrit pour bien moins: tout alla de façon 
Qu'il ne vit plus aucun poisson. 
La faim le prit: il fut tout heureux et tout aise 
De rencontrer un limacon ($). La FoxraIxE (Fables). 





Expricarroxs : (1; Il cétoyait une rivière: il marchait le long d'une riviére. (2) L'onde : 
l'eau. (3) Comypére et vommère sont ici des termes de familiarité (comme si l'on disait: mon 
arnie la carpe et mon ami le brochet}. La carpe, le brochet, la tanche sont des poissons. 
(4) JE vivait de régime signifio ici: il était difficile sur le choix des aliments. (5} deédaigheur: 
qui a du dédain, du mépris. {6) rebtwlée: repoussée avec dégoût. {7) goujon: poisson très 
retit. (8) limaçon: escargot. 
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EL. — locution. 
Le serpent, Corps long et souple, couvert d’écailles brillantes: dans sa 
sueule les crochets, Is venin, La morsurs venimeuse. 
Le. caïman. Curps énorme, large et plat; écailles larges et dures, pattes 
courtes ; gueule effrayanle garnie de dents ; yeux petits, jaunes et eruols. 
Le margouiilat ; jaune, bleu, gris — vif, rapide, amusant. 


II, — Vocabulaire. 
1. reptile, venin, rampe, crochets, écailles. 
Le serpent ne marche pas comme le chat, le chien : il ... sur le sol. On dit 


que c'est un ... Il à le corps couvert d'... Beaucoup de serpents sont 
venimeux. Ils ont dans la gueule des ... avec lesquels ils mordent. Quand 
ils mordent, le ... coule dans la plaie. Le venin est un poison. 


2. Celui qui se lève le matin est matinal. Un geste d’ami est un reste amic... 
Le palais du roi est le palais roy... L'amour du fils pour ses parents est 
l'amour fili... 


III. — Construction de phrases. 

C. E. 1'* année. — Sur le modèle : « Il est joli ls margouillat, avec son collier 
jaune, son manteau bleu et sa queue grises, faites des phrases commençant 
par: Îl est laid le caiman, avec ... [Il est effrayant le lion, avec ... 

C. E. 29 année. — Sur le modèle d'une des 3 lectures de la page 159, 
décrivez un animal à votre choix: rat palmiste, porc, petit oiseau, canard, 
dindon, charognartd, etc... 


LV. — Grammaire. 


qui ei que employés comme pronoms interrogatifs. 
Qui parlei Que dites-vous®? 


Exéreice, — Poser les questions auxquelles les phrases ci-après sont les 
TÉPpONSsES. 
C'est moi qui ai pris ce cahier. — Le maçon fabrique des briques. 
C'est Mamadou qui partira le premier ... ete. 
Ex. : Qui a pris ce cahier? Que fait le maçon, etc. 
V. — C'onjugaison. 


C. E. ire année. Conjuguez au subjonctif : Je suis fatigué, 21 faut que je 
me couche. Je suis éveillé, il faut que je me lève. J'ai froid, il faut que je 
m'habille. 

C. E. 2° année. 1. Verbe recevoir aux < temps de l'indicatif. 

2. Je frappe la table. Dans cette phrase, le verbe est frappe, le sujet je: 

tables est le complément du verbe. 

Soulhigneéz d’un trait les verbes, de 2 traits les sujets, de 3 traits les compli- 
ments dans les phrases suivantes : 

La poule surveille ss poussins. Le chaÿ guette une souris. Le margouillat 
attrape une fourmi, Je connais un reméds. 
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Les reptiles. 


pu S 


71. — Le serpent. 


1 — Il rampe entre les herbes, le serpent. Sans bruit, il glisse, 
ïl ondule. Quand il passe au soleïl, il brille comme une lame d'acier. 


Mais le voilà fatigué. Îl s’enroule et ne bouge plus. On dirait un 
joli bracelet... | 


> __ Care à l’imprudent qui passe trop près, et le dérange ! Brus- 
quement l’anneau se déroule ; les crochets venimeux pénètrent dans 
le pied ... la jambe enfle, puis la cuisse ; le blessé est en danger. 


3 —_ Enfant, quand le serpent t'a mordu, fais vite saigner la plaie 
pour que le venin s'écoule avec le sang ; brûle la blessure avec un 
fer rougi au feu ; et, si le médecin n’est pas loin, va le trouver tout 
de suite : il connaît un remède qui guérit les morsures de serpent. 


72. — Le caiman. 
1 — Au bord du marigot, sur l’eau grise, quelque chose flotte. 
On dirait un vieux tronc d'arbre... 
Une biche sans défiance vient boire... 


2 __ Soudain, le tronc d'arbre s’agite: c'est un caïman. Comme 
une flèche il se jette sur la biche. Une gueule énorme s'ouvre ; de 
petits yeux jaunes et cruels brillent un instant. Le caïman a saisi 
sa proie. 


I1 disparaît sous l’eau, et l’on à à peine le temps de voir ses écailles 
larges et dures, sa queue épineuse et puissante. 


73. — Le margouillat (1). 
1 est joli, le margouillat, avec son collier jaune, son manteau bleu 
et sa queue grise. 


Vif et affairé, il glisse parmi les feuilles sèches ; ses courtes pattes 
grattent le sol. 


Il a vu une fourmi. Il l’attrape lestement, l'avale, se régale. 
Satisfait, il plie ses pattes de devant, s’abaisse, puis se relève. 
Le margouillat, content, salue le beau soleil. 


(1) Le margouillat est une sorte de lézard, très répandue dans toute l'A. O. 
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I. — Ælocution. 


L: 


2, 


La mouche, I4 fourmi, l'abeille, le eriquet, etc, sont des insectes. Les insectes 
ont des pattes minces faites de plusieurs parties. Ils pondent des œufs. Quel. 
ques-uns ont des ailes. 

Interroger sur la leclure. 


IT. — Vocabulaire. 


1. 


III. — 


IV, — 


Formation des adjectifs en able. 

Ce qu'on peut manger est mangeable. Ce qu’on peut boire est buy... 
Une maladie qu’on peut guérir est guériss.,. Ce qui est très beau et qu'il 
faut El est admir... L'enfant qui donne aux pauvres, qui fait la charité 
est charit. .. 


. Sxercices de révision sur les chapitres précédents. 


Construction de phrases. 


C. E, 17° année. -— Le père sort, il regarde le nuage: vite il appelle les 
voisins, Complétez les phrases suivantes: L'écolier gs'amusait: il voit son 
maitre; vite il ... Le chien tourne la tôte: il voit le chat; vite il... La 


poule 8 promenait avec ses poussins; elle aperçoit l’épervier ; vite elle 
Le lièvre broutait de l'herbe ; il entend du bruit; vite il 

C. E. 2% année. —- Sur le modèle du premier paragraphe du n° 4, complé- 
tez les phrases suivantes : Alors la danse commence .,. Alors les jeux des 


enfants commencent ... (dans la cour de récréation). Alors ls marché com- 
THCNCE. 


Grammaire. 


Les pronoms interrogatifs : lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. 

Voici plusieurs cahiers. Lequel est le mieux tenu? Lequel est le plus salef 

Exercice. — Remplacez les points par le pronom interrogatif qui convient. 

Voyez ces jeunes filles. ... est la plus grande? ... est la plus petitef 
. sont les plus jeunes? ... sont les plus jolies? 

Tu connais des insectest .., est le plus nuisible? 


V. — Conjugaison. 


C. E. 179 année. — 1. Conjusuez au suojonctif: Je suis en retard : il faut 
que je me dépêche. Je euis fatigué : il faut que je me repose. 

2. Mettez à l’imparfait, puis au passé composé, puis au futur, le 1er para- 
graphe du n° 4. 

C. E. 28 année, 
jonctif, à l'impératif. 

2. Analysez les mots de la phrase : le margouillat voit une fourmi. 

Ex.: le — article masculin singulier, — margouillat = nom masculin sin- 
gulier, sujet de voit. — voit — verbe, etc. 





1. Conjuguez le verbe recevoir au conditionnel, au sub- 
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Les insectes. 


74. — Les criquets. 


1 — Un jour, en revenant de l'école, Mamadou voit au loin, 
vers l’horizon, un gros nuage tout noir. On dirait qu’une tornade vient. 
Pourtant la chaleur n’est pas lourde comme lorsque l’orage approche. 
Et puis, la saison des pluies est terminée depuis deux mois. 


2 -— Arrivé chez lui, Mamadou, tout étonné, raconte à son père 
ce qu'il à vu. Le père sort. [l regarde le nuage, puis il pousse uxu cri: 
« Ce sont les criquets ! » 


Vite, il appelle les voisins. En un instant, tous les habitants du 
village sont dehors. Les uns tapent le tam-tam ; d’autres frappent 
avec des bâtons sur de vieux bidons de pétrole ; les femmes crient. 
Chacun espère que le vacarme va effrayer et éloigner les terribles 
insectes. 


& — Mais le nuage arrive quand même. Il est si épais que la lumière 
du soleil est cachée. Les criquets volent, serrés les uns contre les 
autres, en faisant autant de bruit que le vent dans la forêt. 


Tout à coup, quelques insectes se détachent de la masse; ils s’abaissent, 
se posent sur le sol. Brusquement, tout le nuage s’abat. 


À perte de vue, les champs, la brousse, les arbres, les cases, tout est 
couvert d’une épaisse couche de criquets gros comme le doigt. 


4 — Alors la chasse commence. Des hommes écrasent les insectes 
à coup de bâtons ; d’autres les brûlent avec des torches enflammées ; 
les enfants les tuent à coups de taion. 


Mais on dirait que plus on en détruit, plus il en arrive ! 


Quand, au bout de trois heures, les maudites bêtes se décident enfin 
à partir, toute la verdure a disparu: plus de feuilles aux arbres ; 
plus de maïs dans les champs !... 
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Il, — locution. 


1. L'aberlle. L'observer : ses ailes, ses pattes velues, l'aiguillon. 2, La ruche. 
Le gâteau de cire. Le miel. Le miel est sucré (si possible en faille goûter). 
3. Interrogation sur ia lecture. 


EI. — Focabulaire. 


1, miel, aiguillon, ruche, cire, sucré. 
Les abeilles vivent dans une ... ŒÆlles fabriquent des gâteaux de 


dans ee Lis elles déposent le ... Le miel est ... Les abeilles s6 défendent 
avec leur ... 

2. Montrer aux élèves un objet roue et un objet rougeâtre. Faire constater la 
différence. 


Exercice écrit. Trouver le mot en ftre correspondant aux mots suivants: 
Touge, jaune, blanc, gris, vert, bleu. Ex.: noir, noirâtre 


IE. — Construction de phrases. 


C. E. 1°5 année, — Voici l'abeille bien te Vite elle va porter sa pro- 
vision dans la ruche. Voici le laboureur bien fatigué, vite il va 8e reposer, 
Ecrivez trois phrases analorues. 


C. £. 2 année. — Gare à l'imprudent qui vient iles déranger! Les abeilles 
volent sur lui et le miquent. 

4. Complétez les phrases suivantes : Gare à l’imprudent qui passe trop près du 
serpent! ... Gare à toi si le garde d'hygiène trouve des larves de moustiques 
dans tes ...! ... Gare à celui qui once sur ie sol humidel ,.. 

2. Trouvez d'autres phrases analogues. 


IV. — Grammaire. 


Les pronoms possessifs du masculin (singulier et pluriel). 
mien, le tien, le sien, ls nôtre, le vôtre, le leur, Les miens, les tiens, 
les siens, les nôtres, les vôtres, les ieurs. 

Diviser les élèves en plusieurs groupes. Donner à chacun un objet (un 
crayon par exemple}, puis plusicurs objcts. Poser des questions de ce genre: 
voici des crayons. Où est le mien? où est le tien, où sont les vôtres, ete. 

Un élève écrira au tablean les pronoms trouvés en commun. 


V. — Conjugaison. 


CG. E, 17° année. — 1. Conjuguez au subjonctif: Il ne faut pas que je sois 
paresseux, El ne faut pas que j'aie des habits maïlpropres. El ne faut pas que 
je laboure mal le champ. 

2. Mettez à l'imparfait, puis au futur le dernier paragraphe de la lecture n° 75. 

GC. E, 2% année, — J. Conjuguez aux 4 temps étudiés do l'indicatif les 
verbes rendre et prendre. 

2. Anaiysez les mots de la phrase: le miel est sucré. 
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Les insectes (suite) 


75. — L'abeille. 


L — Zou! zou! zou! L'abeille visite chaque fleur. Elle reste un 
moment dans chacune. Quand elle sort, ses cuisses sont couvertes 
d'une poussière laune... 


Voilà l'abeille bien chargée. Vite, elle va porter sa provision dans 
la ruche. 


La ruche est une sorte de panier couvert d’un vieux pagne, que Île 
père de Mamadou a installé dans un arbre. 


Quelle activité autour de ce panier ! Des abeilles entrent, d’autres 
sortent, d’autres semblent monter la garde et défendre l'entrée. Gare 
à l’imprudent qui vient les déranger? Les abeilles volent sur lui, le 
piquent de leur aïiguillon. Et les piqûres sont douloureuses 5... 


2 — Un soir, papa attache au bout d’un long bâton un paquet 
de paille sèche, mêlée à de l'herbe fraîche. Ti met le feu à la paille, 
Le tout brûle en faisant beaucoup de fumée. 


Papa approche de là ruche la torche enflammée. Les abeilles, étour- 
dies par la fumée, ne bougent plus. 


Alors papa sort du panier les gâteaux de cire. Ces gâteaux sont 
formés de petites boîtes collées les unes aux autres. Chaque boîte 
est remplie de miel. 


Papa porte les gâteaux à la maison. Maman les serre fortement 
entre ses mains. Le miel coule dans une calebasse. Mamadou et Bineta 
le goûtent. Il est sucré ; il est bon. Les deux enfants se régalent. 


76. — Papillons. 


Les papillons bleus, les papillons blancs 
Sur les prés mouillés et les blés trembiants 
Vont battant des ailes. 
C'est sous le soleil un frémissement 
Qui fait s'incliner les fleurs doucement 
Sur leurs tiges frêles. 


Paul BOURGET 
(« Poésies : Sur la Falaise». Lemerre, édit.) 
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I. — Élocuhion. 
1, Les maladies : Ia fièvre, le rhume, Îa variole, la tuberculose, la gale, la lèpre. 
…— Un crachat, un bouton, une croûte, — Tousser, trembler de fièvre, 6e 
pratter. 


2, Interrogation sur le texte de la lecture, 


IL, — Focabulaire. 


1. Les contraires. 

Ce qui n’est pas connu est inconnu. Ce qui n’est pas juste est .,. Ce 
qu’on ne peut croire, qui n'est pas croyable est ... Ce qu’on ne peut faire, 
qui n’est pas faisable eat ... Ce qu'on ne peut user eat ... L’enfant qui 
ne fait rien, qui n’est pas actif est ..,. L'écolier qui n’est pas atientif est ... 

(On peut donner cet exercice sous la forme suivante : le contraire de connu 
est inconnu.) 

2. Exercices de révision sur Îles chapitres précédents. 


ITII. — Construction de phrases. 


C. E. 17° année. Transcrire le dernier paragraphe sous Ia forme du sub- 
jonctif (les 4 premières phrases seulement). 

Ex.: Il faut que tu construises des cases très larges où le soleil puisse 
entrer. Il faut que tu blanchisses assez souvent ... etc. 

C. E. 2° année, Si ton Aarni est un bon terrain pour la maladie : 5°il ect 
a s’il boit beaucoup d'alcool, si c’est un enfant, alors 1a maladie 8e 
répand, 

once des phrases analogues se terminant comme suit: ... alors tu es 
un bon élève. ... alors 1x récolte est belle. 


IV. — Grammaire. 
Les pronoms possessifs du féminin. 
La mienne, la tienne, la sienne, la nôtre, la vôtre, Ia leur, 
Les miennes, les tiennes, les siennes, les nôtres, les vôtres, les leurs, 
Exercice analogue à celui de la page 162. 








V. — Conjugaison. 
C. E. 1'° année. — I. L'impératif sert à commander, à donner un ordre ou 
un conseil, Êx.: sois propre, travaille bion, 
Exercice, —— Conjuguez à Flimpératif: être travailleur, être bon pour les 


malheureux ; avoir du courage, avoir pitié des pauvres gens. 

2. Ecrire les 4 prernières phrases du dernier paragraphe sous 14 forme gui- 
vante: Tu construiras des cases très larges ... Tu blanchiras ... Tu 
coucheras ... 

C. E. 2° année. 

à l'impératif. 
2. Analysez les mots de la phrase : le soleil tue ces petites bêtes. 





1. Verbes rendre, prendre au conditionnel, au subjonctif, 
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77. — Les maladies contagieuses. 


L — Enfant, tu connais la graine de kapok. Elle est légère. Si le 
vent souffle, elle vole au loin. Quand elle tombe, elle germe, et un 
autre kapokier se met à grandir très loin du premier. 

Parfois une graine s'accroche à ton boubou, à ton pagne. Tu.l’emm- 
portes avec toi sans t’en douter Si elle tombe un jour sur de la bonne 
terre, elle devient un arbre. Tu as, sans le savoir, semé un kapokier. 


2 — Les maladies ont, comme le kapokier, leurs graines, leurs 
semences, mais ces graines sont si petites, si petites, que tu ne peux les 
voir. On les trouve dans les croûtes des varioleux, les crachats des 
tuberculeux, les boutons des galeux, l’eau qui coule du nez des lépreux, 
le sang de ceux qui ont la fièvre. Il y en a aussi dans l’air que certains 
malades rejettent en respirant. 


3 — Tu vas chez un malade. Il peut arriver que des semences 
de la maladie restent dans ton pagne, ton boubou, ou même sur ton 
COTPS. 

Ensuite, tu rends visite à un ami. Des semences tombent dans sa 
case, dans ses vêtements, dans l’air qu'il respire. Si ton ami est un bon 
terrain pour la maladie : s’il est fatigué, s’il boït beaucoup d'alcool, 
si c’est un enfant, la semence germe comme la graine du Kkapokier. 
La maladie se répand ainsi d’une maison à une autre, d’un village 
à un village voisin. | 


4 — Certains petits animaux que tu connais bien, et que tu ne 
crains pas: le pou de la tête ou des vêtements, le pou de 1a gale, 
les moustiques, les rats, transportent, eux aussi, les maladies, d'homme 
à homme, de village à village. 

Le soleil, le feu, la chaux, l’eau savonneuse tuent beaucoup de ces 
animaux. 


DB — Construis donc des cases bien larges où le soleil puisse entrer. 
Blanchis assez souvent, avec de la chaux, les murs de ta case. Couche 
sous une moustiquaire, pour éviter la piqûre des moustiques. Lave 
souvent tes nattes; brüûle-les quand elles sont vieilles. Ne vous 
entassez pas tous, hommes, femmes, enfants dans une même chambre. 


D'après le Docteur Srime, Conseils d'hygiène. 
{Imprimerie officielle Porto-Novo.) 
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I, — Élocution. 


Le moustique. $Ses ailes très fines. $es pattes très minces, Le moustique 
ond ses œufa aur l'eau dormante. Des œufs ecrtent de petits vers appelés 
larves. Les larves vivent dans l'eau. Le moustique donne la fièvre. Utilité 
de la moustiquaire. — JInterrogation sur la lecture. 


I. — Vocabulaire. 


1. moustiquaire, larves, œufs, quinine, dormante. 

Le moustique pond 8e8 ... gur l'eau qui ne bouge pas, sur l'eau ... 
Des œufs sortent de petits vers qu'on appelle des ... Pour empêcher les 
larves de devenir à leur tour des moustiques, il faut ... (compléter la 
phrase). Pour se protéger de la piqüre des moustiques, il faut coucher sou: 
ung ... Pour se guérir de la fièvre, il faut prendre de la ... 

2, L'enfant qui n'est pas poll est impoli. Ce qu’on ne peut boire, qui n’est pa 
buvable est ... Celui qui n’est pas prudent est ... Celui qui n’est pas 
patient esk ... Ce qui n’est pas possible est ... Une eau qui n'est pas 
pure 656 ... 

(Faire remarquer que in devient im devant p et b.) 


UT, — Construction de phrases. 
C. E. 11° année. — Pour te guérir de la fièvre, prends chaque jour de la 


quinine. Lo | | | 
Complétez les phrases suivantes: Pour devenir un homme instruit 
Pour devenir un homme robuste ... Pour avoir uns bonns récolte ... Pour 


éviter la maladie ... 


C. E. 2% année. — Sur le modèle du 2° paragraphe du n° 8: 
1. Donner des conseils à un écolier ; 
2. Donner des conseils de propreté. 


IV. — Grammaire. 


Exercice. — Copier les phrases suivantes en indiquant, après chaque pro- 
nom connu, ia nature de ce pronom. 

J'ai rencontré un troupeau. ÎIl était beau, ce troupeau, beaucoup plus beaz 
que le mien. Mais le berger m'a dit: «Toutes ces bêtes ne m'appartiennent 
as. Ce taureau que vous voyez n’esf pas à moi, celui-ci non plus, mi celui-là 
ls m'ont été confiés. Je les conduis an pâturage. s 


V. — Conjugaison. 
C.E. 17° année, — Conjuguez à l'impératif les verbes: travaïller avec coc. 
Tage, danser avec lois, sauter très hauf, écouter attentivement, jouer dans L 
cour. 
OC, E, 2° année, — 1. Le verbe vouloir aux 4 temps éfudiés de l'indiçati 


2, Analysez les mots de la phrase : fabrique une bonne moustiquaire. 
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78. — Les moustiques. 
1 — Chaque semaine, les gardes passent dans ta case et dans tes 


cours. Ils regardent l’eau de tes jarres. Gare à toi! s'ils trouvent 
dans l’ean ces petits vers, que tu connais bien, qui montent sans cesse 
du fond à la surface pour redescendre au fond. Les gardes te grondent 
et te punissent. 


Tu ne sais pas pourquoi les gardes viennent ainsi chez toi. Tu crois 
qu'ils veulent t’ennuyer et tu n'es pas content... 


2 — Ecoute-moi bien. Si la jarre n’est pas renversée et nettoyée, 
ces petits vers, qu'on appelle des larves, vont, dans quelques 
jours, devenir des moustiques. 


3 — Or, ce sont les moustiques qui te donnent la fièvre, la méchante 
fièvre qui te fait trembler de froid puis transpirer, la fièvre qui te fait 
maigrir, qui te rend plus faible qu’un petit enfant. 


4 — Comprends-tu maintenant pourquoi on te demande de faire 
la chasse aux moustiques, et à leurs petits, les larves qui vivent dans 
l’eau ? Il est plus facile de détruire Îles larves que de tuer les mous- 
tiques : il suffit de renverser l’eau dans laquelle elles vivent. Elles 
meurent aussitôt. 


5 — À Conakry, en Guinée, les habitants ont fait soigneusement 
la chasse aux larves et l’on n'y voit presque plus de moustiques. 

Mais chez toi on n’a pas réussi à tout détruire. Aussi, fabrique des 
moustiquaires avec de la toile fine ou du tulle. La nuit, quand les 
moustiques bourdonnent autour de toi, couche-toi sous ta mousti- 
quaire. Tu dormirss tranquille, tu éviteras la maladie, 

Pour te guérir de la fièvre, avale chaque jour le cachet de quinine 
que le dispensaire te donne gratuitement. 

D'après le Docteur SrIRE, Conseils d'hygiène. 
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I. — Ælocution. 


Voir le vocabulaire ci-dessous. Puis faire lire le texte 79 et interroger sur 
cé texte, 


TI. — Focabulaire. 


1. Compléter les phrases suivantes en se servant de la lecture : 

Les poux de Il2 gale vivent sur ... C’est surtout pendant ... qu'il: 
creusent Îl& peau. En creusant, leurs pattes donnent des ... Les poux se 
cachent dans les ..,, les ... eb les ... Pour tuer les poux qui sont dans les 
pagnes et les nattes, il faut ... Pour tuer les poux qui sont dans la peau, à 
faut frotter les croûtes et passer sur les plaies ,,. 


2. Révision : 
Le contraire de faire, c’est ... Le contraire de nouer, c'est .,. Le con- 
traire de serrer, c'est ... 
Ce qui n’est pas connu, est ... Ce qui n'est pas possible, est .., L'eau 
qui n'est pas buvable, est ,., 





LIL. — Construction de mhrases. 
C. E. 17e annés. Ecrivez au futur le dernier paragraphe de la lecture : 
Tu prendras de l'eau chaude et du savon, Tu frotteras fortement ... etc, 
C. KE. 2° année, — Sur le modèle du dernier paragraphe de la lecture, 


donnez des conseils à un cultivateur, à un malade qui a mal au ventre 
{voir page 41}. 


LV. — Grammaire. 


1], Exercice oral: relevez les pronoms de la lecture. 


2. Exercice écrit: Révision. Mettez au féminin les mots suivants: un petit 
bomme, un méchant garçon, un ouvrier adroit, un nouton bien gras, un coq 
déplumé, un chien furieux, un chat voleur, un écolier paresseux. 


V. — Conjugaison. 


C. E, 1't année, Conjuguez & limpératif les verbes: se lever de bonne 
heure se dépêcher d'aller en classe — se coucher dans un bon lit — 
s'habiller de chauds vétements. 

C. E. 2° année, — I. Le verbe vouloir au conditionnel st au subjonctif. 

2, Analysez les mota de la phrase: La gale creuse ta peau, 
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79. — La gale. 


L — Tu connais les poux qui vivent sur la tête et le ventre des gens 
malpropres. Il y à d'autres poux très petits qui, au lieu de vivre sur 
la peau, creusent leur maison dans la peau, comme le rat creuse la 
terre pour s’y cacher. Ce sont ces poux qui donnent la gale. 


Le jour, ils dorment tranquillement. La nuit, ils se réveillent. 
Leurs pattes, en creusant, te donnent des démangeaisons, Tu te 
grattes, tu ne peux pas dormir. 


Parfois, en te frottant, tu fais sortir quelques-unes de ces vilaïines 
bêtes. Elles restent dans tes couvertures, dans tes pagnes, dans tes 
nattes. Elles attendent le moment d’attaquer une autre partie de ton 
COTPS. 


Si tu n’y fais pas attention, les poux de gale font comme les termites 
qui s'installent dans toute la maison : ils entrent dans tes coudes, 
tes genoux, tes bras, ta poitrine, dans tout ton corps. 


Tu te grattes! tu te grattes ! Tu te fais des plaies que tu ne sais 
pas guérir. — 


2 — Pourtant, le remède est simple. 


Tue d’abord les poux qui vivent dans tes pagnes et dans tes nattes 
et pour cela fais tremper tes nattes et ton linge dans une marmite 
d’eau bouillante. 


Pour tuer les poux qui sont sous ta peau, c’est un peu plus diff- 
cile. Sous le toit de ta case tu n’es pas mouillé par la pluie ? A Pabri 
des croûtes, le pou de la gale n’est pas touché par les médicaments 
et il continue à vivre. 


Prends de l’eau chaude et du savon. Frotte fortement toutes les 
parties malades. Quand les croûtes sont tombées, passe sur les plaies 
une couche d’huile de palme ou d’arachide, mélangée à un peu de 
pétrole. Recommence cela trois jours de suite et tu auras tué tous les 
poux de gale qui vivent dans ta chair. 

L'après le Docteur SPIRE, Conseils d'hygiène. 
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LANGAGE 
{ Voir les instructions de la mage ‘"T.} 


Comment on exprime les sentiments. 


C'est surtout par le ton de nos paroles que s'expriment nos se ntiments. 
Une phrase toute simple telle que: «C'est toil» peut exprimer des senti- 
ments très différents selon le ton avec lequel on la dit. ŒÆElle peut signifier 
l’étonnement (avec le sens de: c'est toi! je suis étonné de te vorr!); la 
joie (avec le sens de: c'est toil que je suis content de te voir 1}: le cha- 
prvin, l& peine {avec le sens de: c'est toi que la panthère a blessé!); la 
colère (avec le sens de: c’est toi le coupable l}. 


Exercice, Le maître prononcera avec des inlonations différentes des phrases 
telles que: «It vient {» « Te voila ! 5 « Tu pars ln « J'entends quelqu'un », etc. 
et essarera de faire trouver par les élèves le sentiment qu'exprime chaque inlto- 
nation (surprise, joie, chagrin, colère, peur, etc.). | 

Er plus du ton avec lequel on parle, :1l est des expressions qui servent 
spécialement à exprimer tel ou tel sentiment. Nous allons en étudier quel- 
ques-unes. 


1° La joie. 
a) Je suis content de vous voir. Je suis heureux de vous rencontrer. 


b) Que je suis content de vous voir | Que je suis heureux de vous ren- 
contrer | 


c} Quel plaisir de vous entendre chanter! Quelle joie de vous voir 
guéri ! Quel bonheur qu'il fasse beau aujourd’hui! Ah! que je suis content 
d’avoir ce beau boubou Î 


Exercice (à faire oralement, puis par écrit). Exprimez d'une autre façon les 
idées suivantes : 

Je suis content que la récolte soit bonne. — Quelle joie d'entendre le tam-tam! — 
Quel plaisir de mettre un vétement neuf! — Je suis bien content d'aller à la chasse. 
— Mon frère vient me voir aujourd'hui; quel bonheur ! — Je suis heureux que tu aies 
de bonnes notes. — Ton père est guéri ? Ah! quelle joia! — Que je suis content Ge 
partir à la ville! — Quel plaïsir de jouer au ballon! 


29 Le chagrin, la douleur. 


a) Je auis peiné de te savoir malade. Je suis triste de te voir blessé. 


b} Quel chagrin, quelle douleur pour moi d'apprendre Îa mort de ton 
frère ! Quel malheur que le médecin soit venu trop tard et qu’il n'ait pu 
soigner votre enfant | Hélas! l'incendie à tout détruit ! 


c) La douleur physique s'exprime par ces mots et phrases: 4h! Aïe: 
(aïe, ma tête!) Oh! Brrr! Que j'ai mal! Que cela me fait mal! 


Exercice (à faire oralement, puis par écrit) ÆHaxprimez d'une autre façon 
les idées suivantes : 
Je suis désolé de te voir malade. — Hélas! ton frère & été blessé à la classe. — 


La tornade a détruit la récolte; quel malheur! -— Queills douleur: mon ami e& 
mort! — Que j'ai mal au ventre! -— Aïe, mon pied! 
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3° L'approbation, léloge. 

a) Tu as raison de finir ton devoir avant d'aller jouer. Je te félicite 
pour les bonnes notes, | 

b) Bien ! Très bien ! Bravo ! C'est çà ! Mes félicitations. 

Exercice (à faire oralement, puis mar écrit). Exprimez d'une autre façon les 
idées suivantes : 


Tu as bien chanté: Bravo! — Mes félicitations pour, ton beau travail! — Tu as 
récité sans faute ta leçon : Très bien! — Ton cahier est bien tenu; je te félicite! — 
Bravo! c'est toi qui sautes le plus haut! —— Il faut t'habiller chaudement aujour- 
d'hui (Tu as raison de ...)} — Tu fais bien de rentrer ta récolte: il va bientôt 
pleuvoir. 


4° La colère et la réprobation. 


a) Je suis mécontent de ton travail. Je suis furieux contre Séni qui a 
déchiré mon boubou tout neuf. Tu es un paresseux : c'est mal! 

b) Tu mens ! Quel menteur ! Tu n'es qu’un menteur ! En voilà un men- 
teur! Eh bien! quel menteur! Tu n'as pas honte de mentir ainsi! 


Exercice (& faire oralement, puis par écrit). Exprimez d'une autre façon 
les idées suivantes : 


Je ne suis pas content de tes notes. — Je suis très mécontent de Diallo qui a 
perdu mon beau Hvre, — Tu as frappé ton petit frére; c'est très mal! (Tu n'as pas 
bonte d'avoir frappé ...)] — Quel paresseux! — En voilà un malpropre! — Eh 


bien ! quel méchant garçon ! 


5° L'espoir, le souhait. 

a} J'espère que tu viendras me voir bientôt, Je souhaite que tu sois 
vite guéri. 

b} Si je pouvais avoir une bicyclette! Ah! si javais une bicyclette | 
Comme je voudrais avoir une bicyclette | 


Exercice (à faire oralement, puis par écrit). Exprimez d'une autre façon les 
idées suivantes. 


J'espère aller à Ia fête du village! — Je souhaite avoir de bonnes notes ! — Comme 
j'aimerais monter en avion! — Ah! gi ‘je pouvais chasser avec toi! — Je souhaite 
que tu viennes me voir bientôt. — Si js pouvais aller jouer an ballon! — Ah 
8i la récolte était bonne : nous n'aurions plus faim ! — Comme je voudrais qu'il fasss 


beau temps : j'irais me promener | 


6° La crainte, l'inquiétude. 


a) Je crains que le maître ne soit pas content de mon travail. d'ai 
peur que le médecin ne puisse guérir mon frère. J’ai grand'peur que Île 
feu de brousse vienne jusqu'au village. 


b) Oh! voilà le feu qui arrive! Attention! l'arbre va tomber! Prenez 
garde ! j'entends une automobile |! Garet ce chien est méchant! 


Exercice. (à faire oralement puis mar écrit). Exprimez d'une autre façon 
les idées suivantes : 


Mon frère est tombé de l'arbre; j’ai peur que sa jambe soit cassée. — 1] pleut depuis 
longtemps ; je crains que le mil soit abîmé. — J'ai perdu mon livre; j’a1 peur que ie 
maître me punisse, — Tu as trop mangé; je crains que tu aies mal au ventre — 
Attention! le cheval d'Oumarou est. en colère! — Gare! l'automobile arrive très 
vite! — Prenez garde! jai entendu grogner un animall — Attention! je viens de 
voir passer une hyéns ! 
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1° L'éftonnement. 


a) Le ton peut exprimer l’étonnement dans une phrase ordinaire. 


ExEMPLES : Tu es déjà arrivé! Ton père n’est pas encore venu! Ce beau boubou 
né to plait pas! Tu habites cette petite case! 


b) On peut employer les verbes être étonné, être surpris. 


EXEMPLES : Je auis étonné que tu sois venu si vite. Je suis surpris que € Bois 
venu si vite. 


c) On peut dire de la chose qui étonne que c'est éfonnant, surprenant, 
extraordinaire. 


EXEMPLES : C'est étonnant que ton père ne soi pas encore venu! C’est eurprenant 
que tu sois venu si vite! C’est extraordinaire que ce beau boubon ne te plaise pas! 


d) On peut employer la forme exclamative : 
EXEMPLES: Que tu as grandi Comme tu as grandi! 


e) On peut employer une exclamation : oh! Comment ! Eh bien ! Par exemple ! 
exemple ! 


EXEMPLES : Oh! regarde ce papillon! — Comment! ‘Fu n'es pas encore parti 
l'école! — Eh hien! te voilà joli avec ce boubou neuf! — Mariétou va déjà se 
marier ! Far exemple ! 


Exercice (& jaire oralement, puis par écrit), Exprimez d'une autre façon 
les idées suivantes : 


C’est étonnant qu'il pleuve déjà — Je suis surpris que le mil ne sorte pas encore 
de terre. — Comme tu as bonne mine! — $Séni n'est pas revenu de l'école! Paz 
exemple! — Comment! tu n'as pas appris ta lecon! -— Je suis étonné que tu n'aies 
pas vu mon frère: il est passé ici tout à l'heure! C'est extraordinaire que Dia. 


wara, le bon pêcheur, n'ait pris aucun poisson aujourd’htu ! — Que tu marches vite: 
je ne poux pas te suivre ! 
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LECTURE COURANTE 





Comment Massa Kokari 


Ki) 


il 


as 


\1 


épousa une lille de roi 





{Première partie ) 


{+} « Massa Kokaris c'est le nom du lièvre. Ces mots signi- 
lient: «le Chef des Rusés»s. Voir les deux ouvrages illustrés 
en couleurs, publiés par Jstra : «Les Aventuresde Massa Kokuri, 
Lièvre d'Afrique» et « Nouvelles aventures de Massa Kokari». 





L C’était au temps où les bêtes pou- 
vaient épouser des filles de roi. 


En ce temps-là il était un roi qui avait 
une fille belle comme un lever de soleil. 
Et les demandes en mariage lui arrivaient 
chaque matin de plus en plus nombreuses. 


Un jour, il fit dire dans tout le royaume : 


WIN AR 
ee . TOR versera d’un seul coup de flèche le gros 
baobab (1j qui se dresse sur la place du 
village. Une fête sera donnée. Tous ceux qui veulent gagner ma fille 
viendront avec leur arc et leurs flèches ; ils essaieront leur force et 
leur adresse. 


Le roi pensait qu’il garderait ainsi toujours sa fille, car le baobab 


— Je marierai ma fille à celui qui tra- 


du village était gros comme une tour, et per- 
sonne, semblaït-il, ne serait assez fort pour le 
traverser d’un seul coup de fièche. 


2 — Or Massa Kokari avait, comme toutes 
les autres bêtes de la brousse, entendu le 
message royal, et il aurait bien voulu épouser 
l4 riche et jolie fille du roi. 


Que faire? 
Notre malin animal n’eut pas besoin de —— 
réfléchir longtemps pour trouver un moyen 


de se tirer d’embarras ; il s’en alla chez un 
perce-bois (*} de ses amis et lui dit : 


—— Perce-bois, mon ami, je t'ai rendu 
bien des services, À ton tour de m'aider. 






ni 


1, 


11) 


1} 








{1} Arbre très gros, mais à bois très tendre. (2) Insects 
qui sttaque Île bois, 
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Tu vas percer de part en part le gros baobab qui se dresse 
sur la place du village. 


3 — L'insecte partit et se mit à l’ouvrage. Î1 gratta, il rongea, il 
travailla avec tant d’ardeur et de courage qu’en trois jours la besogne 
fut terminée. 


Massa Kokari fabriqua une flèche assez petite pour passer par le 
trou ; puis il ferma avec un brin d’écorce les deux ouvertures. Tout 
cela fut fait si habilement que personne ne se douta de rien. 


4 — Le jour de la fête arriva. Dès l'aube, le grand tam-tam 
résonna, invitant tout le monde à la réjouissance. Æt l’on vit venir, 
par tous les chemins et les sentiers, le 
peuple de la brousse et de la forêt. 
D'abord les hommes : les Chefs bottés 
de feutre, vêtus de satin chatoyant, 
coiffés de chéchias brodées d’or ou d’ar- 
gent; plus loin les notables enveloppés 
dans leurs boubous tout blancs; puis les 
femmes cliquetantes de bracelets, de 
colliers, de boucles d'oreilles : le menu 
peuple, les servantes, Îles esclaves, et la 
bande criarde des filles et des garçons. 


| 
du 


Derrière eux les animaux s’empres- 
saient ; en tête, le groupe compact des & 
puissants seigneurs : l'éléphant, le lon, 
le buffie, l’hippopotame et Ia panthère ; 
puis les biches, les gazelles, les antilopes 
et les girafes ; plus loin ja grande famille 
des singes que suivait le troupeau des 
rats, souris, écureuils, hérissons et autres 
individus de médiocre importance ; plus 
loin encore... mais comment pourrait- 
on les énumérer tous: il y avait là tout ce qui court, galope, 
bondit, sautille, rampe ou vole, il ÿ avait tout le peuple de la brousse 
et de la forêt! 





La poussière montait en nuages ; le soleil étincelait; des flûtes piau- 
lient, des violons à une corde grinçaient, des balafons résonnaient, des 
petits tam-tams crépitaient ; c'était un vacarme à affoler un sourd ! 
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5 Au fur et à mesure qu’elle arrivait, la foule se rangeaïit de chaque 
côté du baobab, les plus lécers se juchant sur les toits des cases ou les 
branches des arbres ; les chefs se groupaiïent autour de l’estrade, sur 
laquelle avaïent pris place le roi et sa fille en costumes somptueux, 
entourés d'esclaves portant des parasols ou balançant des chasse- 
mouches. 

Cela dura des heures et des heures. Enfin tout le monde fut prêt 


et les concurrents se présentèrent. 
{la suite page 189) 





Devinettes (1) 


5. Auprès de mon village il ÿ & un enfant terrible: le grand 
chef lui-même craint de s’en approcher. 


6. C'est un grand arbre, dont on ne voit les fruits que la nuit. 
7. Mon pantalon à brûlé, à l’exception de ma ceinture. 


8. Qu'il pleuve ou qu'il fasse très sec, cette cruche contient tou- 
jours de l’eau. 


9. Quel est le village dont tous les habitants portent sur leur 
dos un bébé aux longs cheveux blonds ? 


106. J'achète un esclave; il vient plus vite que moi. 

11. Elle coupe du bois tout le jour. Pourtant, IS soir, au lieu 
de se chauffer, elle couche près de [a porte. 

12. Qui est plus haut assis que debout ? 


135. Quelles sont les deux choses qui vont ensemble du matin au 
soir et du soir au matin, sans jamais se rencontrer. 


(1) Voir page 220 Fes réponses à ces devinettes. 
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I. — Ælocution. 
1. La plante: l'arbre, l'arbuste, l'herbe. — La racine, la tige, le tronc de l'arbre, 
les branches, les feuilles, les fruits, les graines, 
2. interrogation sur la lecture. 


II. — Focabulaire, 


E. branches, arbuste, tronc, feuilles, racines, fleurs, fruits, graines, 
La plante enfonce ses ... dans le sol. La tige d’un arbre s'appelle un ... 
Le tronc de l'arbre 8e divise en ... Les branches portent des ..., des ... 
Les fleurs fanont, puis deviennent des .., Dans les fruits il y a des ... 
Un petit arbre s'appelle un ... 


2- Etre pauvrement vêtu, c’est être vêtu d'une manière pauvre. Etre habillé 


d'une manière riche, c'est être habillé .-. Parler d’une manière polis, c'est 
parler ... Se sauver d'une manière rapide, c’est se sauver ... Marcher d’une 


manére lente, c'est marcher .,, 


LT. — Construction de phrases. 


C. E. 17° année. Ecrire à l'impariait le paragraphe 1 de 1a lecture. 

C. E. 2° année. — 1. Description du mil. — Complétez les phrases sui- 
vantes: Le mil pousse dans un .,. Sa fire ... (robustef ou fragile?) se 
dresse. Ses feuilles sont ... (courtes? longuesf larges étroites?). Bientôt un 
... apparaîtra en haut de la tige, Dans cet épis Îles grains de ... 6e forme. 
ront et müriront. Quand l'épi sera mûr, on le 


2, Décrire de même un papayer, un bananier, eëc. 





IV. — (Grammaire. 


Recopiez le texte suivant en remplaçant «l'arbro» par « des arbres n. 

L'arbre se dresse danse la cour de l’école. Il a des racines profondes, un 
tronc élevé, de longues branches. Les élèves jouent à son ombre. Il à tou- 
jours résisté à la tornade, IT est beau, 


V, — Conjugaison. 


C. EX, ire années, — Conjuguez à l'impératif les verbes: ne pas être pares- 
seux, ne pas avoir pour de là nuit, ne pas bavarder en classe, ne pas 86 lever 
tard, né pas s'amuser en route. 

GC. E, 2e année. — 1. Verbe écrire aux 4 temps étudiés de l'indicatif, 

2. Analysez les mots de la phrase: Cet écolier est paresseux, 
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CHAPITRE IX. 


LL 


Les plantes 
80. — Le fromager 


1 — Ilse dresse au milieu du village, le grand fromager. Son tronc, 
large comme une case, s'élève haut dans le ciel. Ses branches s’étalent. 
Son feuillage touffu donne une ombre épaisse. Ses racines s'enfoncent 
profondément dans le sol et le tiennent solidement. 


2 __ Quand la saison des pluies arrive, le fromager se couvre de 
petites fleurs. Puis les fleurs fanent. Des fruits apparaissent. Ils 
müûrissent. Bientôt ils s'ouvrent. Les graines sortent. Elles sont 
entourées d’un duvet très fin et très léger. Portées par le vent, elles 
s’envolent et vont au loin dans la brousse. 


3 — Quelques-unes germeront, deviendront à leur tour de petits 
fromagers. Mais le petit arbre perdu dans la brousse à de la peine à 
vivre. Autour Ge lui, les herbes sont hautes et l’étouffent. Au-dessus, 
de hauts arbres arrêtent le soleil. Il lui faut craindre la biche qui 
dévore les jeunes plantes, et le feu de brousse qui détruit tout ... 


4, — Le fromager du village, lui, à vaincu tous ses ennemis. Le vent 
de la tornade ne peut plus lui faire du mal. La foudre l’a toujours 
respecté. Il se dresse fièrement. Il est droit. Il est solide. 


C'est sous son ombre que les habitants du village viennent se re- 
poser pendant les fortes chaleurs ; c’est là que le chef convoque les 
électeurs pour les palabres ; c’est là que, le soir, les vieillards ou les 
sriots racontent de belles histoires. 
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TI. — locution. 


E. 


2. 


Le palmier. Le régime au milieu du bouquet de feuilles. Les noix de palmes, 
l'amande. L'huils de palme. La palmeraie, Le pressoir. L'huile elaire ou 
épaise : douce ou acide. 


Interrogation sur 14 lecture. 


II. — Vocabulaire. 


1. 


noix, pressoir à l'huile, régime, acide, huile, amande. 

Le ... du palruier est caché entro les feuilles. Il est formé de fruits rouses 
qu’on appelle les ... Dans chaque noix il y à une ... Avec lo fruit du 
palmier on fait de 1... L'huile fabriquée par les indigènes n’est pas tou- 
Jours bonne, elle est ,.. Avec le ... on fait de la bonne huile. 


. Idés des mots d'uns même famille: huile, huileux, huilerie. 


Lé fnuté du paimier contient beaucoup d'huile: il est ... L'usine où l'on 
fabrique de l'huile s’appells une ... 





III. — Construction de phrases. 
C. E. 17° année. — Avec le fruit du palmier on fait une huile rouge. 
Complétez les phrases suivantes: avec le mil, Bineta ... Avec le suc des 
fleurs, l'abeille .., Avec l'argile, le potier ... Avec le fer, le forgeron 
C. E. 2° année. Sur le modèle du premier paragraphe de Ia page 179, dé- 
crire le forgeron frappant sur son enclume, le laboureur conduisant la charrue, 
le maçon construisant un mur, Bineta pilant du maïs. 
Exemple: As-tu vu le forgeron frappant sur son enclumef Il ge tient bien 
droit; d’une main il 4 saisi le fer avec une pince, de l'autre ..., etc, 
LV. — Grammaire. 
Mettre au pluriel : 
1. Le paragraphe ! de Îa lecture 71, page 159 (le serpent). 
2. Le lecture 73, page 159 (le margouillat). 
Exemple : Ils rampent dans los herbes, les serponts, sans bruit ils glissent, 
ila ondulent ..., etc. 
V. — Conjugaison. 





GC. E. 1'° année. Les verbes en Cgr (voir page 72). Conjuguez aux temps 
ct modes étudiés les verbes : lancer uns pièrre, percer un trou. 

C, &, 2° année, — I. Le verbe écrire au conditionnel, au subjonctif, à 
l'impératif. 

2. Analysez les mots de la phrase: Je sème du maïs, je le récoltorai. 
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81. — Le palmier à l'huile. 


1 — As-tu vu le cultivateur grimpant le long du palmier 
à huile? Il appuie solidement ses pieds sur le tronc rugueux. 
Il se penche en arrière, maintenu à la hauteur de la ceinture 
par une corde solide qui entoure le fût de l'arbre. 


Une secousse . . . la corde se 
détend et monte. Une autre se- 
cousse ... la corde se tend, et ce 
sont les pieds qui se placent plus haut. 

Voilà le cultivateur arrivé en haut 
de l’arbre. Avec son coupe-coupe, il 
fait tomber le lourd régime caché 





entre les feuilles. 


Le régime est formé de petits fruits rouges, serrés les uns 
contre les autres et qu’on appelle les noix de palme. Dans 
chaque noix il y a une amande. 


2 _ Avec Île fruit du palmier on fait une huile rouge, 
épaisse, qui se vend cher quand elle est bien préparée. 
Mais les cultivateurs ne savent pas tous fabriquer une bonne 
huile: ils jettent le fruit dans de l'eau 
bouillante; puis ils le retirent, le laissent 
refroidir, et l’écrasent avec leurs pieds. 
L'huile est sale: elle n’est pas bonne; elle 
se conserve mal ; elle devient acide. 





3 — Enfant, si, plus tard, tu as une 
palmeraie à toi, achète la machine qu'on 
appelle le pressoir à l'huile. Elle ne coûte pas cher. Elle 
te permettra de faire, sans te fatiguer, de la bonne huile 
que tu vendras un bon prix. 
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I. — Ælocution. 

1. Montrer du eacao, du sucre, du chocolat. Faire goûter ces trois produits. Le 
cacao seul est amer et gras. Le chocolat est sucré. Le chocolat est fabriqué 
avec du cacao et du sucre. 

2. Montrer du coton brut, un cotonnier. Remarquer que le coton est fait de 
His emméêlés. Comparer l'atelier de tissage {gravure) et le métier de l'artisan 
(Icon n° 54), 

3. AIntcrroger sur les lectures 32 et 43, 


II. — Vocabulaire. 


L: 


2 


Les mots de la famille de plante : plantoir, planter, déplanter. 

Mettre une plante dans la terre pour qu'elle pousse, c’est la ... Ænlever 
une plante de la terre, c’est la .., On plante avec un instrument spécial 
qu'on appelle un .. 

Refaire, c’est faire une nouvelle fois. Commencer une nouvelle fois, c'est 
Planter une nouvelle fois, c’est ... Dire une nouvelle fois, c'est 
une uouvelle fois, c'est ... fermer une nouvelle fois, c'est 


.… Bâtir 


ILE, — Construction de phrases. 


IV, — 
L. 


2: 


C. E. ire année. — Sur le modèle de Ia dernière phrase de la lecture 83, 
faites des phrases comparant des personnes, des animaux ou des choses. 

Exemple : Mon eamarade Séni est aussi grand que mon frère Hamidou. 
La couverture du syllabaire est aussi rouge que la chéchia du garde. 


C. E,. 2° année. -- [Les enltivatenrs de la Côte-d'Ivoire sont bien contents 
d'avoir planté des cacaovers. Le forgeron est bien fatigué d'avoir tellement 
travaillé, Kabiri est bien étonné de voir arriver le sorcier. 

Jrouvez des phrases analogues. 


Grammaire. 


Mettez au pluriel le premier paragraphe du n° 4 de la lecture 58, pags 153, 
Ex.: Les mavons construisent les murs avec des briques, Ils creusent ..., etc. 


Même exercice pour le paragraphe 4 de la lecture 60, page 143: Le soir, les 


bergers emméneront Îeurs bêtes dans un parc entouré de palissades. Ils 
allumeront ..., etc. : 


V. — Conjugaison. 


C. E. 17° année, — Conjuguez aux temps et modes étudiés les verbes: 
tracer un trait avec la régle, placer les Livres dans l'armoire. 

C. E. 2° année. — 1. Le verbe lire aux temps et modes étudiés. 
2. Analysez les mots de la phrase: Ton crayon est usé: le mien est neuf. 
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82. — Le cacao. 


1 — As-tu déjà mangé du chocolat ? Le commerçant le vend en 
petits bâtons bruns, en tablettes. Les enfants s’en régalent. 


Le chocolat est fabriqué avec du sucre et du cacao. 

Le cacao est produit par un petit arbre, un arbuste, appelé 
cacaoyer, qui pousse dans certains pays de l’Afrique, en Côte d'Ivoire 
surtouë. 


2 — Les paysans de la Côte d'Ivoire ont, pendant longtemps, 
hésité à planter des cacaoyers : ils ne connaissaient pas ces arbustes ; 
ils craignaient de ne pas savoir les cultiver. Ceux qui, aidés par 
les Services de l'Agriculture, ont eu le courage de créer des plan- 
tations, en sont maintenant très heureux, car ils se sont beaucoup 
enrichis. 


83. —— Le coton. 


1 — Le coton est, lui aussi, donné par un arbuste. Il entoure la 
graine comme un fin duvet blanc. On le récolte, on l’égrène. Puis 
les femmes le filent sur I quenouïlle et le portent au tisserand. 


2 — Pendant longtemps, presque tout le coton récolté en Afrique 
fut acheté par des commerçants et emporté en Europe où il était 
filé et tissé avec des machines. Maintenant il y a, en Afrique, des 
filatures et des usines de tissage. 


3 — C'est dans de telles usines qu’on fabrique les belles étoffes 
que Mamadou et Bineta admirent dans la boutique de M. Diouf. 

Mais les étoffes que le tisserand du village fait avec son métier 
sont très belles, elles aussi. 
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I. — Élocution. 


1. Montrer une arachido, Ia coque, la graine. Écraser une graine. L'huile sort. 
La graine est huileuse. 

2. Montrer un épi de mul, de maïs, de riz, de fonio : une igname, une patate, 

3. Comparer à laide d'exemples une plante qui rampe, une plante qui se dresse. 
une plante qui grimpe. 

4, Interroger sur les lectures de la page suivante, 


LE — Focabulaire. 


1. Citer 3 plantes qui se dressent dans l'air; 8 plantes qui rampent sur le sol; 
3 plantes qui grimpent. 

2. Citer 3 plantes dont on mange la racine; 3 plantes dont on mange les 
feuilles, $ plantes dont on mange les fruits; 3 plantes dont on mange les 
graines. 

3 Mots de la famille de fleur : fleurette, défleurir, refleurir, fleurir. 

Au début de la saison des pluies, l'arbre va se couvrir de fleurs : il va 
Puis les fleurs vont faner, tomber: l'arbre va se ... L'an prochain il repren 
ra des fleurs : il ... Une petite fleur est une ... 


LIT. —— Construction de phrases. 


C. E. 1r° année, Depuis quelques gemaines, la saison dés pluies est arri- 
vée. Depuis deux ans ... etc. 


C. E. 2° année. — Partout les cultivateurs sont aux champs. Ici, c'est le 
mil, le fonio, le riz qu'on récolte. Là, c’est le maïs, l'igname et la patate. 
Ailleurs ce sont les arachides. 

Faites des phrases analogues commençant par : Partout les ouvriers sont an 





travail. ici, c’est le forgeron qui frappe sur son enclume. Là, ... — Partout 
les enfants s'amusent. Îci, ... — Partout Jes animaux cherchent leur nourri 
ture. Ici, .. 

LV. — Grammaire. 


À côté de chacun des mots du texte suivant, écrire la nature de ce mot. 

L’arachide est une plante qui rampe. Son fruit est une coque grise qui 
contient une graine buileuss, 

Ex.: L'{article} arachide fnom) est (verbe) ..., ete. 


V. — Conjugaison. 


6. E. 1'e année, Verbes en ger (voir page 74). Conjuguez aux temps et 
modes étudiés les verbes: manger du bon couscous, ranger les livres dans 
armoire. 

C. E. 2 année. — 1. Le verbe dire aux temps et modes étudiés. 

2. Analysez les mots de Ï4 phrase : Qui chante cette belle chanson? 
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84. — L'arachide. 


1 -— L’arachide est une petite plante qui rampe sur le sol. Ses 
fleurs s’enfoncent dans la terre pour y faire éclore le fruit. Ce fruit 
est une graine huileuse enfermée dans une coque grise. 


2 — L’arachide est cultivée dans une grande partie de l’Afrique 
Noire. Les indigènes en font de bonnes sauces pour les plats de 
viande et de couscous. Mais c’est surtout le Sénégal qui produit des 
arachides. 


3 — Le vieux Camara a raconté à Mamadou qu’à Dakar il a vu 
des tas d’arachides hauts comme trois cases posées les unes sur les 
autres. Toute la journée, des manœuvres emplissent des sacs qu'ils 
vont vider dans de très grands bateaux. 


4 — Les bateaux, une fois pleins, s’en vont en Europe. Ils 
portent les arachides dans des usines qui en font de la belle huiie, 
claire et agréable au goût. Mais il y à aussi en Afrique des usines qui 
fabriquent cette bonne huile. 


85. -- Les plantes alimentaires. 


L — Depuis quelques semaines, la saison des pluies est terminée. 
Le ciel est clair. Le soleil brille. Le moment de Ia récolte est arrivé. 


Partout les cultivateurs sont aux champs. 


Ici, c'est le mil, le. fonio et le riz qu’on récolte. Là, c’est le maïs, 
l'igname et la patate. Ailleurs, ce sont les arachides. 


2 — Les champs retentissent de cris joyeux : 


Au travail ! au travail ! Chacun récolte ce qu'il à semé ({). Le gre- 
nier du paresseux restera vide; mais celui du travailleur sera bien 
plein. 

Au travail! au travail! Quand nous aurons terminé, quand notre 
grain sera à l’abri, les tam-tam résonneront. La fête commencera. 
Nous nous reposerons des dures fatigues de l’hivernage. 





(1) Ce proverbe existe dans beaucoup de dialectes africains. 
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IL — Flocution. 


Montrer les fruits dont il est question dans la lecture. 
Montrer l'écorce du fruit, la chair, les graines ou le noyau. 


Comparer un fruit vert et un fruit mûr, un fruit acide et un fruit sucré, 
doux {faire goûter). Montrer un fruit juteux (celui d'où beaucoup de jus 
coule). Expliquer l'expression «l’eau en vient à la bouche» {en expérimenter 
la justesse}, Faire goûter une substance amère (la quinine, l’aloës). 


IT, — Focabulaire. 


l. Citer des fruits juteux : des fruits sucrés, des fruits qui restent acides quand 
ils sont mûrs. Citer des fruits à noyau et des fruits à graines ou pépins 
Citer des fruits dont la chair est épaisse, des fruits dont la chair est mince. 

2. Idée des homonymes — vert, ver, verre. 

Les fruits ... sout acides, Les larves des moustiques ressemblent à de 
petits ... qui vivent dans l'eau. Je bois dans mon ... 


III, — Construction de phrases. 


C. E. 17° année. — Que de fruits il y à dans l'Afrique Noire ! 

Mettez sous cette forme les phrases suivantes: On entend beaucoup de 
bruit à l’école, On rencontre beaucoup de monde dans lo village. On voit 
beaucoup de laboureurs dans les champs. On vend beaucoup de choses sur la 
place du marché. 

Ex.: Que de bruit on entend à l'école: 

C. E, 2° année. — Voilà, dans les pays humides, les manguiers couverts de 
mangues juicuses et les goyaviers dont les fruits sentent si bon 


Sur ce modèle, complétez les phrases suivantes: Voilà dans la boutique de 
M. Diouf ... Voilà sur la place du marché .., Voilà dans le troupeau de 
Baldé ... Voilà dane la case de Bineta ... 


LV. — Grammaire. 


Exercice semblable à celui de Ia page 182 avec les phrases suivantes: 
Les fruits verts sont acides : ils abiment les dents. 


V. — Conqugaison. 
C. E. £r° année. — Conjusuez aux temps et modes étudiés: lower dans une 
case propre; nager dans la rivière. 
GC. E. 2€ année. — 1. Le verbe faire aux d temps de l'indicatif, 


2. Analysez les mots de la phrase: Ce fruit vert est acide. 
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86. — Les fruits. 
Que de fruits il y a, dans l’Afrique Noire! 


41 — Dans presque toutes les régions, du Congo au Sénégal, 
les orangers sont chargés de leurs oranges, rondes comme des boules ; 
les citrons couvrent le sol sous les citronniers; les régimes de 
bananes pendent entre les longues et larges feuilies des bananiers ; 
les papayes, grosses comme la tête d’un homme, oïfrent leur chair 
épaisse et sucrée ; les noix de coco, accrochées très haut sur le cocotier, 
donnent leur eau laiteuse et leur amande nourrissante. 


2 — Et voilà, dans les pays humides, les manguiers couverts de 
mangues juteuses, les goyaviers dont les fruits sentent si bon, et 
l'ananas qui cache sous sa rude écorce une chair si agréable à man- 
ser que l’eau vient à la bouche rien qu’en la regardant! 

Et chacun de vous connaît la noix de kola rose et jaune, la noix 
de kola que vous aimez tant croquer tout au long de la journée... 


3 — Les fruits sont acides quand ïls sont verts. Ils font alors mal 
aux dents et au ventre; ils donnent la colique. Mais, quand ils sont 
bien mûrs, ils contiennent presque tous beaucoup de sucre, et sont 
très nourrissants. 


87. — Les feuilles et Îles fruits tombent. 


1. Les feuilles tombent peu à peu, 
Les feuilles sont déjà par terre, 
En grand silence, en grand mystère, 
Les feuilles tombent peu à peu. 


2. Les pommes tombent sur les feuilles 
Et brillent comme des joyaux (1), 
Par Îles crépuscules royaux (*), 

Les pommes tombent sur les feuilles. 


Lucie DELARDE-MARDRUS 
cité dans «Mes belles poésies (Istra). 





ÉxPLICATIONS : (1) Les joyaux sont de beaux bijoux. (2) En automne, quand Îles feuilles 
tombent, les couchers du soleil sont souvent magnifiques: le ciel ést rouges comme le man. 
teau d’un roi. 
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I. — Ælocution. 


1. Révision : la plante et ses diverses parties. 
2. Faire raconter Ie récit n° 88, 


II, — Vocabulaire. 


1. Mots de ia familles de labour: iabourer, labourage, laboureur. 


Faire des labours, c'est ... Le ... Jaboure le sol. L'action de labourer 
s'appelle le ... 
2. Homonymes — mère, mer, rmaire. 
L'enfant doit aimer son pére et 88 ... La ... est une immense étendue 


d’eau salée. Le ... est l'adminietratour qui est à la tête d'une commune. 
3. xercices de révision sur les chapitres précédents. 


IL — Construction de phrases. 
C. E. ?7° année. — Le moment de la récolte arrivé, le diable vient avec 


ses diablotins. 
Sur ce modèle, complétez les phrases suivantes : L'heure de la classe arrivée, 


le maître ... Le moment du repos arrivé, Bineta .., L'heure de rentrée 
arrivée, le berger ... 
C. E. 2° année. — Je veux bien te pardonner, mais à une condition : nous 


partagerons la récolte. | 

Complétez les phrases suivantes: Je veux bien taider, mais à une condi- 
CRE ... Je veux bien te payer, mais à une condition: ... Je veux bien te 
aver ..., @ic. 


IV. — Grammaire. 


Exercice semblable à celui de la page 182 avec la phrase suivante: Ün 
cultivateur qui labourait son champ, voit arriver le diable. 


V. — Conjugaison. 
C. E. 17° année, Conjuguez aux temps et modes étudiés: Ne pas loger 


dans une case humide. Ne pas s'habiller avec un boubou sale. 


ne E. 21 année, a) Verbe faire au conditionnel, au subjonctif, à l’impé- 
ratif. 


b} Analysez les mots de la phrase: Nous vendrons notre récolte. 
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88. — Le diable trompé. 


1 — Un jour, un cultivateur qui labouraït son champ, voit arriver 
le diable, qui lui demandé brusquement : 

« Que fais-tu là? 

— Je prépare la terre pour semer, répond le paysan. 


— Ce champ n'est pas à toi; il est à moi comme tous les champs. 
De quel droit le cultives-tu? 


— Pardonnez-moi; mais il me faut cultiver pour vivre. 


_— Ecoute ; je veux bien te pardonner, mais à une condition : nous 
partagerons la récolte. Nous en ferons deux tas : l'un avec ce qui 
poussera sur la terre, l’autre avec ce qui restera dessous. Comme 
je suis le diable et que tu n'es qu'un paysan, c'est à moi de choïsir. 
Je choisis ce qui sera dans la terre. Tu auras le dessus ». 


2 __ Mais le paysan est malin. Il sème du mii... 


Le moment de la récolte arrivé, le diable vient, avec ses diablotins. 
Le cultivateur coupe son mi, le bat, le vanne, le met dans des paniers 
et va le vendre au marché. Les diables arrachent ce qui reste dans 
le sol : quand ils veulent le vendre, tout les gens du marché se moquent 
d'eux. 


3 __ Le diable est en colère. Il fait venir le laboureur et lui dif : 

« Tu m'as trompé cette fois. Je vais me venger. Pour l4 prochaine 
récolte, tu n’auras que ce qui poussera sous la terre. Je prendrai 
tout ce qu'il y aura dessus ». 


A — Cette fois, le malin paysan plante des patates... 

Quand il s’agit de récolter, le diable et ses diablotins coupent les 
feuilles ; le cultivateur arrache les patates. Ils s'en vont tous au 
marché. Le cultivateur vend très bien ses patates. Le diable ne vend 
rien. et tout le monde éclate de rire quand il offre ses feuilles. 


5 — «Ce paysan est trop rusé pour moi », pense le diable. Il pousse 
un cri de rage et disparait. | 


Depuis, on ne l’a plus revu. 


188 
LANGAGE 


{Voir les instructions de la page 7.) 


Comment on exprime Île possession. 


Nous avons déjà appris en grammaire deux moyens d'exprimer Ia posses- 
sion : l'adjectif possessif (chapitre VI) et le pronom pessessif (chapitre VIII). 


Exemples : Voici mon Hvre, mee cahiers, mon boubou, ma chéchia ; voici l'ardoise 
de Séni et voici son crayon. (Les mots: mon, ma, mes, son, etc, eont des adjectifs 


possessifs. Voir pages 98 et 104.) 


Mon pantalon est usé: le tien est neuf ; mais £a chéchia est sale; la mienne est 
propre. (Les mots : le tien, là mienne sont des pronoms possessifs, Voir pages 162 et 164.) 


Mais il y 2, en français, d'autres moyens d'exprimer la possession : 


19 Le nom : propriétaire. 
EXEMPIE : Je suis le propriétaire de cette maison. 


20 Des verbes : 


le verbe avoir: J'ai deux livres et un cahier. 
le verbe appartenir: Cette case appartient à Semba: celle-ci m'appartient. 


30 Les mots à, de, des, du. 


ExEMPLES : Cette case est à Semba: celle-ci est à moi. 
La case de Semba a été abîmée par la tornade. 

Le livre du maître est sur le bureau. 

Les ardoises des élèves sont rangées dans l'armoire. 


4° L'adjectif possessif peut être remplacé par un article. 


EXEMPLES : J'ai mal à la main; j'ai mal au ventre; 4 tête me fait mal; je me 
_Buis cassé da jambe en tombant de l'arbre. 


Exercice (à jaire oralement, puis par écrit). 


1. Exprimez d’une autre façon les idées suivantes. 

Ce crayon est à moi. — Ce camion appartient à M. Diouf. — Voilà mon livre. — 
Le casque qui est accroché dans la classe appartient au maître. — Baldé est proprié. 
taire de dix vaches et de quinze moutons. — Ce beau bracelet est celui de Bineta — 
Mon pied me fait mal. — Ce livre est à moi; celui-ci est à toi — La bananeraie 

ui appartient à Diallo a été abîmée par les singes. — Le champ de manioc de 
iawara & été écrasé par les éléphants. 


2, Répondez de plusieurs façons aux questions suivantes : 


À qui est cette ardoise ? (EXEMPLES : cette ardoise est À moi: cette ardoise est la 
mienne ; cette ardoise m'appartient ; c’est mon ardoise). À qui est cette chéchia 9 — 
Quel est le propriétaire du troupeau qui vient de passer ? — À qui appartient ja 
boutique qui est sur la placo du marché ? — Qui à le beau camion arrêté auprès de 
l'école © — À qui appartient ce livre que j'ai ramassé dans la cour © — Quel esb le 
propriétaire de cette grande case ? 


(Le maître posera d'autres questions analogues à celles qui sont proposées dans 
cet exercice.) : 
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LECTURE COURANTE 


Comment Massa Kokari épousa une fille de roi (Suite). 


1 — Le premier des concurrents fut Songo le buffle. Il commença, 
comme la politesse le veut chez ses pareils, par gratter la terre avec 
un de ses pieds de devant et à renifler longuement. Puis il banda 


un arc énorme, mais en vain: 
c'est à peine si le fer de sa 
flèche entra en entier dans le 
baobab. Personne n’osa rire 
car ses cornes aiguës inspirent 
le respect. Après lui ce fui 
Mourou la panthère, dont l’élé- 
gance eub grand succès, mais 
dont la flèche en eut un peu 
moins !… Bamara le lion ft, 
comme toujours, une forte im- 
pression par la majesté de sa 
crinière et la dimension de ses 
crocs, mais sa flèche entama 
tout juste l’écorce de l'arbre. 
M’Bali l’hippopotame parut 
lorsqu'il 
court sur pattes, boudiné dans 


grotesque s’avVanCa, 
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sa peau trop étroite, soufflant et 
bougonnant comme à l'accou- 
tumée. Son tir fut encore plus 
mauvais que celui du lon. On 
conspua ce lourdaud de M’Bam, 
le sanglier mal peigné, qui man- 
qua le baobab et faillit éborgner 
deux ou trois spectateurs, et l'on 
s’amusa beaucoup des grimaces 
et des contorsions du petit singe 
N’Golo. 
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2 — Mais ce fut un silence attentif quand l'éléphant M’Bala arriva. 
Celui-ci planta solidement en terre un énorme tronc d'arbre au sommet 
duquel était fixée une corde aussi épaisse qu'un bras ; 1l attacha l’autre 
extrémité de la corde au pied de l’arbre, la saisit avec sa trompe et, 
s'’arc-boutant des quatre pattes, tira de toutes ses forces. L’arbre plia 

comme un jonc. Alors 11 mit en 

Ÿ place une flèche plus longue 

qu'une sagaie et 1l lâcha la corde. 
L'arbre se redressa brusquement ; 
la flèche partit avec un bruit 
d'orage et, dans un claquement 
de tonnerre, frappa le baobab qui 
trembla des racines jusqu'aux 






cernes TI 


feuilles : elle avait pénétré de 
trois bons pieds, maïs il s’en 
fallait de beaucoup qu'elle eût 
traversé. 


3 — Ce fut ensuite le tour du lièvre. Massa Kokari s'était, pour 
la circonstance, vêtu d’un large pantalon bleu, d'un veston rouge à 
boutons dorés ; il était botté comme un chef et coïiffé d’un chapeau 
à plumes. Il se leva lentement, d’un air fier et important. 

Tout le monde éclata de rire. 

— Comment, disaient les spectateurs, voilà le lièvre qui veut se 
montrer plus fort que le lion, le buffle et l’éléphant ! 


4, — Massa Kokari, dédaiïgnant les moqueries, salua humblement le 
roi: il salua galamment la fille, il salua dignement les grands chefs. 
Puis il s’en alla à la place réservée au tireur. 

Il mit un genou en terre, visa longuement et — han! — il envoya 
la flèche. | 

C'était un excellent tireur : la fièche entra juste dans le trou du 
perce-bois, traversa le baobab et alla soulever la poussière par derrière. 

Un cri d’admiration s’éleva de la foule : 

— Le lièvre à gagné ! Le lèvre a gagné. 

— Sorcellerie ! mugit le bufle. 

— Diablerie ! grondèrent le lion, la panthère, et l'éléphant. 
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5 — Mais le roi, qui aurait été très ennuyé d’avoir pour gendre un 
seigneur aussi redoutable et encombrant que le buffle, le lon, ia pan- 
thère ou l'éléphant, s’empressa de donner sa fille à Kokari, qui l’em- 
mena aussitôt. | | 





Devinettes (1) 


14. C’est une jolie canne dans un buisson, Mais ne la ramasse pas! 
15. Ti change souvent de costume sans se déshabiler. 


16. Quels sont les étrangers qui, sans être invités, goûtent nos 
plats avant nous ? 


17. Elles sont très petites et n’ont pas de tam-tam. Pourtant 
elles font danser tout le monde, même les grands chefs. 


18. Elle est toujours en train de tisser et ne porte jamais de 
vétement. 


19. La danse le fait grossir. 


20. Elle va d'un village à l’autre sans changer de place. 





(1) Voir page 220 les réponses à ces devinettes. 
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I. — Hiccution. 


Le nuage. La pluie. Le vent. L'éclair. Le tonnerre. 


Lé nuage épais, noir comme de l'encre, monte dans le ciel, couvre le ciel, 
caches le ciel. 


Le vent soufile, siffle, hurle, soulève la poussière et les feuilles, arrache des 
toits de case, brise des branches d'arbre, 








IT. — Vocabulaire. 
L'arrivée de la tornade: vent, feuilles, soleil, poussière, ciel, nuage. 

Il fait beau. Le ... brille. Mais un ... apparaît à l'horizon. II est noir 
comme de l’encre. Il monte: il couvre tout la ...: il cache ls ... Tout à 
coup, Île ... souffle avec force; il alffie, hurle, soulève Ia ... et les ... 
La tornade arrive. 

[IL — Construction de phrases. 

C, €. {rs année. Le vent fait tourner la poussière. 

Trouver des phrases employant successivement les mots : chante, fait chan- 
ter; court, -faié courir; crie, fait crier; pleure, fait pleurer; cherché, fait 
chercher ; brille, fait briller, ete. 

Ex, : Le maitre chante : le maitre fait chanter les élèves. 

C. E. 2° année. -— À quoi reconnais-tu qu’une tornade va venir? Com- 
ment est le cielf As-tu chaud? Pourquoi les boubous collent-ils à la peau 
Que font les gens du villagef Que font les animaux: les oiseaux, les eabris, 
les chiens? 

Le vent de la tornade arrive, Qu'entends-tuf Que vois-tui 

IV. — Grammaire. 
Le nom. Révision. 

Exercice, Mettre au pluriel les noms suivants: table, chaise, toit, en. 
fant, souris, plafond, nez, pied, œil, pris, perdrix, rideau, cheveu, encrier, 
chapeau, jeu, cheval, journal, Exemple: une table, des tables ; la chaise, les 
chaises. 

V. — Conjugaison. 

C. E. 17 année. — Révision. Le verbe être aux modes et temps étudiés. 

Exéréiée. — Remplacez les points par le verbe être à la forme convenable. 

Hier, j'... en retard. J’... puni. Il faut que je ... à l’heure. Désormais 


je 106 lèverai de bonne heure et je ... prêt à temps. 


C. E. 2° année. — 1. Verbe aller aux temps étudiés de l'indicatif. 


2, Analyse des mots de la phrase: Regarde: le ciel est nuageux; la tornade 
est proche. 
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89. — Récitations. 


4c Plein soleil, 


1. — Au dehors, le plein soleil donne 
Et brûle autour de la maison: 
Une chaude rumeur bourdonne 


dans l'herbe haute en floraison. 


2. — Üne fine poussière grise 
Monte du sol dur qui se fend... 
IL fait un de ces jours sans brise 
Où le jardin est étouftant. 


3. — Jusque sous les branches obscures 
Qui s’entre-croisent en rideau, 
Le soleil darde ses piqûres, 
Et l’ombre même est un fardeau. 


André RIVOIRE 
(x Le plaisir des Jours. Resrets», Lemerre édit.) 


2° La pluie. 


1. — Il pleut. J'entends le bruit égal des eaux; 
Le feuillage, humble et que nul vent ne berce, 
Se penche et brille en pleurant sous l’averse ; 
Le deuil de l’air afflige les oiseaux. 


2. — Le long d’un mur, un chien morne à leur piste, 


Trottent, mouillés, de grands bœufs en retard; 
La terre est boue et le ciel est brouillard, 
L'homme s'ennuie: Oh! que la pluie est triste! 


SuUy PRUDHOMME 
{x Stances et Poèmes » Lemerre, édit.) 
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TI. — ÆEloculion. 


1. 


2. 


L'éclair : il brille, il aveugle ; c’est une brusque lumière, 

Le tonnerre: au loin il gronde, on entend ses grondementg, ges roulements. 
Quand lorage est proche, le tonnerre éclate, fait un vacarme effrayant. La 
pluie qui tombe: elle tape sur les feuilles des arbres; elle jaillit dans les 
flaques d'eau. Il y à, dans les rucs et dans les cours, des mares, des ruisseaux 
d'uné eau jaune, sale, bouceuse. 

Interrogation sur la lecturc. 


II, — Vocabulaire. 


La tornade; mares, aveuglante, boueuse, brille, tape, jaillit. 

Un éclair ... Sa lumière est ... La pluie tombe. Elles ... sur les feuilles 
des arbres. Elle ... dans les flaques d'eau. Dans les cours, il y à des .., 
et des ruisseaux d'une eau jaune, sale, ... 





III. — Construction de phrases. 
CG. E. 17€ année, — Tout à coup un éclair brille, et le tonnerre éclate. 
Complétez sur ce modèle les phrases suivantes: Tout à coup un chien 
paraît, eb le chat ... Tout À coup un sorcier est là, et Karibi ... Tout à 
coup Bineta comprend que ls collier est pour elle, et elle ... Tout à coup 
Babadi à [& colique, et il ... 
C. E. 2° année. Sur de modèle du premier paragraphe du n° 4, décrivez 
Ja fn du tam-tam, la fin du marché. 
IV. — Grammaire. 

1. Le nom. Révision. Exercice. — Mettre au féminin les noms suivants: mar. 
chand, écolier, ouvrier, maître, chien, lion, ehat, père, garçon, frère, cousin, 
coq, bœuf, mouton, bouc. Exemple : un marchand, une marchande. 

2. Relevez les noms du n° 2. Mettez au singulior ceux qui sont au pluriel, et 
inversement. Même exercice pour le n° 8. 

V. — Conjugaison. 





C, E. i'* année, Révision. Le verbe avoir aux modes et temps étudiés. 





Exercice, KRemplacez les points par le verbe avoir & la forme qui con- 
vient : 

La Semaine dernière le maitre m’.,, donné un cahier neuf. Si j'avais été 
SOÏnCux, je l’... couvert. Mais je l'... taché et le maître est mécontent,. 
Quand tu ... un nouveau cahier, me dit-il, il faudra le couvrir, » 





C. E. 2€ année, 1. Le verbe aligr au conditionnel, au subjonctif, à l'im- 
pératif, 2. Analyse de la phrase: Un éclair brille; sa lumière est aveuglante, 
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90. — La tornade." 


1 —— C'est jeudi. Il fait beau. Le soleil brille. Mamadou et Bineta 
vont se promener au bord du marigot. 


2 — Peu à peu, la chaleur devient lourde. Les deux enfants ont 


de ]a peine à respirer. On dirait que quelque chose leur appuie sur 
la poitrine... 


À l'horizon, un gros nuage, noir comme de l'encre, apparaît. 


Le nuage approche. Le soleil pâlit. Des grondements de tonnerre 
se font entendre. C’est la tornade qui arrive. Bientôt, le soleil est 
entièrement caché. 


Mamadou et Bineta se dépêchent de rentrer chez eux. Ils rencontrent 
des cultivateurs qui reviennent des champs et se hâtent vers leurs 
cases. Les animaux, les bœufs, les moutons, les chèvres, cherchent 
des abris. Les oiseaux se cachent dans les buissons touffus et se taisent. 


3 —— Tout à coup un éclair brille ; sa lumière est aveuglante. Un 
terrible coup de tonnerre se fait entendre. Mamadou et Bineta courent 
aussi vite qu'ils le peuvent. Enfin les voilà dans leur case. 

Il est temps : ... Un vent violent et humide arrive en hurlant, 
soulève la poussière, arrache des feuilles et même des branches 
d’arbres, enlève le toit d’un poulailler. 


La pluie commence à tomber, épaisse, martelant les toits des cases, 
formant dans les cours et dans les sentiers des ruisseaux d’une eau 
boueuse. 


Les éclairs se suivent sans arrêt. Le tonnerre éclate à tout instant, 
L'air est frais. 


4 -— Peu à peu cependant, le vent se calme. Les éclairs deviennent 
moins brillants ; les coups de tonnerre font moins de bruit. La pluie 
diminue. Elle cesse bientôt, 


La tornade est terminée. Le ciel redevient clair. Le soleil reparaît. 
L’air est plus pur, on le respire avec bonheur. Les oiseaux peureux 
se remettent à chanter. 


{1} D’après un devoir d'élève ...., C. M. 2e A., Ecole de brousse. 
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I — locution. 


1. 


2. 


Le ruisseau, Î& rivière, le fleuve, la mer, le port, la tempête, les vagues, 
les navires, les pirogues, les voiles. 

L'eau coule, ruisselle, la rivière 8e jette dans le fleuve, le fleuve se jette 
dans la mer. La rivière et le fleuve arrosent les pays qu'ils traversent. 
Interrogation sur la lecture. 


II. — ocabulaire. 


1. 


La pirogue, le piroguier. Lignes, mât, filets, tronc d'arbre, voile, pagaies. 

La pirogues est faite avec un .-.. creusé. Elle avance généralement à l'aide 
de ... avec lesquelles le piroguier pioche l'eau. Parfois une .., est fixée à 
u ... qui se dresse au milieu de Ja pirogue. Le vent souffle dans cette 
TS Le piroguier pêche les poissons, Il emploie pour cela des ... et 

e8 . 


. La mer et les navires. Vagues, machines, immenss, ports, navires, voiles, vais- 


seaux, bateaux. 

La mer est très grande: elle est .,. De grands ,., y vont et viennent. 
Presque tous ces bateaux, qu’on appelle encore des ... ou des ... avancent 
à l'aide de ... Quelques-uns ont des ... dans lesquelles le vent souffle. 
Quand la,mer est en furie, ells 6e creuse de ... Les navires vont alors 
s’abriter dans les ... 


III, — Construction de phrases. 

GC. E. 17* année. — Ecrivez à l'imparfait, puis au futur, le premier para- 
graphe du n° 3 (jusqu'à résidence}. 

C. E. 2t année. — Malheur aux navires qui n'ont pas eu le temps de ren- 
trer au port: ils risquent d'être brisés par la mer, 

Sur ce modèle, complétez l8s phrases suivantes : 

Malheur au gourmand qui a trop mangé: il ... Malbeur à celui qui couche 

sur un 80] humide: il ... Malheur à celui qui gaspille 84 récolte : il ... 

IV. — Grammaire. 

L’adjectif. Révision. Mettre au pluriel, en les faisant précéder de noms con. 
venables, les adjectifs suivants : blanc, giand, vert, vieux, petit, épais, touffu, 
élancé, brillant, robuste, crochu, tranchant, sombre, claire, ete. Exemple: des 
boubous blancs ; de grands garçons, ctc. 

V, — Conjugaison. 
. “ ne 178 année. — Révision. Les verbes du 1° grouve aux modes et temps 
tudiés. 

C. E. 2° année. — 1. Verbe partir aux modes et temps étudiés. 


2. Analyse de la phrase: Il pleut, la rivière grossit, aon eau est sale. 
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91. — La rivière — Le fleuve — La mer. 
1 — I! pleut ! Ïl pleut! L’eau ruisseille sur le sol, descend le long 


des pentes, et va tomber dans la rivière. La rivière grossit ; l’eau 
monte et devient sale, jaune comme de la boue. 

Entre les arbres et entre les champs, elle coule, la rivière. Elle tra- 
verse les villages ; elle passe sous les ponts. Partout, elle apporte avec 
elle la vie et la richesse : sans son eau, les champs seraient stériles, 
et les villages ne pourraient être habités. 

Elle va se jeter dans le fleuve. Le fleuve est large et profond. Il 
traverse la brousse et la forêt. Les biches viennent y boire et aussi 
les lions. Les poissons y vivent. Les caïmans dorment sur ses rives. 
Le pêcheur s’y promène dans sa pirogue, y jette ses filets et ses lignes. 

ÎIl s’en va bien loin, le fleuve. Il traverse toutes sortes de pays; 
il connaît toutes sortes de races d'hommes, toutes sortes de cultures. 
Enfin, il arrive à la mer et disparaît dans l’eau salée. 


2 — As-tu déjà vu la mer ? Elle est plus grande que tout ce que 
tu peux croire. Le fleuve n’est rien auprès d'elle. Quand tu es sur 
la mer, tu ne vois que 
de l’eau, aussi loin que va 
ton regard ! 

De grands bateaux vont 
et viennent. [ls sont plus 
hauts que la mairie et 
paraissent tout petits, 
tant la mer est immense. 
Quelques-uns sont pous- 
sés par le vent qui souffle 
dans les voiles ; presque tous avancent à l'aide d'une machine. 

Ils transportent des voyageurs et des marchandises. Ce sont ces 
bateaux qui t’apportent tes livres, tes cahiers, l'étoffe pour tes 
vêtements, les outils des ouvriers, la chaux et le ciment du maçon, 
les autos qui roulent sur les routes, la locomotive qui s’avance sur les 
ralls, 

Ce sont eux qui emportent les arachides pour faire de l'huile, 
l'huile de palme pour faire du savon; le cacao qui deviendra du 
chocolat, le coton que le tisserand transformera en étoffes, le bois 
avec lequel on fabriquera des meubies. 





8 — Quand le vent souffle avec violence, comme pendant les tor- 
nades, l’eau de la mer se ride, se creuse, se gonfle, forme des vagues, 
des montagnes d’eau qui peuvent être plus hautes que la résidence. 

Malheur aux navires qui n’ont pas eu le temps de rentrer au port! 
Il faut toute l'habiïleté des marins pour vaincre la colère de la mer ! 
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I. — Elocution. 


1, 
2. 
à. 


Le poisson, 8es écailles, ses nageoires. 
Principaux poissons connus dans la région. Ecrire leur nom au tableau. 


Le pêcheur et ses outils. Voir le vocabulaire ci-après. Montrer si possible les 
outils de pêche dont il est question. 


4. Interrogation sur la lecture. 
IT. — Vocabulaire. 
1. carpe, brochet, sole, nageoires, requin, dorade, écailles, sardine, raie. 
Les poissons onë le corps couvert d’... Ils se déplacent dans l'eau au 
moyen de leurs ... La ..., la ..., la ..., 1a ..., le ... sont des poissons 
de mer. Le ..,, Ia ... sont des poissons de rivière. 


. filets, plombs, hamecons, fiotteur, canne à pêche, nasses, bouchon, appât. 


Le pêcheur à la ligne attache au bout de sa ficelle un ... pointu auquel 
il fixe l'... qui attire le poisson. Pour que l’appât s'enfonce bien dans l'eau, 
il alourdit Ia ligne avec des ... 

Parfois la ligne porte un ... ou ... qui flotte sur l'eau et qui s'enfonce 
quand le poisson mord. La ficelle peut être attachée à un long hâton qu'en 
appelle ... Les pêcheurs tendent dans l’eau des pièges en osier qu’on appelle 
des ... (ls peuvent aussi pêcher à l'aide de ... qu'ils jettent de leurs 
pirogues et qui s'éfalent dans l'eau : les poissons se prennent dans les mailles. 








III. — Construchon de phrases. 
C. E. rt année. Mettez à l’imparfait le paragraphe 1 de la lecture. 
C. E. 22 année. Il est très mécontent, car non loin de [à son camarade 
réuesit mieux que lui. 
Faites des phrases analogues commençant par: Les boubous collent à la 
peau, Car ... (n9 89} Les vagues de Ia mer sont dangereuses pour les pi- 
10OgUES, Car ... (n° 91}. Le feu de brousse doit être surveillé, car ... (n° 93). 
IV. — Grammaire. 
L’adijectif qualificatif. Révision : Exercice analogue à celui de La page 196. 
V. — Conjugaison. 


C, E, 11° année. —— Indiquez à quel temps et à quel mode sont les verbes 
suivants : Je travaillerai; il faut que je me hâte; si vous étiez habile, vous 
pécheriez plus de poissons ; ne crie pas tant; il chantait; vous avez parlé: 
ils se laveront. Ex.: je travaillerai: futur de l'indicatif ; 

CG. E. 2° année. Révision : Conjuguez à la 17e puis à la 2% personne du 
singulier, aux modes et temps étudiés, les verbes: partir, aller, faire, dire, 
lire, écrire, vouloir, rendre, prendre, voir, recevoir. 
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92. —_ La pêche. 


1 — Diato, allongé à l’ombre d’un fromager, au bord du 
marigot, pêche tout tranquillement. Îl a attaché un bout de 
ficelle à l’extrémité d’un bambou, et tenant solidement cette 
canne à pêche, il surveille le flotteur fait d’un morceau de bois 
léger, au dessous duquel lhameçon caché dans une boulette de 
viande, se balance quelque part dans l'eau. 


2 — If attend depuis fort longtemps et il n’a encore rien 
pris. Îl est très mécontent car, non loin de là, Diallo, son 


camarade, debout dans une pirogue, ramène à chaque coup 
de filet une vingtaine de petits poissons frétillants. 


3 — Soudain, il lui semble que le flotteur bouge. Pas de 
doute: un poisson est Ïà, qui mord à l’appât. Diato tire d’un 
coup sec pour bien accrocher le poisson, puis il se relève et 
essaie d'amener doucement sa proie. Mais la ligne résiste. 
Holä! le poisson doit être gros! Î tire plus fort .... Elle 
résiste encore .... Îl se cramponne à son bambou, tire de 
toute son énergie . ... Rien ne vient. 


4 — Il appelle son frère: «Vite, lui dit-il, prend le harpon 
et tue ce poisson, qui est certainement aussi grand et aussi 
lourd qu’un caïman! » 


lu) 


> — Le harpon, lancé d'une main visoureuse, file dans 
l'eau qui jaillit sous le choc et, brusquement, Diaito enlève, 
fixée à son hameçon . . . une vieille racine qu'il a arrachée 
à la vasel ... 
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I. — EÆlocution. 


1. 


. 


Le feu. La flamme. La fumée. La cendre, Les étincelles. 

Une allumette, la braise, le charbon de bois. 

La flamme : elle grimpe le long du bois, s'étale dans la brousse comme un 
lac de feu, un tapis doré; elle dévore les brindilles : elle 8e tord comme un 
serpent; elle à de belles couleurs; elle est rouge ou jaune ou bleue, quel. 
quefois verte. 


Interrogation sur la lecture. 


II. — Vocabulaire. 


1. Trouver l'expression qui convient, 

lac de feu, langue de feu, braises, étincelles, nappe dorée. 

Quand une flamme seuls 6e dresse, on peut lPappeler une ... Quand Ie 
feu s'étale dans la brousse, il forme un ... ou une ... Quand un morceau 
de bois enflammé éclate, des .., Jjaïllissent, Au vailieu des tas de cendre, 
quelques ... sont encore rouges et brillantes. 

2. Exercices de révision sur les chapitres précédents. 
IIT. — Construction de phrases. 

C. E. 1° année. — Ecrivez à l’imparfait, puis au futur, le dernier para- 
graphe du n° 1. 

GC. E. 2° année. — Un coup de vent arrive: la flamme s'étale, Ie champ 5e 
couvre d'un tapis doré. | | 

Trouvez des phrases sur ce modèle. Ex.: Le député arrive, la foule 
La pluie vient de tomber, la rivière ... Le maître vient de siffler, les élèves 

IV. — Grammaire. 
1. L'’adjectif. Révision. Mettre au féminin, en les faisant précéder de noms appro- 
priés, les adjectifs suivants : 
grand, vert, boiteux, jaloux, petit, plein, vieux, blanc, gracieux, long, beau, 
nouveau, fou, sec, doux. Ex.: une grande fenêtre, une feuille verte, etc. 
2, Relevez les adjectifs de la Iecture. 
V. — Conjugaison. 


CE. ire année, — Conjuguez aux modes et temps étudiés le verbe: se 
lever de bonne heure. 

C. E. 2‘ année, 1. Le verbe venir aux modes et temps étudiés. 
2. Analyse: Une petite flamme bleue paraït. 





201 


93. — Le feu. 


(Un feu de brousse!) 


1 — Les cultivateurs ont allumé le feu dans un champ 
qu'ils veulent débrousser. 


C’est d’abord une braise prise au village, qui, par l'effet 
du vent, s'allume brusquement. 


Üne petite flamme bleue paraît entre les feuilles et les 
herbes sèches. ŒElle grandit, se tord comme un serpent, 
dévore les broussailles. 


Ün coup de vent arrive. La flamme s'étale, le champ 
se couvre d’un tapis doré. Le bois vert siffle; le bois sec 
pétille ; des étincelles jaillissent. La fumée, accompagnée 
de brindilles enflammées, monte et forme des nuages pesants. 


2 — Les insectes, effrayés, sautent de tous côtés. Un 
oiseau, chassé de son nid, vole de branche en branche, 
voulant sauver ses œufs. | 


Des cultivateurs sont installés autour du champ, armés 
de branches  feuillues avec lesquelles ïls éteindront la 
flamme si le vent la chasse trop loin. 


. 


3 — Bientôt, la flamme arrive à la limite du champ. 
L’'herbe a été coupée et enlevée sur une largeur de 3 pas. 
La flamme, ne irouvant plus d'’aliment, s’affaiblit, pâlt, 
s'éteint. 

Le champ sur lequel des flammes de toutes les couleurs 
dansaient tout à l'heure, n'est plus qu’une étendue noircie. 
Seules quelques braises sont encore rouges et brillantes 
au milieu des tas de cendres. Une légère fumée monte de 
place en place. 


4 — Le feu permet de débrousser rapidement et sans 
fatigue. Mais gare aux incendies ! 


{l) D'après un devoir d'élève. 
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I. — locution. 


1. Les animaux chassés dans la région. Les énumérer. Ecrire leur nom au tablean 
noir. $ 


2. Les armes du chasseur, Voir ls vocabulaire ci-après. Montrer si possible les 
armes dont il est question. 


3. Interrogation sur la lecture. 


IT. — Focabulaire. 


1. coutelas, sagme, corde, couteau, arc, 

Le chasseur, pour tuer les bêtes qui passent loin de lui, envois des flèches 
au moyen d'un ... L’arc est fait d’une ... tendue par une branche courbec. 
Lorsque le gibier cest proche, le chasseur lance une ...: c'est une pointe en 
fer au bout d'un long manche. Il dépouille les bêtes tuées à l'aide d'un ... 
OÙ ... 


2. poudre, gâchette, balle, crosse, plomb, bandoulière, chevrotines, cartouche. 
Pour tirer un coup de fusil, on met dans le canon une ... La cartouche 
contient de la poudre et une ... ou des ... (pour le petit gibier} ou des ... 
(pour le gros gibier}. On appuie la ... du fusil contre l'épaule. On vise 
soigneusement. On fait partir le coup en tirant sur Îla ... Au retour de la 
chasse, ou porte le fusil en ... 


III. — Construclion de phrases. 
C, E. re années. — Mettez au futur lé paragraphe 5 de la lecture. 
GC. E. 2 année. — La chasse avait lieu dans un marais que Îs fleuve 


entourait. Faites des phrases analogues en pensant à la ciasse, à 12 récréation, 
au marché, à la pêche, ete. 


IV. — Grammaire. 


L'adijectif qualificatif. Révision. 
Exercice anafogue à celui de la paze 200. 


V, — Conjugaison. 


CG. E. 17° année, Conjuguez aux modes eb temps étudiés les verbes: 6e 
iwoquer du vanileux, se contenter de peu. 
_C.E. 2° année. — Conjuguez à la première puis à la deuxième personne 
du pluriel, aux modes et temps étudiés, les verbes: partir, aller, faire, dire, 
lire, écrire, vouloir, rendre, prendre, voir, recevoir. 
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94. — Une partie de chasse. 


1 — La chasse avait lieu dans un marais desséché que 
le fleuve entourait à demi. Le côté libre vers la plaine 
était gardé sur une partie par un feu de brousse allumé 
en bordure de la forêt, et sur l’autre partie par les gens 


du village. 


2 — À un signal donné, tous ces gens commencèrent 
à avancer en criant, hurlant, battant l'herbe avec des 
bâtons. 


3 — Dérangées brusquement, effrayées par ce bruit, par 
la fumée et les pétillements de l’incendie, les bêtes se 
levaient à la hâte et s’enfuyaient, affolées, vers une sorte de 
couloir où les chasseurs se tenaient à l'affût. 


4 — On vit sortir là au grand galop, des biches et 
des antilopes de toutes tailles, des chats-tigres et des 
panthères qui bondissaient, des buffles, des oiseaux de 
toutes sortes, des lapins, des rats palmistes, des singes, 
des serpents de toutes dimensions. | 


5 — Alors les flèches sifflèrent, lancées par les cordes 
tendues, les sagaies volèrent, les couteaux de jets tour- 
noyèrent dans l'air. Des bêtes tombaient, tuées d’un seul 
coup; d’autres, blessées, se sauvaient en bhboitant. perdant 
leur sang en abondance, mais des chasseurs les poursui- 
vaient et les achevaient. 


6 — Tout à coup un eri monta de la foule: «ouarra, 
ouarra!» Un lion venait de jaillir d’un buisson, crinière 
dressée, rugissant de colère et de peur. Tiécoura, le 
meilleur chasseur, le seul qui possède un fusil dans tous 
les villages environnants, épaula promptement et tira. Le 
coup de feu gronda comme un tonnerre en même temps 
que les cris de joie saluaïent la mort de ouarra, le roi 
de la brousse. 
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I, — Élocution. 


1. Les bruits de la flamme. Le bois sec éclate dans le feu: le bois vert chante 
ou sifle. Quand le feu est important, la flamme gronde, ronfe. 

2. La fumée monte, s'étale comme un nuage. Elle est noire ou grise, Elle 
semble rouges, quand elle est éclairée par ls feu. 

3. interrogation sur la lecture, 


IT. — Focabutaire. 


Mots de la famille de fumée. 
fumeur, enfumer, fumeuse, fumer. 
f'aire de ia fumée, c’est ... Une lampe qui dégage beaucoup de fumée, 


est ... Un homme qui fume sourent Ia pipe est un ... Envelopper une 
ruche de fumée, pour étourdir les abeilles, c’est 1"... 


ITT. — Construction de phrases. 
C. E. 17° année, — Moriba a brülé sa case en faisant cuire de la viande, 
Complétez les phrases suivantes: Mamadou a fait une tache en ... Le 


chien à renversé une calebasse en ... La grenouille est arrivés plus vite que 
l'hyène en ... (p. 151). 


G. E. 2° année. — Etude du paragraphe : 

1. Comment Moriba mit le feu à sa case? Késumer oralement le paragraphe 1, 
puis faire par écrit l’exercice ci-après (phrases à compléter). 

Le gourmand Moriba n'a pas sa femme avec lui. (Que fait-il?) Daus une 
marmite fond ... {quoif} Notre homme voit que le beurre diminue ... (Que 
fait-17 Le beurre brülant jaillit ... (où) et ...,. (que fait le beurre?}, 
L'apprenti-cuisinier est si maladroit, qu’il renverse le beurre, Le liquide en. 
flammé coule jusqu'au ... (jusqu'où?) ... (que fait le toit de paille?). Alors 
Moriba 8e sauve dehors et crie ... (quoi?}. 

. Mêmes exercices avec Ie 26 paragraphe (les gens luttent contre le feu) et le 
3e paragraphe (la case achève de brüler). 
IV. — Grammaire. 


L’adjectif, Révision. 

Copier les mots suivants en indiquant après chaque adjectif Ia nature de 
cet adjectif. Ce livre; mes cahiers, un élève attentif; notre maître; cette 
table : vos parents ; leur père; cet enfaut. Exemple: ce (adiectif démonstra- 


LS 


tii}, livre ..., etc. 
V. — Conjugaison. 
GC. E. ir® année. — Conjuguez aux modes et femps étudiés: ne pas être 
salé, ne pas avoir peur, ne pas bavarder en classe. 
C. E. 2* année. — 1. Le verbe pouvoir, aux modes et temps étudiés. 


2. Analyse: Quel homme éteindra ce feu 
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95. — Un incendie (1). 


1 — Un jour, un incendie éclata dans le village. C’était la case de 
Moriba qui fambait. 


Le gourmand Moriba, n'ayant pas sa femme avec lui, s’était mis 
à préparer son repas. Dans une marmite fondait une grande quantité 
de beurre. Notre homme, voyant que le beurre diminuait, y ajouta 


de l’eau ... 
Le beurre brûlant jaillit dans les flammes et prit feu aussitôt. 


L’apprenti-cuisinier, effrayé, se mit à courir de-ci de-là dans sa 
case, ne trouvant pas le moyen d’éteindre le feu. Ii s’y prit si mal 
que la marmite se renversa. Le liquide enflammé coula jusqu’au toit 
de paille très bas qui s’alluma à son tour. 


Alors, Moriba se sauva dehors comme un fou, et se mit à crier de 
toutes ses forces : « Fabeh ! fabeh ! (au feu! au feu !)». 


2 — Déjà des langues de feu s’élevaient sur le toit. Une épaisse 
fumée noire tourbillonnait dans l’air ... 


Les coups de tam-tam retentirent dans le village, et, en un instant 
tout le monde fut dehors. Les hommes, tenant à la main des branches 
feuillues ou de vieux pagnes, grimpèrent à la hâte sur les toits de leurs 
cases pour éteindre les brindilles enflammées qui tombaient de tous 
côtés. Les femmes apportèrent des canaris pleins d’eau. 


3 — La case de Moriba n’était déjà plus qu’une immense torche. Les 
bambous de la toiture craquaient avee bruit, jetant au loin des étin- 
celles. La chaleur était terrible et faisait reculer les plus braves. 


Au bout de dix minutes tout était ruiné. Le pauvre Moriba, regrettant 
sa maladresse, contemplait tristement la place dévastée, les murs 
noïircis, le toit effondré qui achevaïit de brûler et de détruire toutes 


ses richesses. 


4 — Heureusement pour les voisins, l’air était calme, ce jour-là. 
Si le vent avait soufflé, c'était tout le village qui risquait de brûler ! 


nn 


(*) Devoir d'élève. École Régionale de brousse C. M. 2° À. 
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I. — Elocution. 
1. Montrer une torche, une lampe à huile, une bougie et son photophore. 
2. Montrer une lampe-tempête et faire la leçon de langage telle qu'elle cest indi- 


quée au paragraphe 4. 
3. S'1 y à lieu, montrer une lampe électrique, Le bouton ailumeur. 
4. Interrogation sur la fecture. 


IT. — Vocabulaire. 


1. Les divers moyens de s’éclairer. 
JIampe à huile, phofophore, lorche, mèche, bougie. 
Plusieurs morceaux de bois minces et bien sees, attachés ensemble et qu’on 


fait brûler à un bout pour avoir de Ia lumiére constituent une ... Avec de 
l’huile et une mèche on fait une ... La ... qu'on achète chez les commer- 


cants, éclaire mieux. Elle est de couleur blanche. Au milieu 11 y a une ... 
qu'on allume. La bougie est souvent mise dans un ... 

2. La lampe-tempête. 
bouton, réservoir, verre, bec, mêéche. 


On verse le pétrole dans Ie ... de la lampe-tempête. Le pétrole monte 
dane Ia ... On l’allume en haut de la mèche dans le ... de la Hmpe. On 
peut monter ou descendre la mèche en tournant un ... Le ... protège la 
flamme contre le vent. 

III. — Construction de phrases. 

C. E. 17e année. — Autour de la flamme :l y a un verre. _ 

Complétez les phrases suivantes: Autour de la concession scolaire :l y a ... 
Autour de mes reins je porte ... Autour de mon cou ... Autour de mes 
poignets ... 

C. E, 2° année, — Sur le modèle de la première phrase de la lecture 95 
complétez les phrases suivantes : 

Un jour ... c’étaient des femmes qui sc disputaient, Un soir ... c'éteit 
la lornade qui arrivait. Une nuit ... c'était le lion qui passait. Un jour ... 


c'était l'inspecteur qui venait. 
IV. — Grammaire. | 
L'articie. Révision. Copier le paragraphe 3 de Ia lecture, en soulignant les articles. 


V. — Conjugaison. 
C. E. 1rt année. — Le verbe: ne pas se lever de bonne heure. 
C. E. 2° année. — ]. Le verbe mettre aux modes et temps étudiéa. 


2. Analyse: cette lampe éclaire notre case, 
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96. — L'éclairage. 


L — La nuit arrive. La case devient sombre, puis toute noire. 
On n’y voit plus rien. Seules quelques braises restées sous la marmite 
donnent, quand le vent souffle, une pâle lueur. Comme la case paraît 
triste ! | 

Maïs maman approche de la braise une bougie qu’elle a achetée 
chez M. Diouf. La bougie s'allume. La flamme grandit, devient bril- 
lante et claire. Voilà la lumière revenue et avec elle la gaîté. 


2 — Autrefois, les hommes n'avaient, pour s’éclairer, que la flamme 
du foyer. Dans certains pays encore, ils n’ont pas d’autre moyen. 
Beaucoup emploient maintenant des lampes à huile. Mais la flamme 
sent mauvais ; elle éclaire peu. 


3 — Aussi, peu à peu, les Africains font comme la mère de 
Mamadou et de Bineta. [ls achètent des bougies: ils les mettent dans 
des photophores qui empêchent la bougie de tomber et rendent la 
flamme plus brillante. 


Beaucoup, même, achètent des lampes à pétrole et surtout des 
lampes-tempête. 


4 — Mamadou et Bineta savent ce que c’est qu’une larmpe-tempête : 
M. Diallo en à apporté une à l’école. En bas de la lampe il y a une sorte 
de boîte large et ronde : le réservoir, dans lequel on verse le pétrole. 
Le pétrole est une espèce d’huile de mauvaise odeur que l’on va 
chercher dans la terre, bien loin, bien loin. Le pétrole monte dans une 
mèche. On l’allume en haut de la mèche dans le bec de la lampe. On 
peut rendre la flamme plus grande ou plus petite en montant ou en 
descendant la mèche. Tout autour de la flamme, il y à un verre. Le 
verre laisse passer Ia lumière, mais il arrête le vent, et la lampe- 
tempête continue à éclairer, même quand on sort au grand vent 
de la tornade. 


> — Dans les grandes villes existent des lampes merveilleuses : 
pas besoin de mèche, de pétrole, ni d’allumette. On tourne un 
bouton : clac! Ia lampe est allumée. On tourne encore le bouton : 
clac! la lampe s'éteint. Ce sont des lampes électriques. Le vieux 
Camara a vu des lampes électriques. I1 dit que jamais invention ne 
lui à paru plus étonnante. 
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LANGAGE 


(Voir les insiructions de la page 1} 


Comment on exprime le commandement. 
(Comment on donne des ordres.) 


1° L'impératif. 


Nous avons appris en conjugaison (voir le. chapitre VIII, page 164) 
que c’est l'impératif qui sert à commander, à donner un ordre. 


EXEMPLE : Le maître commande fordonne) à ses élèves: « Fermez vos livres et 
vos cahiers ; levez-vous ; sortez dans la cour.» 


Exercice (à faire oralement). Faire trouver par les élèves dé nombreux exemples 
d'ordres exprimés par l’impératif : ordres donnés en classe par le maître à ses élèves ; 
ordres donnés par la mère à ses enfants pour leur commander de l'aider à puiser de 
l’eau, couper du bois, allumer le feu, etc.:; ordres donnés par un chef de jeu à 8es 
camarades (jeu du ballon, jeux de barres, etc.); ordres donnés par un artisan (labou- 
reur, forgeron, menuisier) à son apprenti; ordres donnés par le boutiquier à son 
employé ; ordres donnés par un pêcheur à un enfanf qui est avec lui dans la pirogue ; 
par un chasseur à l'enfant qui l'accompagne à ia chasse, etc. 


Nota. Les ordres peuvent être donnés sous la forme négative. 


EXEMPLES : Un chasseur dit à son compagnon : « Reste ici; ne bouge pas; ne fais 
pas de bruit; surveillé l’antilope ; mais ñne tire pas ». 


20 Le futur de l'indicatif. 


On peut employer le futur pour donner des ordres, surtout pour les 
ordres auxquels on n'obéit pas immédiatement. 


Exsmezes : Le maître dit à ses élèves : « Quand vous aurez fini votre devoir, vous 
prendrez votre livre de lecture et vous l'ouvrirez à la page 108.5 


Le boutiquier dit à son employé: « Demain matin vous balaierez la boutique et 
vous rangerer Ces Bancs €b ces caisses. » | 


Exercice (à faire oralement, puis par écrit). Employez le futur de lindi- 
caiif pour donner les ordres suivants : 


Partez dans cinq minutes. — Venez me voir ce soir après le repas. — ELabourez 
ce champ demain matin, — Balaie la classe dès le départ des élèves. — Lave-toi 
avec soin chaque jour. . Apprends tes lecons avant d'aller jouer. — N'aliume pas le 
jeu gran que je ne sois arrivé. — Ne sortez pas dans la cour avant mon coup 

6e Bifet, 





3° Les verbes : vouloir, ne pas vouloir, défendre, interdire. 


EXEMPLES: Au lieu de dire «Apprends ta leçon avant d'ailer jouer», je puis com- 
mander de la façon suivante : «Je veux que tu apprennes t& leçon avant d'aller jouer». 
Au lieu de: «Ne bois pas cette eau», je puis dire: « Je te défends de boire cette eau; 
je t’interdie de boire cette eau; je ne veux pas que tu boives cette eau >. 
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Exercice (& faire oralement, puis par écrit). Employez les verbes du para- 
graphe 89 ci-dessus pour donner les ordres suivants : 

a) Range tes livres dans l’armoire. — Balais Ia classe tout de suite, — Lave ton 
boubou. — Obéis à ton maitre. — Aies de bonnes notes, — Sois un bon élève. 


b) Ne fais pas de bruit. —- Je ne veux pas que tu joues avec co camarade. — Je 
t’interdis d'aller à la chasse aujourd'hui. — Ne mets pas ton boubou neuf pour aller 
travailler dans le champ. — Je t'interdis de prendre ce livre. 


Nota. Avec l'expression «je veux ques ou “je ne veux pas ques il faut mettre le 
verbe au subjonctif : je veux que tu partes, je veux que tu finisses ton devoir ; je ne 
Veux pas que tu ailles te promener, etc. 


| dc Les expressions : Il faut que, il ne faut pas que (verbe au subjonctif}, 
il faut, il ne faut pas, il est défendu de, il est interdit de (verbe 
à l’mfinitif}. 

ÉxEMPLES : Il faut que tu partes tout de suite. Il faut partir tout de suite. ÏI ne 


faut pas que tu boives cette eau. Il ne faut pas boire cette eau. IL est défendu de 
boire cette eau. Il est interdit de boire cette eau. 


Exercice (à faire oralement puis par écrit). Employez les expressions du 
paragraphe 4 ci-dessus pour donner les ordres suivants : 
a} les expressions : à! faut que, 1 faut. 


Lave-toi chaque matin. — Soigne-toi quand tu es malade. — finis ton devoir 
avant d'aller jouer. — Range tes livres et tes cahiers. — Apprende ta leçon. — 
Cherche le crayon que fu as perdu. — Travaille davantage. — Ecris avec soin sur 


ton cahier. 

b) les expressions: il ne faut pas que, il ne faut pas. 

Ne mange pas trop: tu serais malade, — Ne fais pas de bruit : l’antilops 56 sau- 
verait. — Ne pars pas tout seul: tu ne connais pas le chemin. —_ Ne mets pas ton 
boubou neuf pour aller travailler dans le chatmp : tu l’abimerais. — Ne bats pas ton 
chien : c'est une bonne bête, — Ne joue pas avec le feu: tu te brülerais. 


c} les expressions: 1 est défendu de, 1l est inierdut de. 
Ne bois pas cette eau: elle est mauvaise. {Il est défendu de boire cette eau: elle 


est mauvaise} — Ne fais pas de bruit à l'hôpital: les malades dorment. — Ne 
bavarde pas en classe. — Ne frappe pas les petits enfants. — Ne coupe pas le mil 
qui n’est pas mûr, — N'allume pas du feu auprès de 14 case. 


5° Le subjonctif présent peut servir à donner des ordres. 


EXEMPLES : Au lieu de dire: «Je veux que Malik coupe ce bois avant d'aller 8e 
coucher », jé puis commander : « Que Malik coupe ce bois avant d'aller se coucher ! ». — 
Au Jieu de dire: «il faut que ces enfants aïtllent jouer ailleurs : 1l3 m'empêchent de 
travailler », je puis commander: «Que ces enfants aillené jouer ailleurs : ils m’'em- 
pêchent de travailler ! ». 


Exercice (à jatre oralement, puis par écrit). Emvployez le subjonctif pour 
donner les ordres suivants : 


Je veux que cet enfant 56 baise, sinon, je vais me meîttre en colère! — Je veux 
que cet homme parte tout de suite! — Il faut que ce voyageur 68 dépêche : son 
train est arrivé dans Ia gare! — II faut que le chasseur ne fasse pas de bruit: 
l'antilope approche! —- Moctar est malade ; je veux qu'il aille au dispensaire ! — je 
veux que Séni vienne à l’école demain! — Il faut que ca bébé ne joue pas avec le 
feu : il va se brûler! 


6° Certaines exclamations sont des commandements. 


ExEMPzLESs : En avant! (c'est-à-dire: marchez en avant}. — En arrière! — Pas si 
vite! — Halte! (c'est-à-dire: arrêtez-vous) — Dehors! (c'est-à-dire: allez dehors, 
sortez). — La porte! (fermez la porte) — De l'eau, vite! (apportez vite de l'eau). — 


Au travail! — Silence! (faites silence, taisez-vous). 
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Exercice {à faire oralement). Faire rechercher par les élèves dans la lecture n° 13 
(une lecon de gymnastique) les ordres qui sont donnés par des exclamations ou des 
phrases incomplètes. — Faire dire les exclamations employées par les enfants pour 
donner des ordres quand ils jouent (au ballon par éëxemple}. 


Exercice de révision de l'ensemble du chapitre (à faire oralement, puis 
par écrit. Donnez de diverses façons les ordres suivants : 


Séni, lave-toi avec soin demain matin. (Séni, tu te laveras avec soin demain 
matin ; Séni, je veux que tu te laves avec soin demain matin; Séni, il faut quo tu ts 
laves avec soin demain matin ; que Seéni se lave avec soin demain matin !} — Diouf, 
range vite tes livres et tes cahiers. — Aminata, cherche le mouchoir que tu as perdu. 
— Camara, apprends ta lecon avant d'aller jouer. — Mamadou, il ne faut pas que tu 
joues avec le feu. — Aliou, je te défends de battre ce chien. — Que Sidi parte tout 
de suite à la ville! — etc. 

{Le maître pourra, s'il le juge à propos, diminuer ou augmenter la iongueur de 
cet exercice.) 
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LECTURE COURANTE 


La belle histoire de Samba. 
(Première partie) 


I. — SAMBA TUE LE GUINNAROU. 


Le brave Samba part en voyage pour voir du pays et s’instruire. 
Il est accompagné de Doungourou, son fidèle captif. 

Arrivé à une mare, au milieu de la forêt, il aperçoit le Guinnârou, 
le monstre énorme, en train de se baigner. Le Guinnârou se tourne 
vers Samba. Il gronde comme le tonnerre, et le feu sort de son COrps. 
Mais Samba ne s’effraie pas ; il regarde le monstre 
bien en face. 

Le Guinnârou se fait grand, grand; sa tête 
touche le ciel. Mais Samba lui dit tranquillement : 

«Pourquoi fais-tu cela, Guinnârou? Tu perds 
ton temps : je n’ai pas peur. 

— Tu es le plus brave de tous les hommes, ré- 
pond le Guinnârou. Je veux te récompenser. Je te 
donne ce fusil. Îl te suffira de le sortir de son fourreau pour que ton 
ennemi tombe mort. » 

Samba prend le fusil et se dit : 

«Bon! Je vais voir si le Guinnârou n’a pas menti!» 

it sort le fusil du fourreau et le Guinnâärou tombe mort. 





Il. — SAMBA ARRIVE DANS LA VILLE 
| DU CAIMAN. 


Samba continue sa route. 

1! arrive dans une grande ville qu’il ne connaît pas. 

Il s'arrête à la première case et demande de l’eau. 

Une captive lui apporte au fond d’une calebasse 
un tout petit peu d'eau. Cette eau est pourrie; elle 
sent mauvais. 
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«En voilà une saleté! dit Samba en colère. 

_— O mon ami, répond la captive ; il n’y a plus d’eau dans le pays. 

— Et pourquoi? demande Samba. 

__ Un caïman géant habite la rivière. Il nous défend de prendre 
de l’eau plus d’une fois par an. 

Chaque année, il faut lui donner une jeune fille vêtue comme une 
fille de roi, avec des bijoux d’or aux oreilles, des bracelets aux poignets, 
des anneaux aux chevilles. Si la fille lui plaît, il l'emporte et la dévore. 
Si elle ne lui plaît pas, il ne nous laisse pas renouveler la provision 
d’eau. 

C’est justement demain que la jeune fille doit être conduite au caiman. 

__ Bon! dit Samba. Donne-moi une outre. J'irai à la rivière et 
j'y prendrai de l’eau moi-même. 

_— Tu seras dévoré », répond la captive en tremblant,. 


IL — SAMBA TUE LE CAIMAN GÉANT. 


Camba va à la rivière. Il remplit loutre que la captive lui à donnée. 
11 boit, fait boire Doungourou, puis son cheval, 

Alors on entend un grand bruit. C’est le caïman qui sort de l’eau. 

« Que viens-tu faire ici? dit l’effrayant animal. Et son souffle couche 
les arbres comme un vent de tornade. 

_—_ J'avais soif. Je bois, répond tranquillement Samba. 

— Va-t'en tout de suite ou je te dévore. 

__ Tu ne me fais pas peur, caïman géant!» dit le brave Samba. 

Le caïman furieux nage vers Samba. Il ouvre une gueule énorme. 
Le feu sort de ses yeux. Le cheval de Samba tremble comme une feuille, 
Doungourou, lui-même, le fidèle captif, va se cacher. Samba ne 
bouge pas. 
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Quand le caïman est tout près, Samba sort le fusil de son fourreau, 
et le caïman tombe mort. 


Samba découpe un morceau de la peau du caïman et le donne à 
Doungourou. Il laisse au bord de la rivière ses bracelets et ses sandales. 
Il sait que personne ne pourra les mettre, car personne n’a les pieds 
et les poignets aussi petits que les siens. | 


IV. —. LA JEUNE FILLE EST CONDUITE AU CAIMAN. 


Le lendemain, le roi appelle tous les griots pour conduire l& jeune 
file au caïman. 


La jeune fille est placée sur un cheval. Tous les griots la suivent 
et chantent : | 


« O jeune fille, tu es pleine de courage. Le caïman à mangé ta grande 
sœur. Il a mangé ton autre sœur aussi. Il te mangera toi-même. Tu 
n'as pas peur de lui. Nous aurons de l’eau ! » 


La jeune fille entre dans la rivière. Elle 
voit le caïman sur l’eau. Elle tremble de peur. 
Mais le caïman ne bouge pas. 


« O malheur! disent les griots. Le caiman 
ne veut pas de notre jeune fille. Le caïman 
ne donnera pas d’eau. » 





On va vite chercher une autre jeune fille, plus belle que la 
première. Le caïman ne bouge pas. 


On va chercher une troisième jeune fille. C’est la fille du roi. Elle 
est brave comme Samba. Elle injurie le caïman. Le caïman ne bouge 
pas. 

Alors elle s’approche de lui. Elle monte sur sa tête. Elle crie avec 
Joie : 

«Le caïman est mort!» 


Tout le monde entre dans la rivière. Chacun veut voir de près le 
terrible animal qui ne fera plus de mal. 


Et le roi dit: 


«Celui qui à tué le caïman, s’il peut en donner la preuve, recevra 


de moi tout ce qu'il me demandera ». 
{Voir la suite page 221.) 
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Here si 
o _ Fi 
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mme mé mi 
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I. — Elocution. 


1. Conduire les élèves auprès d'une automobile. À défaut, examiner ]a £TAVUTS. 


Le camion; l'automobile, Le moteur, le siège du chauffeur, les roues, les 
pneus, la trompe. 

Le moteur ronfle. L'automobile roule rapidement, à toute allure, à toute 
vitesse. La trompe de l'auto (ou Ie klaxon) résonne. 


2. interrogation sur la lecture. 


IE. — Focabulaire. 


1. L'automobile. 


essence, trompe, moteur, siège, klaxon, réservoir, eau, roues, radiateur, pneus, 
caoutchouc, 


C'est le ... qui fait marcher l’automobile, Le moteur brûle de l’... qu’on 
verse dans Île ... Pour refroidir le moteur, on verse de l’... dans le . 
L’auto roule eur quatre ... Autour des roues il y à des ... Les pneus sont 
faits avec du ... Les voyageurs s'installent sur des .,. Pour avertir lea pas- 


sants On 8e sert do Î1a ,.. ou du ..- 


2. Exercices de révision sur les chapitres précédents. 


TIE — Consirnction de phrases. 





C. E. 175 année. De temps en temps des singes traversent la route — 
De temps en temps un élève quitte sa place et va au tableau. 

Ecrivez des phrases analogues en pensant au tam-lam, au marché, à la 
boutique, au troupeau, à la tornade, aux métiers, ete. 

C. E, 29 année. — 1. KRaconte un voyage en automobile. Où es-tu allét 
Quand es-tu partit Où es-tu monté en anto? Sur quoi t'es-tu assist Quel 
bruit fait le moteur quand il se met en marche? 

2. Qu'as-tu senti quand la voiture a roulé très vite? Qu'as-tu vu en routet 
Es-tu content de ton voyage? 


IV. — Grammaire. 


Le pronom. Révision. Copier les phrases suivantes en indiquant après chaque 
pronom là nature de ce pronom. 

Je suis content de mon sort. — Chacun a ses ennuis: J'ai les miens, vous 
avez les vôtres ; celui-ci est riche, mais malade; celui-là est en bonne santé, 
mais s2 bourse est vide, 


V, — Conjugaison. 


C. E. 17 année. — Mettez au conditionnel le dernier paragraphe du n° 2: 
Si j'allais en automobile, la voiture filerait à toute vitesse. Les arbres gomble- 
raient ... 

C. E. 2° année. — 1]. Le verbe ouvrir aux temps et modes étudiés. 

2. Analyse: Le moteur ronfle, l'auto tremble. 
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CHAPITRE XI. 


Les voyages () 


97. — L'automobile. 


1 — Saliou et Séni, les deux grands camarades de Mamadou doivent 
partir à la ville. Ils ont été admis à l'Ecole régionale... Il leur faudrait 
six jours de marche s'ils allaient à pied. Mais leur voisin leur à permis 
de monter sur son camion automobile qui, justement, va à la ville 
ce jour-là. 


2 — De bon matin, quand Saliou et Séni arrivent, le camion est 
déjà là, chargé de sacs de coton. Le chauffeur verse l'essence dans le . 
réservoir ; son apprenti gonfle les pneus. Lorsque tout est prêt, le 
chauffeur s’assied sur son siège ; son apprenti se met à côté de lui ; 
Saliou et Séni s'installent derrière, sur les sacs de coton. 


Tout à coup, le moteur ronfle. Toute l’auto tremble... 


En route! La voiture file à toute vitesse. Les arbres semblent 
courir de chaque côté de la route. Le vent souffle avec violence, pique 
les yeux et fait pleurer. Derrière la machine, la poussière s'élève 
comme un nuage. 


3 — Attention ! on approche d’un village. On rencontre beaucoup 
de gens qui vont au marché, portant sur leur tête des marchandises 
empilées dans des calebasses ; des cyclistes pédalent sur leur bicyclette ; 
un cheval galope, emportant son cavalier. 

Gare! gare! La trompe de l’automobile résonne avec bruit et 
avertit les étourdis. Les gens se rangent précipitamment dans le 
fossé de la route ; une vieille femme pose sa calebasse et va se cacher ; 
des poulets s’envolent ; le cheval se cabre ; les cabris galopent à toute 
allure le long des concessions. Saliou et Séni rient aux éclats ! Enfin 
le village est passé... 


4 — La brousse recommence. De temps en temps, des singes 
traversent la route en bondissant, grimpent rapidement sur les arbres, 
et regardent de haut la machine qui fait tant de bruit. Des pintades, 
des perdrix trottinent le long du chemin. 


L’auto descend dans les vallées, remonte les côtes. — Voilà un grand 
pont de fer au-dessus d’une rivière. Les enfants ont peur en se voyant 
si haut perchés. Mais le pont est large, on passe aisément. 

Au bout de quatre heures seulement, Séni et Saliou, à peine fatigués, 
sont déjà arrivés à la ville. Ils sont bien contents d’être allés si vite ! 


(1j Nota: Pour les voyages par eau, relire le n° 91 (la rivière, le fleuve, Ia mer). 
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I. — locution. 
1. Si possible, conduire les enfants à la gare pour assister À l'arrivée et au 
départ d'un train. À défaut, examiner la gravure. 

La gare, les voyageurs. Le train: la locomotive, les warons pour les VOyA- 
geurs eë les wagons pour les marchandises, les rails. Le chauffeur, io méca- 
nicien. Les bruits de la locomotive: an repos elle soufle comme une bête 
énorme; en marche, elle fait un grand bruit ferraille, elle siffle ayant de 
s'arréter, 

2, interrogation sur la lecture. 


IT. — Vocabulaire. 
Le train : rails, chauffeur, billet, locomotive, gare, mécanicien, wagons. 


Pour prendre le train on va à la ... Le chef de gare fait payer et donne 
un ... Le train roule sur les ... Il est traîné par la ... Les VOYAZGUTS 
prennent place dans Îles .., Il y a aussi des .., pour les marchandises. 


Le ... entretient le feu dans la locomotive. Le ... conduit la Jocomotive. 


III, — Construction de phrases. 


GC. E. ir° année. La locomotive s'arrête, Peu à peu Le bruif cesse. Sur ce 
modèle, complétez les phrases suivantes: La tornade est finie. Peu à peu -.. 
Le marché est terminé. Peu à peu ... 

C. E. 2° année. (Exercice à supprimer s’il n’y a pas de train dans la région.) 

1. Où et quand as-ta pris le train? Qu'as-tu vu quand le train est arrivé 
Qu'as-tu entendu quand la machine s'est arrêtée? Mêmes questions pour le 
départ du train. 

2. Étude du paragraphe: 19 l'arrivée du train (n9 2 de la lecture) ; 29 le train 
est arrêté (n° 8}; 39 le train repart (n° 4). Procéder comme il a été indiqué 
à Ia lecon 95. 








IV. — Grammaire. 


Révision générale. Dites ce que sont les mots contenus dans les phrases 
suivantes: Le train arrive, Nous voyons la locomotive, Le train é’arrête. 
Les voyageurs descendent. Celui-ci est vieux; celui-là est jeune. Exemple : le 
{article), train {nom) ,.. 


V. — Conjugaison. 
C. E. {°° année. — Ecrire sous cette forme le A 3: Si Un train 
entralt en gare, les portes des wagons s’ouvriraient. Des voyageurs descen- 


draient ..., ete. 
C, E. 2° année, — 1. Verbe sentir aux modes et temps étudiés. 
2. Analyse : le chauffeur ouvre le foyer; il lance le noir charbon. 
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98. — Le train. 


1 — À peine arrivés à la ville, Séni et Saliou se dépêchent d’aller à la 
gare. Le chauffeur de l’auto leur à dit que le train ne tarderait pas à 
venir, et les deux enfants n’ont encore jamais vu cette machine dont 
on leur à tant parlé. 


Il y à déjà beaucoup de monde à la gare. Ce sont des voyageurs 
qui doivent prendre le train... 


Séni et Saliou regardent avec étonnement les deux rails brillants 
sur lesquels, tout à l'heure, les roues de Ia locomotive et des wagons 
rouleront à toute vitesse. Que de travail il à fallu pour poser ces 
longues et lourdes barres d'acier ! 


2 — Mais un employé, coiffé d’une casquette blanche, sort de la 
gare. « Attention ! crie-t-il, le train arrive!» 


Séni et Saliou se penchent. Au loin, sur les rails, il y a une petite 
fumée à peine visible. La fumée grandit très vite. Bientôt on distingue 
une grande machine avec deux grosses lanternes brillantes, semblables 
à deux yeux géants, et une cheminée d’où sort un nuage de 
fumée noire. 


Un terrible coup de sifflet et un grand bruit de ferraille se font en- 
tendre. Le sol tremble. Séni et Saliou ont peur comme la vieiile 
femme qui les faisait rire ce matin. 


Maïs la locomotive et les wagons s'arrêtent brusquement juste en 
face de la gare. 


3 — Les portes des wagons s'ouvrent. Des voyageurs descendent, 
encombrés de bagages; d’autres montent. Des amis, des parents 
se cherchent, s'appellent, crient, rient quand ils se retrouvent. C’est 
un beau vacarme ! 


Sur la locomotive deux hommes s’activent : le chauffeur et le 
mécanicien. Le chauffeur ouvre le foyer, y jette du charbon, fait 
tomber les cendres. Le mécanicien tourne des manivelles, essuie 
des roues, verse de l'huile sur l’acier brillant. La locomotive soufle, 
elle semble respirer comme un animal énorme. 


4 — Peu à peu le bruit s’apaise. Tout le monde est prêt pour le 
départ. L’employé siffle. La locomotive siffle à son tour. La vapeur 
s’élance par la cheminée avec un terrible grondement. £Lentement, 


le train se met en marche. 


La vitesse augmente ; les wagons de voyageurs, puis les wagons 
de marchandises, lourdement chargés, passent devant les enfants, 
s’éloignent dans un bruit de ferraille. On ne voit bientôt plus au loin 
qu’une mince fumée qui disparaît à son tour. 
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I. — Ælocution. 


2; 


2. 


Dans 14 gravure ci-dessus, essayer de faire trouver par les élèves l'essentiel de 
tout ce qui est énuméré dans le vocabulaire. 


Interrogation sur la lecture. 


IL — Vocabulaire. 


III. — 


ailes, terrain d'aviation, hydravion, queue, moteurs, terrain d'atterrissage, 
hélices, pilotes, carlingues, roue, 


L'avion atterrit, c'est-à-dire se pose à terre sur un grand champ, qu'on 
appelle ... ou ... II comprend plusieurs parties : les ... qui le maintiennent 
en l'air et la ... où les voyageurs prennent place, La partie qui est allongée 
sur l'arrière s'appelle ... L’avion roule sur le sol au moyen dé ses ... Il cst 
tiré par un ou plusieurs ... qui font tourner à une très grande vitesse une 
où plusieurs ... Certains avions peuvent floiter sur l'eau; on les appelle des 


Less + 


Exercices de révision sur iles chapitres précédents. 


Construction de phrases. 


C. E. 17° année. — Depuis 15 jours on travaillait au terrain d'aviation. 


Depuis trois ans cet enfant fréquentait l’école. Depuis ce matin le laboureu: 
labourait son champ. 


Trouvez des phrases commençant par Depuis. 
G. E. 2° année. — Ce fut d’&bord très loin dans le ciel, un point noir qu 
andit, grandit. Sur ce modèle, décrivez le train qui apparaît sur les rails 


‘automobile sur la route, le villige qu'on voit au loin et dont on s'approche, 
des cavaliers qui arrivent au galop. 


Grammaire. 


Dites ce que sont les mots contenus dans les phrases suivantes: L'avion 
arriva un matin. Les gens du village allèrent le voir, et ils furent émerveillés. 


V. — Conjugaison. 


C.E. 17° année. — Ecrivez au futur le premier paragraphe de la lecture 
sur le train. 


C. E.r26 année. — Ecrivez au fulur le 26 paragraphe du n°9 % de la lec. 
ture sur l’avion. 
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99. — L'avion. 


1 -- Pendant quinze jours les gens du village avaient fait un tra- 
vail dont ïls ne comprenaient pas l'utilité. Dirigés par un employé des 
Travaux Publics, ils avaient débroussé un grand champ bien plat ; ils 
avaient arraché les arbres, coupé les termitières, bouché les trous ; 
puis, au beau milieu, ils avaient dessiné un grand rond qu’ils avaient 
recouvert de cailloux blancs. 

« C’est un terrain d'aviation, leur avait dit l'employé. Un jour 
vous y verrez descendre la machine avec laquelle les hommes peuvent 
voler dans l'air, ». 

2 — La curiosité de tous était vivement éveillée. Et le village 
attendait avec une grande impatience la venue de l’étonnante machine. 

Elle arriva un matin par un beau soleil. Ce fut d’abord très loin 
dans le ciel, un point noir qui grandit, grandit, eb qui ressemblait à 
un immense épervier en train de planer. Ce singulier oiseau passa 
avec un bruit de tonnerre au-dessus du village. 

Sur le sol, son ombre courait plus vite que la biche, plus vite que 
l'automobile la plus rapide. Affolées, les poules allaient se cacher ; 
les chiens aboyaient et se sauvaient ; les hommes, les femmes, les 
enfants, levaient les bras et poussaient des cris de joie. La machine 
s’éloigna, puis, quand elle fut au-dessus du terrain, elle descendit, 
et les arbres la cachèrent aux regards. 

$ — Deux heures plus tard, elle repartit. Tout le village était venu 
la voir. Elle ressemblait vraiment à nn oiseau géant aux ailes éteadues, 
et qui avait des roues à la place des pattes, et des moteurs à la place 
de la tête. L'avion brillait au soleil comme de l'argent. Autour de lui, 
une équipe s’affairait. 

4 — Soudain, un bomme, puis deux, puis trois entrèrent dans 
l'avion par une porte. L'un était le pilote, c’est-à-dire celui qui dirige 
l’avion comme le chauffeur dirige l’automobile ; Îes autres étaient des 
voyageurs. 

La porte se ferma. Les moteurs se mirent en marche. Les hélices 
tournèrent si vite qu’on ne les voyait plus. La vitesse des moteurs 
augmenta ; leur bruit devint effrayant. Derrière l'avion, la poussière 
se soulevait en nuage épais, l'herbe se couchaït, des pierres roulaient, 
car le vent des hélices était plus violent que celui de la tornade. L'avion 
se mit en mouvement : il roula doucement, puis de plus en plus vite 
et, tout à coup, il quitta le sol, monta dans l’air, passa au-dessus des 
arbres, s’éloigna, et disparut bientôt à l'horizon. 

5 — Les avions vont très vite : ils peuvent parcourir en une heure 
400, 500 et même 800 km ; ils passent au-dessus des rivières, des fleuves, 
des forêts, des savanes, des mers et des déserts. Grâce à eux on pourra 
sans avoir besoin de faire des routes, voyager à travers toute l'Afrique. 

Mais ils craignent les violentes tempêtes. Le métier de pilote est 
difficile et dangereux. | 


LANGAGE 


(Voir Les instructions de la page 1.) 


L'expression du commandement (suite). 
(Comment on donne des ordres.) 


1° Les ordres renforcés. 
Quand on veut commander avec beaucoup de force, on peut: 


&) répéter l'ordre. 
 ÉxEemPLEs : Ne bouge pas! Ne bouge pas: l’antilope arrive. — Lève-toi vite! 
Lève-toi vite : la case brüle ! 
b) ajouter le mot donc 
EXEMPLES : Ne bouge done pas: l'antilope arrive! — Léôve-tot donc: la case 
brüle!t — Dépêche-toi donc : le train va partir ! 
Exercice (& faire oralement, puis mar écrit). Donnez, sous une forme ren- 
forcée, les ordres suivants : 


Aidez-moi: cette charge m'écrase ! — Ote-toi de là: l’arbre va tomber! — ‘Fire : 
le lion nous à vus! — Cours: ls train va partir! — Ne reste pas ici: le feu de 
brousse te menace! — Sanve-toi: le bufile t'a entendu! 


2° Les ordres atténués. Formules de politesse. 


Quand on s'adresse à une personne à laquelle on doit le respect, il faut, 
pour donner un ordre ou demander quelque chose, employer une formule 
de politesse. 


EXEMPLES : Aidez-moi, s'il vous plaît. Je vous prie de m'aider. Voudriez- 
vous m'aider. 


Exercice (& faire oralement, puis mar écrit}. Ajoutez des formules de mpoli- 
tesse aux demandes suivantes : 


Prêtez-moi votre crayon. — Donnez-moi une place dans votre voiture, — Ouvrez 
la perte de ce wagon : j'ai les deux mains occupées avec mes bagages. — Indiquez-moi 
la route de Conakry. — Saluez mes parents en passant dans mon village. — Monsieur 
ls Docteur venez soigner mon père. — Monsieur le Directeur, permettez-moi d'aller 
à la maison : je suis malade. 


x 


RÉPONSES AUX DEVINETTES des pages 83, 175, 191. 


1. Les dix doigts de la main, 2, Les paupières. 4. Le livre, 4. Le feu et ea fumée. 
8. Le tas d'ordures. 6. Le ciel et les étoiles. ‘7. La brousss et ls sentisr. 8. Le citron. 
9. Le champ de maïs. 10. Le régime de noix de palme qui tombe du palmier plus vite 
que ne descend celui qui l’a éonupé. 11. La hache. 12. Le chien. 13. Les cornes du 
bœuf. 14. Le serpent. 15. Le caméléon. 16. Les mouches. 17. Les fourmis carnivores. 
18. L'araignée. 19. Le fuseau. 20. La route. 


La belle histoire de Samba (suite). 


(Voir le début page 211.) 


V. — QUI AURA LA RÉCOMPENSE ? 


En entendant le roi, beaucoup crient: 

« Cest moi! C’est moi qui ai tué le caïman géant!» 

Et chacun des menteurs raconte une histoiré pour faire croire que 
c’est lui qui à tué le caïman. 

Mais un vieux captif a ramassé les bracelets et les sandales. 

« Voilà les bracelets du vainqueur, dit-il, et voilà ses sandales, 


— (est bien, décide le roi. Celui 
qui pourra mettre ces bracelets et 
chausser ces sandales ; celui à qui ils 
ne seront ni trop grands, ni trop petits, 
celui-là sera le vainqueur; celui-là rece- 





vra la récompense, » 


Chacun essaie de mettre les bracelets, de chausser les sandales. 
Aucun ne réussit. 


« Le captif a dit une sottise, déclare un grand et gros chasseur. 
Ces bracelets et ces sandales ont été oubliés là par un enfant. 
Et ce n’est pas un enfant qui à pu tuer le caïman géant.» 


Mais aucun enfant ne réussit à se parer des bracelets, ni à 
chausser les sandales. Si l'enfant est petit, ces objets deviennent 
plus petits encore ; et les bébés que les mères 
portent sur leur dos ne peuvent entrer le pied 
dans lies sandales. 


Alors le grand et gros chasseur déclare : 


« Ces bracelets et ces sandales ont été oubliés 
là par un sorcier. Mais ce n'est pas un sorcier 
qui à pu tuer le caïman géant; c’est un brave 





chasseur, » 
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Pendant ce temps, le vieux captif, aidé de ses camarades, a tiré 
sur la rive le caïman mort. 

« Le vainqueur, dit-il, a enlevé au caïiman un morceau de peau. 
Qu'il apporte ce morceau de peau comme preuve de son courage ! » 

Personne ne se présente. 

Alors une captive s’avance et dit: 

« Il y à un étranger dans la ville. Ti s’est arrêté à ma case, Il m'a 
demandé de l’eau. Je lui ai donné de l’eau pourrie, la seule que j'avais. 
1 l’a jetée. IT est parti à la rivière. Il est resté longtemps. Quand il 
est revenu, 11 m'a donné une outre pleine de bonne eau. Je crois que 
c'est lui qui à tué le caïman. Il n’y à qu’à l'appeler pour voir. Il dort 
dans ma case avec son captif. Son cheval est attaché à la porte.» 


VI. — SAMBA SE FAIT CONNAITRE. 


Le roi envoie chercher l'étranger. Samba arrive sur son cheval, 
accompagné de Doungourou son fidèle captif. 


Il salue le roi et le roi le salue. 


Le roi lui tend les bracelets et les 
sandales. 


« Essaie de mettre ces bracelets et de 
chausser ces sandales. » 


Samba met les bracelets sans peine et 
chausse les sandales aisément, 
Mais le grand et gros chasseur s’avance: 





« La preuve ne suffit pas. Où est le morceau de peau que le vain- 
queur à Ôté au caïman”?» | 


Samba fait un signe à Doungourou. Doungourou ouvre un sac, 
en sort un morceau de peau de caïman, qui ferme juste la blessure de 
l'animal. | 

Alors Samba ramasse le morceau de peau et en frappe la figure 
du gros chasseur pour le punir d’avoir douté de lui. 


Le roi s’approche de Samba et lui dit: 


« O étranger, tu as tué le caïman géant. Tu es le plus brave de tous 
les braves. Grâce à toi, nous aurons toujours de l’eau claire. Dis-moi 
ce que tu désires. Je te donnerai ce que tu demanderas. » 


Samba se fait raconter comment Îles trois jeunes filles ont été 
conduites au caïman et comment la fille du roi n’a pas eu peur. 


Alors il dit : 


« Samba demande au roi une seule chose: le brave Samba veut 
épouser là courageuse fille du roi.» 


Ainsi fut fait. Samba eut de sa femme de nombreux enfants qui 
furent tous aussi braves que leur père et que leur mère. 


(D'après une lésende torodo.) 





La tornade. 





gros mu  - ages. Les bou-bous  col-lent à la 
Les pe -tits Noirs sont bien con- 


Hä-tons -nous de se-mer nos 


Le ciel est plein de 
L'eau coule à grandbruit sur les cases, 
L'eau fait re - ver- dir le feuil - lage. 





il - Jage De fai-re ren-trer lés trou- 
se dou - che sous les au- 
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‘peau. On s'em-pres - se dans le 
tents, Îls vontbar + bo - ter dans la vase Et 
champs. Nous te sa - Îu-ons, hi - ver - nage. oi quinour - ris bê-tes 





- cou-tez gron - der Île ton- 





Dernier refrain 


nerre:  Brou dou bou Dou bou dou bou dou bou dou Mais tout s'a-paise 





CO — ras: . Ce - lé. 

- ler Mais nous 
N°1 - mi - 
Pa - yons 


Âc-cou - rez gri - ots, ten-dez vos 
Nous a - vons eu chaud pour dé - brous-sail 
Un hom - me sen - sé songe au len - de - main 
A-vant d'in -vi - ter pa-rents ét vol - sins 





brez la fin des du - res jour-nées. Nous vous don -ne - rons un sac de Ko - ias 


n'a-Vonspas per-du no-tre peine, Pour vi-vre con - tent il fauttra-vail-ler 
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Et, quand vient le froid, souffre et se dé-sole, 
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À l’école. 12) 
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Mon village. 





Vo - vez-vous ces ar - bres gé - ants Au mi-lieude Ja plaine sè - che), 
Fleu - ris -sons portes cet bar - nè - res, Et, pour nous a - bn - ter du grand froid, 
Au Heu de dor - mir OU  Cau - ser, al - lons dé-brous-sail-ler nos ter - res. 


Quand l'é - cole ou - vi - ra ses portes En - vo = VONS Y  IQUSs nos en - fants. 





C'est à qu'ha-bi - tent mes pa - rents. ÂAu-près du puits rem - pli d'eau frai-che. 
Bâ - tis - sons de bon - nes chau-mières A-vece de la ter - re et  dudbois. 
Rem - plis - sons de nul nos gre - niers Pour nous gar-der de la mi - sé-re, 
Car un an dé - co -Île rap - porte Plus que Je meil-leur de nos champs. 





Il n'est pas bien grand mon vil - ja - ge, Mais j'y suis né, mon père aus - si 





Les cogs chan-tent, le jour pa-raît, Tout s'é-veil - le dans le vil - lage : 





Four que le bon cous-cous soit prêt, Femmes de-tout et du cou-rage ! Fi- 





lons, pan, pan, pi - lons, pan, pan, Pis  lons, pan, pan: ri - lons gai- ment ! 


12. 
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N°" Pages 
22, La boutique de M. Diouf 51| Analyse du nom V. être au futur 
23. La boutique de M. Diouf 53|L'adjeciij qualificati/| Révision v. étre 


{suite} 
24, La boutique de M. Diouf 55| Le genre dans les | V. avoir au futur 
{suite) adjectifs 
25. La boutique de M, Diouf 657 » Révision v. avoir 
(suite) 
26, Jeu d'enfant (Ÿ. Hugo) 51 
97. La boutique du tailleur... 59 Le pluriel des V, ler groupe au 
adjectifs futur 
28. L'arrivée de M, le Députe 61 
Pluriel des adjectifs » 
29. L'arrivée de M. le Député en &, Æ, ? 
{guite) .......-........ 63 
Féminin Révision 
des adjectifs du 1 groupe 
30. Conseils d'hygiène ..... 65 Férninin Révision 


des adjectifs en er 


Etude de langage: Comment on exprime l& comparaison .. page 66 
Conte: L'hyène et le village des ânes morts .........,.,. »s 68 


_ Janvier 


Chapitre 1V. — L'habitation. 


31. La case de Mamadou st Révision V. être 
Bineta ss... 41 de l'adjectif à l’imparfait 
32. Les cases des Noirs .... 72 0 " 
EUR (Suite) ns. 1 Analyse des ŸV, avoir 
adjectifs à l'imparfait 
34. Une jolie maison ...... 77 » n 


Etude de langage: Comment on pose une question .. page 78 


Conte: Les trois sourds ...4....sssssuusssersssures % 80 
Chapitre V. — Le village. 

35. Le matin au village ... 85 L'article Révision v. être 

36. Mon beau village ....., 57 » Révision v. avoir 

(F. Bataille) 
87. Lo tam-tam ..,........ 89 x V. 1er groups 
l'imparfait 
38. Le marché ......-.,.,.: 91 Révision p 
39. La ville. .....s....srse 93 # Révision 


Etude de langage : Comment on pose une question {suite} .. page 94 
Les réponses aux questions posées ....... 3 95 


Conte: Omar et Ia calebasse (1rs partie) ssssssssecssesuuse » 97 


V. être à l'imparéaié, 
Révision v. être 


V. avoir à l'impark£. 


Révision v. Avoir 


V. Ier groupe à 
limparfait 


Révision 
du 1° groupe 
V. Fronorunal 


Ÿ. de 2° groupe au 
présent 
n 


V. de 2° groupe au 
passé composé 
ñ 
V. de 2° groupe 
à l’hoparfait 
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LECTURE CRANTAMATRE CONJUGAISON 
C.E. l'e ANNÉE | C.E,. 2° Année 


Fevrier 


Chapitre VI. — La famille. 


Nos Pages 
40. Le sommeil d'un enfant 99! L'adjectif possessi] Y. pronominal Révision 
(A. de Mussat) 
41. Ma grand-mère .,....... 99 > p » 
42. Mon grand-père ....... 101 » F » 
43. Ma mère (poésie) ...... 101 » D V. 2° groupe au 
futur 
44, Le bébé ,...,,,...,,,., 103 Révision F » 
45. Boerceuse (J. Richepin).. 103 
46. La mesure du temps ... 105] Adjectifs possessifs Forme négative Révision 
(suite) 
47, La ronde des oiseaux... 107 > + l'orme négative 
{X. Privas) 
Etude de langage: Comment on exprime le temps .. page 108 
Conte : Omar et la calebasse {guite} ..,..,...,,,.,,.. x» 119 
Mars 
Chapitre VII — Les métiers. 
48. Le vannier (A. Theuriet} 113 Révision Forme négative Conditionnel 
_. adjectifs ot articles verbes être et avoir 
49, Un culéivateur africain 115] Adjectife démonatr. » Conditionnel 
| autres verbes 
1} Fruits mûrs ..... 117 Forme interrogative | Subjonctif verbes 
(Ph. Lebesgue) être et avoir 
30. 2) Allons au verger, 2 
Simone (KR. de 
Gourmont]) ...... 117 
51, Le labour à la charrue 119] Distinction entre x d 
: . ces Où ses 
32, La pileuse ,..,,..,.,. 121 : Conditionnel Révision 
__ verbe êtro 
53. La pileuse (chant) .... 128] Distinction entre Conditionnel Subjonctif 
sont ebt son verbe avoir autres verbes 
+. Le tisserand ......: .. 125 5 Révision Impératif 
=<E v. être eb avoir 
55. Un forgeron africain .. 127 | 4jectif interrogatil Conditionnel Impératif 
58, Le forgeron (J. Aicard) 129 Révision verbe 1° groupe autres verbes 
57. Le potier .......,..... 151 Le verbe » >» 
58. Un macon africain .... 133 P6 Se uen : , 
L’ - et l’attribut 
59. L'apprenti maçon Sujet, verbe, » V. accompagné 


{J. Aicnrd) tune 135 attribut d’adjectif po if 


Étude de langage : Comment on exprime Île temps (suite) .. page 136 
Corament on exprime Île lieu ......... y 137 


Conte : Le porc-épic et le lièvre .,......,,,,,,.,,..,,.... 3 139 
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LECTURE GRAMMAIRE CoNTUGAISON 
C.E, 1re ANNÉE | C.E. 2e ANNÉE 
Avril 
Chapitre VIIL — Les animaux. 
es Pages 
60. Le troupeau ...,...... 143 Le pronom Conditionnel C'est moi qui -...- 
forme négativo 
61. La chutes d'un gland CE 145 D 1 » 
{Viennet} 

62. Chat etb chien ........ 147 " Sub. verbe être |V. ayant p. sujet ft 
63. Le lièvre, l’hyène et le u » Ÿ. ayant pour sujet 
Lion ss... 149 ils, elles 
64. L'hyène et la grenouilles 151 | Pronoms démonsir. | Subj. verbo avoir | V. ayant pour sujet 

nous Gb Tour 
65. Le singe ..,,....... . 155 m » V. ayant p. sujet 1e 
66. Le lièvre ............. 153 
67, La biche ....,,.....,, 153 
68. La pouls et ses poussins 15% Les pronoms Subjonctif V. voir à l'indicatif 
qui el que V. ler groupe 
69. L'épervier et la tourte- 155 
role ................ 
70. Le héron (La Fontaine) 157 » D V. voir aux autres 
modes 
71. Le serpent ..,.......,. 159 | Pronoms inlerrog. Subj. vorbe avoir | V. recevoir à l'indic. 
forme pranominale [le complém. du v. 
72. Le caiïman ........... 159 
73. Le margouillat ....... 159 
74. Les criquets .......... 161 ù b V, recevoir aux 
autres modes 
45. L'abeille ............. 163 
76. Papülons (P. Bourget). 163 | Pronoms possessifs Subjonctif VŸ. rendre ot prendire 
forme négative à l'indicatif 
17. Les maladies conta- » Impératif V. rendre et prendre 
BIEUSEB ss. 165 v. être et avoir | aux autres modes 
78. Les moustiques .....,. 167 Révision Fmpératif V, vouloir à l'mdic. 
des pronoms verbe lé groupe 
79. La gale ....,,....,,. 169 » Impératif V. vordotr 
verbes 1% groupe | aux autres modes 
forme pronominalo 
Étude de langage : Comment on exprime les sentiments ...,,,.. page 170 


Conte : Comment Massa Kokari épousa 14 fills du Roi (1re partie} » 173 


81. Le palmier à l'huile . 


82, La cacao ......,,... 
83. Lo coton .,.......... 
84. L'arachide .......... 
85. Les plantes alimentaires 
86, Le fruit ............ 
87. Les feuilles et les fruits 

tombent (C, Delarue- 

Mardrus) .......... 
88. Le diable trompé par le 

PAYBAN cos... 


Etude de langage: Comment on exprime la possession 


Mai 


Chapitre IX. — La plante. 


177 


Révision 


z 


Impératif V. écrire à l'indicat. 
tre 66 avoir 
forme négative 


V. en cer V. écrire 
aux autres modes 
» VW. Îère 
il y 
V, en ger V. dire 
» V. jaire à l’indicat. 
» Y. faire 


aux auires modes 


Contes: Comment Massa. Kokari épousa la file du Roi (suite) » 189 


Mot 
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LECTURE GRAMAMAIRE CONJUGAISON 
| CE, [ff ANNÉE | C.E. 26 ANNÉE 


Juin 
Chapitre X. — Les phénomènes naturels. 


Pages 


Plein soleil (4. Rivoire) 193| Révision : le nom | Révision: v. être |V. aller à l'indicatif 


89<La pluie (Suliy Prud- 


homme) ............ 193 
90. La tornade ........... 195 9 Révision : v. avoir V, aller 
aux autres modes 

51. La rivière, lefleuve, lamer 197 Révision Révision des verbes v. partir 
l'adjectif qualificatif| du le groupe 

92, La pèche ,..,........ 159 y Révision 

93. Le jeu ......,.,,,..,, 201 ! Révision V. venir 

verbes pronominaux 

94, La chasse ......,..., 203 ! p Révision 

95. Un incende .....,,,.. 205 Révision Révision V. pouvoir 
des divers adiectifs| verbes négatifs 

96, L'éclairage .........., 207! Révision : l'article | » V, mettre 


Etude de langage: Comment on exprime le commandement .. page 208 
Conte: La belle histoire de Samba (Eté partie) ..,,.,..,... , »  2Il 


98, 
59. 


Chapitre XI. — Les voyages. 


L'automobile.......... 215} Révision: lepronom! Révision générale V. ouvrir 
Le train ..... cororass 217! Révision générale ñ V, sentir 
L'avion ...,...,..,,4 219 à ; Révision 











Etude de langage : Comment on exprime le commandement (suite) .. page 220 
Conte : La belle histoire de Samba (suite) .................,....... page 221 


Chants 


La tornade .,,....., 224 Mon village ......... 226 
La moisson ......... 224 Les pileuses de mil .. 226 
A l'école ......,.... 225 


